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BULLETIN DU JOUR 


1 A 


DES COMMIS 


La décision prise par tes mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf 
d'interdire d'ici à la fm de l'année 
raüllsation dans l’élevage des 
bormones et peut-être des anabo- 
lisants marque une incontestable 
victoire des organisations de 
consommateurs. 

C’est la première fois qn'un 
mot d’ordre de boycottage d’un 
produit connaît on tel succès. Des 
tentatives avaient bien été faites 
an cours des années précédentes, 
mais elles étaient essentiellement 
basées sur des hausses de prix 
abusives : la viande de bœuf aux 
Etats-Unis, les haricots verts aux 
Pays-Bas, les fruits et légumes 
en France. Et elles n'avaient 
reçu qu'un écho très limité. Cette 
fois-ci, te boycottage de la viande 
de veau s’est très rite traduit 
par une mévente massive et une 
baise' des cours. B y a de bonnes 
raisons à cela. Si rappel au 
boycottage a rencontré une sensi- 
bilité certaine et on accord pro- 
fond des ménagères, c'est que, 
depuis longtemps, elfes avaient 
constaté, sans se l’expliquer, que 
l’escalope ou le rôti de veau 
v n’étaient plus ce quUs avaient 
été»» Lorsque, au-delà da manque 
de goût et de la perte de volume, 
la santé risque d’être mise en 
cause, ®n réagit plus vigoureu- 
sement. 

Vieux encore. 1 e mouvement a 
fait tà-ho d’hune, et, après s’êtze 
ptenfta à la Belgique et àTAngle- 
je-rre, Q a amené tes Instances 
suprêmes du Marché commun à 
réagir. Par son retentissement et 
sa généruiïsaiion aci niveau en*- 
-ü-o te lancée par 

i .vjàZôn '-îïüSiS'^iei tjE*Stnnma.- 

tenrs, mieux que tes décl arati ons 
et les discours, fonde PEurope des 
consommateurs. Le Marché com- 
mun. fl faut bien te reconnaître, 
avait Juaquld surtout été celm 
des affaires, celui des produc- 
teurs, agricoles ou industriels, 
celui des distributeurs. 

Les consommateurs européens 
sont donc à la veille de bénéficier 
d’une législation unique et, si 
Ton mi croit les intentions des 
responsables eomroimaotaireSr _de 
moyens harmonisés pour la faire 
respecter. Faute de charger la 
moitié des Européens de surveil- 
ler l’autre moitié pour s’assurer 
que la loi. de rétable à la bou- 
cherie. est bien respectée, il faut 
que chacun des Etats membres se 
dote d’un corps de contrôle bien 
organisé et efficace, et que eca 
contrôles ponctuels soient assor- 
tis, en cas de contravention, de 
sanctions rigoureuses. 

SI l’on en vient réellement là 
et c’est souhaitable, — l'appli- 
cation de la règle européenne 
obligera 1 e gouvernement fran- 
çais à faire quelque entorse a 
sa politique de la consommation î 
depuis quelques années, la «phi- 
losophie» du ministre de l’eco- 
nomie. qui se veut aussi celui des 
consommateurs, n'est -eUe pas 
d'abandonner la réglementation 
et le contrôle pour favoriser te 
dialogue, la concertation entre 
les professionnels et leu» clients . 

Au-delà de l’interdiction euro- 
péenne d’ntffiser hormones et 
anabolisants dans l'élevage, les 
Communautés «mropéeanes, •» 
elles veulent asseoir la crédibilité 
de la politique agricole commune, 
vont devoir tenir compte de 
l’existence désormais prouvée 
d’âne communauté des consom- 
mateurs européens. 

D serait pour le moins néces- 
saire que ceux-ci soient associés, 
autrement que de façon form ®^’ 

à la réforme do la police agtf- 
eote commune. 

On a jusqu’à prfertlt^P^Î 
aux professionnels du 

le soin de définir ksd^J^ 
fonds des consommateurs, dont 
les intérêts ont trop souvent ece 
sacrifiés à ceux de telle ou telle 
branche profes^onnelle^ ^ 
consommateurs, pour morganuc® 
qu-fla soient, viennent de 
qu’ils sont capables de refuser 
Üu’on tes conduise trop Mi i dans 
nue voie qo’ila n'ont pas choisie. 
D ne fondra pins l'oublier. 

(Lire nos Informations page 25). 


La sidérurgie en crise 

• Désaccord entre producteurs européens 

• Plan d’aide à l’industrie américaine 

Réunis le 30 septembre à Bruxelles pour tenter de parvenir 
à un accord sur la répartition de la production d'acier, les sidé- 
rurgistes européens et M. Davignon, commissaire européen chargé 
de la politique industrielle, ont échoué et se sont donné huit 
jours de réflexion. Si un accord n'intervient pas d'icMà. le conseil 
des ministres de la r - F - F-, qui se réunira le 7 octobre, pourrait 
décider, conformément au traité de la CECA, de décréter 1* * état 
de crise m anif este - qui permet d'imposer des mesures autori- 
taires d’organisation du marché. 

Le même jour, M. Carter a annoncé une série de mesures 
en faveur de la sidérurgie américaine, parmi lesquelles figure 
le rétablisement du système du « prix-gâchette * en dessous 
duquel U est impossible d'importer de l’acier aux Etats-Unis. Ce 
« prix-gachette » a été majoré de 12 'S. ce qui risque de rendre 
plus ardue encore la tâche des exportateurs européens (lire 
page 24 l’article de Robert Solé). 

De notre cor res pond ont 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — C'est d’abord un constat 
d'écftec qu'ont dressé mardi 30. sep- 
tembre les sidérurgistes des Neuf. 
Certains d'snt» eux — à savoir sur- 
tout le groupe allemand Klôckner. 
qiri fait figure do principal accusé, 
et les producteurs italiens — refu- 
sent la règle du jeu qui a été édic- 
tée per te Commission de Bruxelles 
Jugeant Insuffisants les quotas qui 
leur ont été attribués. Us produisent 
davantage et, de ce fait, réduisent 
à néant les efforts entrepris pour 
limiter les quantités mises sur le 
marché et. par là même, freiner te 
chute des prix. 

M. Jacques Meyoux. le président 
de SacHor, a vivement critiqué ces 
francs-tireurs dont l'action contribue 
à amplifier 1a crise: « Des gens, 
a-t-il dit mardi, qui Jouent au 
poker et gui déclarent augmenter 
leur production pour obtenir une 
pan.- plue importante du marché 
quand d y a un désastre général, 
h Sème r.i te partage opéré pa - la 
Commission n'ssi pas très ' bon, il est 
complètement anormal que la pro- 
duction soit augmentée de 12 Va à 
IBVo per rapport i Vannée précé- 
dente. • 


Dans les fours qui viennent., un 
nouvel effort va être entrepris pour 
tenter de rétablir l'harmonie parmi 
les sidérurgistes et permettre au 
plan anti-crise de jouer à nouveau 
son rôle de régulateur du marché. 
La Commission va faire des - sug- 
gestions • aux Industriels, bref 
essayer de convaincre les produc- 
teurs récalcitrants de Jouer le jeu 
de nouveau. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

( Lire la suite page 24.) 


Les tensions en Pologne 

Un vice -premier ministre 
reproche aux syndicats indépendants 
de mener le pays au « chaos» 

Un mois après la signature des accords de Gdansk légalisant 
l’existence dé syndicats indépendants et autogérés, le manque 
de compréhension persiste entre le monde du travail et la Pologne 
officielle. U aura fallu près d'un mois an parti pour convoquer 
enfio le comité central en session plénière, le samedi 4 octobre. 
U doit, en principe, poursuivre les débats amorcés le 5 septembre 
au cours ct’une réunion hâtive à l’issue de laquelle M Gierek 
avait été remplacé par M. Kania à la tète du parti. 

Ce plénum doit être précédé par une grève d’avertissement 
d'une heure: vendredi, décidée par les syndicats indépendants 
Solidarité : Us veulent ainsi obtenir pour toits les augmentations 
de salaires .promises et l'accès aux moyens d’informations. Mer- 
credi 1" octobre en fin de matinée, on ignorait encore la réaction 
de ces syndicats aux propos tenus la veille à la télévision par 
un vice-premier ministre, M. BarcikowskL qui leur a reproché 
de mener îe pays au ■> chaos ». Les syndicats ont annoncé qu’ils 
n'annuleraient la grève d'avertissement que si des garanties pré- 
cises étaient données. Sinon. Us menacent de Taire une grève 
générale de ^^gt- quatre heures ie 20 octobre prochain. 


Le plénun 1 *® j comité central 
du parti ou»-- ^-rnlflé de Pologne 
a été c on vy pour le samedi 4 

octobre f .*t « d’examiner 

situation politique et les tâ IJ é?s 
actuelles du parti s. a ann>~ 'é 
la radio polonaise le mardi *oir 
30 septembre. Cette annonce a 
été faite quelques heures après 
que, à Gdansk, le comité de coor- 
dination des syndicats Indépen- 
dants Solidarité eut annoncé que, 
si la grève d’avertissement d’une 


AU JOUR LE JOUR 

Y a un truc 

Le gouvernement français 
était disposé à consentir un 
prêt à Manufrance, et pour- 
tant, les banquiers suisses, 
comme sVs ignoraient la 
valeur de V argent, ne profite- 
raient pas dè cette offre. Il 
doit y avoir un truc. Ce truc 
ne semit-ü pas que V argent 
frais des banquiers suisses 
serait de Vargent frelaté 
appartenant à des fraudeurs 
que le gouvernement français 
obligerait à investir dans 
Manufrance posa- accepter de 
le « Wancftfr» ? 

Cette histoire, i supposer 
qu'elle soit vraie, serait évi- 
demment immorale, et pour- 
tant, eUe prouverait qu'un 
bienfaü n’est jamais perdu 
puisque VEtat, les frondeurs 
et Manufrance seraient tous 
bénéficiaires dans cette opé- 
ration. 

MICHEL CASTE. 


La guerre irako-iranienne 

LE CENTRE ATOMIQUE DE TAMUZ 
PRÈS DE BAGDAD, A ÉTÉ BOMBARDÉ 

La guerre Iraïu^v. irakienne B -eonnn un nouveau rcbnoilffi < te- 
xnent mardi 30 v.^teabre avec la Oomteurinaent aar la ckove 
Iranienne du Centre rechercha jraciéair* de Troua:, jV : ) kilo- 
mètres de Bagdad, m fonctionnement duquel panicipuient U es 
techniciens français. Des mesures ont été prises pour les évacue* 
tandis que Téhéran semble redresser la situation nu le plan mili- 
taire et durcit a position sur le plan diplomatique. 

(Lire pages 3 et 4 lrn articles de dm envoyés spéciaux 
k Bagdad et k Téhéran.) 


heure, prévue pour le vendredi, 
restait sans résultat, une grève 
générale de vingt-quatre heures 
aurait lieu le 20 octobre prochain. 

Plus tard dans la soirée, M. Ka- 
simierz Barcikorcslri, vice-premier 
ministre et négoclat“T des 
accords de Szczecin. a P ïcê à la 
télévision un appel à I<M * raison 
aux dirigeants de Tité et 

leur a reproché de v«>Aloir 
conduire J,' , pays au « ch*sy ». 

Se verni 3 *'; tout d’abord rassu- 
rant. M. 'i&rcikowski a dit que 
le gouvernement était fermement 
décidé à respecter ses engage- 
ments découlant des accords de 
Gdansk du 31 août, que le pre- 
mier train d'augmentations de 
salaires accordées jusau’à présent 
à ane partie des ouvriers serait 
étendu à toutes les entreprises. 
« Ce problème n’est pas fcuîlc et 
ne àëper.i ans uniquement de la 
bonne volonté du gounmev r.n • 
a-t-il dit. reconnaissant qu’il 
n’avait pas encore été réglé dans 
les c petites entreprises » car 
l'administration est débordée: 

(Lire la suite page 7 J 


POINT- 


Devoir d'Étaf 


Le lancement du VIH* Plan 
dont a débattu ce mercredi le 
conseil des ministres, la cam- 
pagne présidentielle, deux phé- 
nomènes qui. dans les semaines 
et les mois à venir, forceront les 
Français à se poser la question 
essentielle du rôle de l’Etat dans 
]a marche de la société en cette 
fin de siècle. 

Un brouillard idéologique a 
trop souvent masqué le sujet. U 
est tout de même moins intense. 
Entre cm Hegel sublimant l'Etat 
et un Bastiat écrivant que 
«T Etat est la grande fiction à 
travers laquelle tout le monde 
s'efforce de vivre aux dépens de 
tout le monde», combien d’af- 
frontements. où socialistes et 
libéraux s’empoignèrent à tra- 
vers livres, journaux, et sous les 
préaux électoraux 1 Les marxis- 
tes avaient, eux, la possibilité 
de jouer sur les deux tableaux, 
prônant en théorie pour la phase 
ultérieure, celle du communisme, 



par PIERRE DROUIN 

le e dépérissement de VEtat», 
avec dans les faits, en attendant, 
la construction d’un parti-Etat. 

On connaît trop tes séquences 
de oes combats homériques pour 
qu ils portent autant sur f’opinion 
française aujourd'hui. En revan- 
che; l'Etat est mis à toutes les 
sauces, du fait de la situation 
économique. 

Le processus ■— connu — s’ac- 
célère Pour les entreprises, l’Etat 
est l’empêcheur de tourner rond, 
du fait des paperasseries, des 
charges sociales, etc. Mais que 
quelque tempête menace, parce 
que la concurrence se fait plus 
vive ou que la gestion a été 
maladroite, • alors l’Etat devient 
pou* la firme le havre indispen- 
sable, 1e dispensateur de secours, 
le consolateur des affligés, le 
bon arrangeur de protections aux 
frontières. 

A l’approche de l'échéance pré- 
sidentielle, 11 est normal qu'une 
autre catégorie de citoyens, qui 
souffre moins du marasme éco- 
nomique. d e m an de aux candidats 
quelle sorte d'Etat ils veulent 
incarner, s’ils voient surtout dans 
le support du pouvoir politique 
un outil de gestion collective ou 
te tremplin de grands desseins. 

« Les iabricateurs de rêves » 

A l'heure où nombre de nos 
contemporains perdent leurs bar- 
res .‘appui, cherchent à élargir 
leurs horizons, à trouver un goût 
moins fade à la vie, à se pas- 
sionner, c’est encore vers l'Etat 
qu'ils regardent. Ont-ils raison? 

A hait on neuf journalistes 
qu’il avait conviés à déjeuner, 
en mars 1971, Georges Pompldo 
fut conduit à parler très libre- 
ment de 1 ' 4 ambition nationale ». 
Certaines phrases nous avalent 
particulièrement frappé : eOn 
me reproche parfois, disait le 
président de la République d’alors, 
de ne pas donner à la nation 
plus de motifs d'exaltation. Ce 
que je sais, eest que l’homme a 
d'abord besoin de manger , *e 
dormir, àiêtre vêtu, dfètre logé. 
La nation, c’est la même chose : 


û faut qu’elle soit d’abord en 
bonne santé economique. 
L’homme a besoin d’aimer et ü 
faut que la nation soit le rassem- 
blement de ceux qui veulent vivre 
ensemble. L'homme a besoin de 
rayonner et il faut oue la nation 
développe soit influence politique 
et culturelle à V étranger. Mais 
ie ne serai pas un fabricateur 
de rêves Ou bien le rêve conduit 
aux catastrophes : Hitler a fait 
beaucoup rêver son peuple ; ou 
bien le rêve vient après les cata- 
strophes : ainsi le général 
de Gaulle a fait réver après la 
défaite de 1940. Moi, je veux 
tout faire pour éviter les cata- 
strophes. » 

A quelques nuances près, 
M. Giscard d’EStaing ne serait 
sans doute pas très éloigné de 
cette s philosophie ». Est-ehe suf- 
fisante aujourd’hui? 

(Lire la suite page 9 J 


nu 

El IIH DE 1 

Après une douzaine tf an- 
nées de décroissance, la 
recherche française va béné- 
ficier dès 1981 de crédits 
nettement accrus : 71 149 mil- 
lions de francs contre 
10327 millions .en 1980. 
L'augmentation, en francs 
courants, sera de f ordre de 
17,6 %. 

Autres changements nota- 
bles : la recherche fondamen- 
tale volt son importance 
reconnue fn'esf-eWe pas fa 
base de toute recherche 
appliquée ? ), de même, la 
« nocivité d'une planification 
limitée à des secteurs privilé- 
giés » fc/fée parmi les « er- 
reurs du VII" Plan ») doit 
être remplacée par une 
« planification globale » qui. 

- malgré ses aléas », est 
« indispensable ». Le Livre 
blanc, présenté le 30 sep- 
tembre au président de la 
République, souligne avec 
raison qu" «* un pays comme 
la France se doit d'être 
présent de façon efficace 
dans tous les grands secteurs 
de la recherche fondamen- 
tale ». Et il insiste sur le fai! 
que l'effort consenti pour la 
recherche par le secteur 
privé doit croître au même 
rythme que celui du secteur 
public. . 

Le grand public se lait trop 
souvent une Idée fausse de la 
recherche. Pour fui, les cher- 
cheurs sont des maniaques 

— doux ou dangereux — qui 
dépensent en pure perte 
1" argent du contribuable. Il ne 
réalise pas qu’un pays déve- 
loppé. de taille moyenne, 
pauvre en ressources énergé- 
tiques et en matières pre- 
m èrpc ne peut survivra Qi"en 

■ ,’er.dsr.t :î: produits mantde c- 
turés et ses technologies. 
Sans recherche, le niveau de 
vie baissera obligatoirement 
et rapidement. 

L’un des objectifs du Livre 
blanc est de taire comprendre 
ce fait essentiel au grand 
public. Mais combien de 
lecteurs assidus aura cet 
énorme ouvrage de cent 
cinquante mille mots ? « Sans 
prise da conscience de la 
nation, il ne peut y avoir de 
bon budget de la recherche », 
a déclaré, la semaine der- 
nière. M. Pierre Aigrafn, 
secrétaire d’Etat à fa re- 
cherche, en présentant son 
budget. 

fl reste maintenant aux 
chercheurs à sortir de leur 
tour tfrvoire pour vulgariser 
eux-mêmes leurs travaux. 

(Lire page 11 t'analyse 
du Livre blanc 
pour la recherche.) 


LE 6T e SALON 
DE L’AUTOMOBILE 
ET DU MOTOOYOLE 

(Lire pages 31 à 36 
notre supplément) 


RENCONTRE AVEC LE CINÉASTE JAPONAIS KUROSAWA 


£a çettèôœ 

de « JCagœmuôÂa » 


La palme d'or du Festival de 
Cannes, attribuée cette année à 
Kagemu&ha, d'Akira Kurosawa, aura 
Justement couronné ['œuvre de celui 
qui a connu le triomphe dans les 
année s 50 avec Rashomon et les 
Sept Samouraï, puis une longue série 
d'épreuves: échecs financiers (Bar- 
berouase en 1965, Doctes Kaden en 
1970), drame personnel, exil en 1374. 

Kagemusha, qui sort ce mercredi à 
Parts, accompagné d'un chaleureux 
hommage au cinéaste, notamment 
d'une exposition de ses dessins, est 
le vfngt-eeptième film de Kurosawa, 
et marque son retour au Japon, après 
Derzu Uzaia, réalisé en Union sovié- 
tique en 1975. Inspirée d'une tradl- 


(1) Voir l'article da Jean de Ba- 
roncelU (ie Monde du 16 mal). 


Won — les seigneurs japonais avaient, 
pai sécurité, un ou plusieurs dou- 
bles, — c'est une kmnensâ fresque 
historique, un prodige de couleurs, 
mais aussi la méditation d'un huma- 
niste (1). Kurosawa a toujours eu 
cette démarche, brassant les pas- 
sions et tes Interrogations univer- 
selles, voyageant du passé au 
présent 

La genèse de Kagemusha, son tra- 
vail de créateur, c'est ce que Kuro- 
sawa, exceptionnellement, a bien 
voulu évoquer dans un entretien ac- 
cordé à Jacques Siciler. Catherine 
Cadou en étant l'InterprètA 

(Lire r entretien, pages 13 et 14, 
ainsi que 7 article de GENEVIEVE 
BREERETTE.) 
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COUPLES ET ENFANTS EN QUESTION 




Le cinquième synode 
mondial des évêques débat, 
depuis le 26 septembre, 
à Rome, 

■ des problèmes de la famille, 
cellule dont Roland Jaccard 
évoque, avec ironie, 
la permanence et l’objet. 
Une soixantaine 
de personnalités chrétiennes 
viennent d’approuver 
une déclaration intitulée : 
c Amour, sexualité 
et famille», n’hésitant pas 
à regarder sous un angle 
nouveau les valeurs _ 
relative» à oes questions. 
C’est l’aspect 
démographique 
que retient Paul Boyer. 



Une déclaration approuvée 
par une soixantaine de personnalités chrétiennes 

Une soixantaine de personnalités chrétiennes -p .théologiens, piètres, 
pasteurs, laïcs, — intervenant à titre personnel, dois an solidarité avec 
les organisations auxquelles elles appartiennent, publiant une déclaration 
intitulée « Amour, Sexualité et Famille ». 

Estimant qu' « il n'est guère possible de parier de « la famille » 
ni de «le famille chrétienne «.les signataires énumèrent yn certain nombre 
de questions qui remettent en causa l'expression trâdfUonnene des valeurs 
chrétiennes. \' 


HI5 MAJESTY 
THE BABY 

par ROLAND JACCARD 

M ON vieil ami viennois, 
le docteur Otto W., 
auquel je demandais 
Ingénument pourquoi les hu- 
mains n'ont de cesse de re- 
constituer le cellule familiale 
qu'ils viennent de quitter, me 
répondit sarcastiquement : 
« Convenez d'abord, mon o ber, 
que fonder une -farn/l/s révèle 
une ambition bien mesquine, bien 
commune, è la portée de chacun, 
bénie par fa religion, plébiscitée 
par lès honnêtes gêna , encou- 
ragée par FEtat*. Que/ manque 
d’imagination I Ah, si voue ma 
partiez plutôt de c es visionnaires 
un peu tous qui cherchent A 
fonder des empires — » ■ ■? 

Je lui coupai fa parafe • : 
«Certes, mais vous me c hantez 
li un couplet que fai "défi 
entendu mille fols. Permettez 
que' Je m'étonne qu'un homme 
de votre trempe adopte les sté- 
réotypes les plus' éculis des 
contempteurs de le famille. - 
Il ,me dévisagea de son cell 
perçant et reprit doucement : 
«Ce n'était là qu'une entrée en 
matière, mais laissez-mol pour- 
suivre! Je ne vous apprendrai 
rien en vous rappelant que pour 
la granda majorité dos humaine 
la 'proôrêatton est ta satil 
moyeh dont US disposent pour 
assouvir cet Indéracinable' désir 
d’immortalité qui doua hante, 
qui nous habite.* 

— Oui, je le sais~ 

- — Du fànd'dé notre détressé, 
nous aspirons tous à une Illu- 
soire complétude. Si nous étions 
satisfaits de nous-mêmes, nous 
ne tomberions pas amoureux. 
Nous projetons donc sur F être 
aimé d’inaccessibles Idéaux. Ce 
qui explique, soit dit en pas- 
sant, qu’ Immanquablement nous 
soyons déçus*. 

— SI Je vous entends bien, un 
sage ne connaîtrait ni les tour-' 
mente ni les. délices, de f amour 
et ne mettrait Jamais fT enfanta 
au monde*. 

— Bien sûr que non, reprit-il 
excédé. Vous rf imaginez quand 
même pas Lao-Tseu, Confucius 
ou te Bouddha en pères de far 
mille, marchant fièrement devant 
leur marmaille. Mais ne m’in- 
terrompez pas constamment I 
Notre narcissisme, sans oublier 
notre Inconscience ■ et notre 
besoin de nous tromper nous- 
mêmes, est tel que ce désir 
d'absolu auquel Je taisais allu- 
sion fout à r heure, nous allons 
la transférer sur nos enfanta. 

• His majesty, the baby », comme 
disait ce bon vieux Freud; il 
n'était pas dupa, lui, de cette 
sentimentalité de pacotille qui 
nimba les familles ; souvenez- 
vous de ce qu’f/ écrivait : ■ 
« L'amour des parents, si tou- 
-chant et au fond si enfantin, 

« n’est rian ' d’autre que teur 
■ narcissisme , qui vient de 
.* pàiêltra et qui, malgré aa 
« métamorphosa on amour tfob- 
« jet, manifeste à ne pas s'y 
* tromper son ancienne nature. » 
Comme sur cette citation Otto 
W. s'était levé et avait pris sa 
canne et son chapeau, je me 
natals de lui poser une dernière 
question i « Qui devrait, salon 
voua, éduquer les enfants ? » 
— J’Ignore, me répondlt-ll en 
s'éloignant, qui est le plus apte 
A les élever, mais cé dont Je 
suis certain c'est que les pa- 
rants le sont certainement moins 
que quiconque— » 


p .jage exprimant la relation 
reE — en cause de la posses- 


Voïci ess questions : 

« — Ne faut-ti pas admettre que 
te rupture de runion confugate soit 
parfois la reconnaissance lucide et 
courageuse d’un échec et la condi- 
tion de la construction d’un» autre 
union sur un amour qui peut être 
authentique ? 

» — N'est-il pas possible, alors 
que la maturité soc/a/e des Jeunes 
est en retard, en raison de contrain- 
tes diverses, sur leur maturité phy- 
sique et psychologique, d’admettre 
la légitimité d’un exercice provisoire 
de la sexualité non lié A la fonda- 
tion d'une famille ? 

m — La vie sociale ne teü-efte pas 
apparaîtra ta cellule familiale » nu- 
cléaire» comme trop étroite? (.*) 
Ne peut-on aller vers un élargis- 
sement de la fami7te A des commu- 
nautés de vie aftinftalres ou des 
communautés de nécessité ? 

» — La dissociation antre amour 
et fécondité — rendue posslbte par 
la contraception — et la requête mo- 
derne dp. plaisir sexuel, fa concep- 
tion pp onnallste de la sexualité 
commi 
et la 

■slvtté sexuelle ne mlfltent-elles pas 
pour f ouverture du c ot&je fécond à 
d’autre s relations ? «à 
» ■ — Est-Il possible de réduira 
toutes lès situations aux seuls mo- 
dèles du mariage monogamique et 
du célibat consacré ? West-ce pas 
là exclure une foute de personnes : 
célibataires, conjoints abandonnés, 
adolescents, handicapés, vieillards 
seuls, homosexuels ?.* et Juger abu- 
shrenjpnt déviantes des pratiques 
sexuelles particulières ? ' 
m — Est-il poasfbb -de prendra an 
compte de manière positive les tra- 
ditions orthodoxes et protestantes 
en ce qui concerne le mariage et 
la sexualité ? » 

* 

*■ » 

Appréciant de diverses manières 
ces interrogations, nous sommes 
d'accord sur les orientations sui- 
vantes (...) : 

« — Reconnaître que ces situer- 
lions peuvent recouvrir des conduites 
morales fort différentes, voire oppo- 
sées,' et que la référence abstraite 
et mécanique A un modèle Imposé 
d’en haut na permet guère d'an 
apprécier le contenu éthique : un 
divorce, par exemple, peut être 
rexpresslon d’un abandon sans scru- 
pules. Il peut Sire aussi la seule 
façon de se libérer ou de libérer 
r autre en le respectant dons sa 
dignité humaine. 

Exigences éthiques 
et modèles 

■ » — Plutôt que dans la référence 
i un modèle stéréotypé, c’est dans 
l’expérience de valeurs — non exclu- 
sivement chrétiennes — que nous 
découvrons le sens de ce que nous 
vivons. 

» — Bonheur et liberté : la vie 
familiale, /'exercice de la sexualité, 
rionl de sens que si elles rendent 
heureux, dès A présent, que si elles 
font vivre r expérience du bonheur, 

■ do le sécurité, de plaisir, de le- paix, 
de la liberté. Lee Interdite, tabous 
et contraintes Inutiles, les culpabi- 
lisations malsaines, le s. dramatisa- 
tlona InlustMèea. laa modèles Impo- 
sés, la répression des déviante : 
nous refusons I 

» — : Fraternité et " égalité : uns 
liberté sexuelle qui ne serait que te 
■ liberté d’exploiter, de dominer, de 
meurtrir ^ rf abandonner Feutre, né 
.seraft'paa une véritable liberté. SI 
le bonheur des uns se tonde sur la 
souffrance des autres. Il se nie lui- 
même. Pas de via familiale réussie, 
ni de sexualité humaine, sans amour 
fraternel, sans déppssesslen de 
F égoïsme. 

» — Lucidité et solidarité : la 
sexualité et les rapports familiaux 
sont Un des lieux fondamentaux de 
la condition humaine dans sa fragi- 
lité, sa grandeur et ses ambiguités. 
C'est an des lieux du bien et du 
mal. (—) Faire de la sexualité le 
haut Heu de la culpabilité humaine 
est malsain : elle est aussi Jeu, gra- 
tuité et partola innocence. Mais igno- 
rer son. mystère, son enracinement 
cosmique, les frustrations existen- 
tielles qù'ellê engendre est Illusoire . 

Les signataires évoquent longue- 
ment le « mariage monogamique, qui 
se veut égalitaire , exclusif, durable. 


fécond et fidèle 4 exigences « por- 
teuses de bonheur et de liberté». 

lis y voient notamment un «l/eu 
de personnalisation réciproque » qu! 
peut, aussi, « permettra aux enfants 
de s'épanouir dans un ciimaf 
d’amour, de sécurité, de compréhen- 
sion », les parents j devenant «eux- 
mêmes en donnant la vie A des en- 
fante qu’ils ont voulus, en les aimsnt 
et en acceptant d’être transformés 
par eux», ils estiment que • ta fé- 
condité doit être réglée par la raison 
humaine » et notent du passage que 
• /a contraception chimique permet 
à la fols l'efficacité, |/e respect et 
r amour mutuels, la générosité devant 
la via». 

lie ajoutent : 

« D'autres, dans. J* vie religieuse 
ou le sacerdodfto'ninfstêrfe! ont 
choisi «A caus{™^ Ro/Bume » te' 
célibat caneacrêszSxjue tf autant plus 
positif qu’il a été vraiment un choix. 


*•* D’autres tentant — en assumant 
diverses situations qu’ils ont choisies 
ou que la vie leur a Imposées , — dans 
une rupture plus ou moljis profonde 
avec les conduites reçues dans les 
Eglises chrétiennes, d’inventer d’au- 
tres chemins de liberté, fondis sans 
douta davantage que d’autres sur 
Fautonomle Individuelle et la plura- 
lité des relations.» 


Requêtes aux Eglises 


Le texte s’achève par une évoca- 
tion des thèmes traditionnels concer- 
nant le couple chrétien. Mets les 
signataires notant; »T amour de Dieu 
ne vient pas remplacer, en le ren- 
dent sacré ou divin, l’amour humain. 
C’est rutilance libre et responsable 
de deux êtres humains qui est A la 
base du mystère spirituel, de le réa- 
lité sacramentelle du couple». 

Enfin, s'adressant aux Eglises pour 
« qu’elles soient attentives A ce que 
les chrétiens vivent », . et « qu'elles 
associent Fensemble du peuple de 
Dieu A Fêlabomtion d’une parole 
ecclésiale actuelle et crédible », les 
signataires souhaitent «une parole 
de Jiberté et d’amour évangélique - 
sur deux » questions brûlantes» : 
contraception et divorcée remariés. 

«Le choix de moyens confracsp- 
tifs efficaces et convenant A chaque 
couple relève non d'une soi-disant 
loi naturelle dont le magistère serait 
/‘Interpréta autorisé, mais de la 
liberté personnelle des croyants, 
confrontent leurs choix en Eglise. 

» Les divorcés remariés ne sau- 
raient Être exclus du repas eucha- 
ristique. Il ne s'agit pas de renoncer 
A témoigner de r exigence évangé- 
lique, mais de reconnaître la pos- 
sibilité pour tous d’être réintégrés 
dans la communion ecclésiale. U 
s’agit, aussi, de reconnaître et de 
manifester la valeur humaine d'une 
nouvelle union, qui pàut être, elle 
aussi, signe de Femour de Dieu et 
lieu de sa rencontré. » 


Ont signé ce texte, à titre person- 
nel. des personnes appartenant : 

— Aux organisations suivantes : 
QJfJD.'X* Confédération du Cadra de 
vie, P.S., P.C., PÆ.Ü. FEN, ÏÏJ.OÆ, 
Planning familial, AJ.C.C.C. 

— Aux mouvements et groupée 
chrétiens suivants : A CI, A CO. 
M.C.C- Vie nouvelle. Femmes et 
Hommes dans l'Eglise, Fraternités 
franciscaines. P-N-A-C-E-EJ». C parants 
de l’ aumônerie enseignement 
publie), groupes T.C_ «Nomades et 
fidèles ». Equipes enseignantes. 
Culture et Fol, Collectif pour le Peu- 
ple de Dieu, la Lettre. Groupe de 
divorcés de Montpellier. 

Pire C. Blot, EL Ch oigne (Ir.), 
EL Cousin (op.). R. Davexles, 
F. Fournier, A. G e n c e CM flJ.). 
A. L&udouze (op.), J. Musset, . J. Ro- 
bert (op.), J. R o 11 et, R. Simon. 
R. Walther. 

D. et G. Caaells (pasteur), F. et 
A. Dumas (pasteur). 

Mmes et MU. P. A bel a. G. et 
lüL Arnaud, N. Bompols, F. Bru- 
net, W. et C. de Broucker, J. Cba- 
tagner, VL Chômai, D, Caere, R. Coa- 
eee. G. et J. Deasâne. R. Faivre, 
J.-P. Ferrand, M. et G. Ferry, 
U. Fertet-Boudüot, G. et G. Gar- 
nier, E. et F. Garrigue. C. Gavaeh. 
M- Goxün. M. Hébrud, J. Hettler, 
F. Jacquet, A. Jeanson. R de Léo- 
bardy, M. Mathieu, M.-O. Métrai. 
J.-t. et G. Morlneau. J.-F. et E. 
Beignier, C. Rlg&L B- de Roche- 

brune. Ü. Roquefort, M. Saunais. B. 
Scbrelner, G. Toshon, S. Ylénot, P. 
et F. Vercoutère M.-C. et H. Wallon. 
F. et M. Waraler. 


if Le texte Intégral de cette dé- 
claration sera publié par la revue 
«Notre combats (numéro d'octobre), 
09, rue dn Faubourg-Poissonnière, 
75009 Farte. 


CRITIQUÉ OU NATAUSME 


D EPUIS plus d'un siècle, na- 
talisme et « malthusia- 
nisme s se disputent 
l' avant-scène des doctrines démo- 
graphiques. Or, sur la question 
principale qui les oppose — 
faut -U encourager l'essor du peu- 
plement ? — tons controveises 
n'offrent aucune alternative véri- 
table. 

Au-delà des désaccords évi- 
dents. les deux doctrines' sous- 
estiment la force des contraintes 
sociales qui Influencent les choix 
Individuels de procréation et 
surestiment au contraire le rôle 
des interventions volontaires de 
la collectivité. Ainsi, les attitu des 
dites matthariann èr attribuent zm 
pouvoir excessif à -l’information 
contraceptive et au planning 
familial dans la baisse de fécon- 
dité que la plupart des pays sous- 
développés cherchent à susciter. 
De même, les attitudes natalistes, 
spécifiquement encouragées dans 
notre pa ys pa r les faibles natali- 
tés du XIX* siècle, exagèrent 
l'action régulatrice des pouvoirs 
publics. Car en matière de poli- 
tique démographique l'efficacité 
des interventions de l’Etat ne 
peut que rarement ee démontrer 
a posteriori et son action n’est 
pas nécessairement Justifiée a 
ptiori ni par la stagnation ni 
même par la décroissance momen- 
tanée du peuplement. Le seul 
objectif de l'Etat en la matière 
devrait être un objectif de 
liberté : restaurer le pics possible 
— contre' l'Inégalité des situations 
sociales — la liberté' de choix des 
couples. 

Outre cette erreur d'objectif, le 
volontarisme excessif des atti- 
tude natalistes a pour effet de 
parcelliser à l'extrême l’analyse 
de' la fécondité. En effet, pour 
garantir une croissance démogra- 
phique jugée normale, les pou- 
voirs publics réclament une 
connaissance détaillée des déter- 
minante individuels de la fécon- 
dité. D'où la multiplicité des 
enquêtes, sondages et micro-ana- 
lyses qui morcellent exagérément 
te domalnfe d'étude et n’en four- 
nissent ptes qu’une image reflétée 
par un xurÿir brisé. Or la fécon- 
dité du Rotaient est te résultat 
très Instable (l'un équilibre de vie 
qu’il faut percevoir en totalité 
pour respecter à la fois tes 
contraintes et la liberté de choix 
des couples. 

Depuis quarante ou cinquante 
ans, tes variations de la fécondité 
ne sont pas seulement d'une très 
grande ampleur : quelle que soit 
la classe d’àge ou le rang de nais- 
sance examinés, presque tous tes 
pays industrialisés du monde occi- 
dental connaissent au même mo- 
ment des fluctuations de même 
sens. D'où provient 1e « mystère » 
de ces variations ? 

Les travaux accomplis sur ce 
point, depuis deux ans. pour 1e 
compte du commissariat général 
du plan fournissent une approche 
globale, dont 1e point de départ 
est une observation historique. 

Dans tous tes pays industria- 
lisés, deux évolutions de Gens 
contraire modifient progressive- 
ment les choix de procréation. 
D'abord tes jeunes s’intégrent à la 
vie active d’une manière de plus 
en plus tardive : la prolongation 
considérable des études s'accom- 


por PAUL BOYER (*> 

pagne en effet d'une transition 
plus incertaine et plus longue 
qu 'autrefois entre l’école et la vie 
active. Ensuite ce vieillissement 
va de pair avec un . rajeunissement 
continu du calendrier de la nata- 
. lité r tes premières naissances 
surviennent plus tôt et la contra- 
ception diminue ' l’âge moyen des 
meres en limitant le nombre des 
naissances tardives CD- 
s Désormais, c’est aux mêmes 
âges, de 18 à 30 ans, que les 
jeunes fondent une tomme et 
choisissent un emploi .» Dès lors 
toutes les difficultés d’intégra- 
tion à la vie active se répercu- 
tent sur le calendrier des nais- 
sances. Le chômage est un signe 
manifeste mais partiel de ces 
difficultés : la précarité de l'em- 
ploi, l’insuffisance du salaire ou 
nnsatisfSction provoquée par la 
nature. dn travail constituent des 
obstacles, qui peuvent retarder 
tes premières naissances et ré- 
duire la fécondité du moment. 

Ces difficultés d’intégration, 
lorsqu’elles existent, ont une ori- 
gine à la fois démographique et 
économique. Elles survi ennen t au 
moment où te nombre des jeunes 
à la recherche d'un emploi ex- 
cède les capacités de création du 
système productif. Dans la plu- 
part des pays occidentaux, le 
report des naissances et le cbaby 
boom » de rira médiat après- 
guerre se sont prolongés aussi 
longtemps que la proportion des 
jeunes de 18 à 20 ans dans la 
population active est elle-même 
demeurée relativement faible, 
par suite des basses natalités 
observées depuis tes aimées 1930. 
En revanche, lorsque les généra- 
tions nées après 1944 commen- 
cent à se présenter massivement 
sur te marché du travail (entre 
les années I960 et 1965), la fé- 
condité amorce une l ongu e pé- 
riode de déclin qui accompagne, 
jusqu’à nos jours, tes générations 


numériquement fortes de l'après- 
guerre. Pour presque tous tes 
pays industrialisés, . tes analyses 
statistiques confirment l’exis- 
tence d’une relation très étroite, 
et inversée, entre tes variations 
de la fécondité et la densité re- . 
lative des jeunes (2), c’est-à-dire 
leur proportion dans la popula- 
tion active. 

Cette remarque ne s'applique 
toutefois qu’aux pays occiden- 
taux. Le système cap it aliste et 
décentralisé impose aux struc- 
tures de l’emploi une assez forte 
inertie : la demande de travail 
émanant des chefs d’entreprises 
ne s’ajuste pas suffisamment vfte 
aux variations de l’offre, c’est- 
à-dire aux effectifs des généra- 
tions successives. Par ailleurs, les 
familles supportent individuelle- 
ment 1e poids des déséquilibres et 
des • contraintes. 

D’où une c régulation» de la 
fécondité qui, (Tune, manière 
quelque peu anarchique; vaste 
brutalement sous l’effet ae la 
pyramide des âges rendue irré- 
gulière par les conséquences dé- 
mographiques des deux guerres 
mondiales. D’où aussi, la remar- 
quable similitude dévolution ' des 
principaux pays occidentaux, 
également affectés par tes guer- 
res et par l'inertie de la demande 
de travail (3). . . 

Ainsi, les variations de la nata- 
lité seraient d'abord la consé- 
quence de «l’instabilité» du 
système productif ou, si l’on pré- 
fère. de sa faible aptitude à 
Intégrer tes générations les plus 
nombreuses. Accentuées depuis 
1973 par la crise économique, tes 
difficultés d'insertion sociale ré- 
sument une partie essentielle du 
problème : certaines générations, 
surpeuplées par rapport aux ca- 
pacités d’emploi, ne parvien- 
nent à s’intégrer socialement . 
qu'avec un retard qui limite leur 
fécondité et le nombre de leurs 
descendants 


Un mouvement cyclique fe grande ampleur 


Ainsi s€~ transmettent d’une 
génération à l’autre, par un mou- 
vement cyclique de grande am- 
pleur, des phénomènes qui désta- 
bilisent beaucoup d’mstitntlons 
socia les — le système scolaire, tes 
structures de l’emploi, le paie- 
ment des retraites^, etc. — et 
imp osent aux générations « en 
surnombre» des contraintes pri- 
vatives de liberté. Car tes diffi- 
cultés d’insertion sociale ne sont 
pas seulement matérielles : «faruf 
les générations les plus touchées, 
elles favorisent une marginalité' 
plus fréquemment passive que 
contestataire. Si «mal 1968» a 
été l’expression critiqué de géné- 
rations en surnombre, tes diffi- 
cultés de promotion et de 
perspectives sociales se méta- 
morphosent plus souvent en 
repliement, danger plus înaiflîgnT 
et moins créateur. 

H est vrai qu’à partir des 
années 1982-1983, tes générations 
de 18 à 30 ans auront dons la 


(*) Charge de conférences A l'uni- 
versité des sciences sociales de 
Grenoble. 
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nuant tes difficultés d’intégrattoi 
sociale, cette évolution porte nor 
maternent la promesse d'une fé 
condité croissante: cia repris 
de la natalité , dès cette épaqut 
est donc une perspective protia 
trie. Il est (dors fondamental qu 
le prolongement, voire Vaggraoo 
tion, de ia crise économique tu 
perturbe pas cette tendance, nu 
crfÉe dans la pyramide des âges z 
Pour cette raison, l’action de- 
pouvoirs publics devrait dès é 
présent an ticiper et renforce: 
cette évolution en suscitant des 
créations d'emplois plus nomhreu- 
seS' et mieux ajustées aux carac- 
téristiques culturelles des nou- 
velles générations. LA se trouve 
sans doute l’essentiel d'une poli- 
tique démographique qui assure- 
rait d’abord non pas l'essor du 
peuplement mai s une plus 
grande liberté des familles. Cetti 
liberté est à la longue, avec des 
exigences qualitatives plus qu* 
numériques, te meilleur garant 
d’une croissance satisfaisante de 
peuplement. 
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NOUVEAU: LE SOLEIL! 



LA PAUVRETÉ DUPOUVOIR 

ParBarryCommoner. 

Charbon épuise!» pétrole gâché* énergie nucléaire 
dangereuse, ü foui, et vite, développer l’énergie so- 
laire. Barry Commoner, l’auteur de “La pauvreté du 
pouvoir”, sera le candidat écologiste à la prochaine 
élection présidentielle américaine. 
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tendance de longue durée. Depu 
q uelq ues années, cependant, I'Aj 
L*g*** n i!* b augmenter j» 
suite justement des mécsnlsmi 
que nous décrivons plus loin. 

(2) Cette relation lut étudié 
pour ta MemJère lois, par Easta 
lin. (U-&À.) qui voyait dans I 

cycliques de la nati 
ute une conséquence des dUfârena 
2® ™J Bnu s entra générations l< 
mturs parents comparent leu: 
espérances de pouvoir d’achat A i 
acmt us disposaient eux-mèmi 
étant enfants dans leurs f&mUli 
a o ri gin e , L’analyse est donc cazidtxZi 
“ termes de revenu ; eue est su 
tout micro-économique et ne pren 
compte eâentlellement li 
conditions de travail, ou d'insertla 
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nlsme Ou régulation de la ftoondlb 
phénomènes de ratai 
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ï iaJ “ ai ices et de leur rôle plt 
totalisant dans la constitution d 
la famille. 

(3) I/évolutlon de l'activité pre 
reraaann e Be de 1& femme se supei 
PO® * ces phénomènes mai» d'un 
manière très différenciée selon li 
pays et au total assez complets* 
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LA GUERRE ENTRE LT1AK ET L'IRAN 


et ^ as ^ n ^ 0T1 sont sortis mardi 

SLJ2S m Î£ e i la l!? enre P res! nie absolue 

obsmrtrëe depuis le début du conflit irako- 

“ an * e ® Dfl^r les superpuissances. 

M- Brejnev, tout en accusant les Américains 
ae chercher à profiter du conflit, a fait une 
recommandation de procédure s que l'Irak et 
^ nte , nt .^Sler par la négociation la 

parti® la pins facile de leur différend en lais- 
sant le reste a des temps meilleurs. 

«■•Jr s ^® taîrB d*Etat américain. M_ Muskie. 
s est entretenu pendant quarante minutes avec 

M X ïï5S tre ^- ira S^ n - des Maires étrangères. 
M. Hammadi. Cétmt la première rencontre 
améneano- irakienne à ce niveau depuis la 

^ S1X !<>««-. U y a treize ans. 
*. I V* Muskie a souligné l'importance de la 
région, y compris celle de ses ressources pétro- 
Ueres ponr I Occident, a déclaré ensuite le 
porte-parole dn département d'Etat, D a insisté 
sur notre détermination d'aider à la défense de 
nos anus et sur notre désir d'éviter une escalade 
an conflit. > 

Pour M. Ha mm a d J. «la meilleure chose que 


les Etats-Unis puissent faire est de rester soi- 
gneusement en dehors du conflit » . Selon - les 
milieux dn département d'Etat - cités par 
l'agence AJP^ l’Iran . a été informé de cette ren- 
contre et averti que M. Muskie était prêt à 
rencontrer le représentant iranien à l’ONU ». 

Le généra] Zia-UI-Haq, président du Pakis- 
tan. chargé d’une mission de - bonne volonté » 
par les Etats de la Conférence islamique, doit, 
en principe, prendre la parole, ce mercredi, 
à l'Assemblée des Nations unies. 

Venant de Bagdad (et précédemment de 
Téhéran), le général Zia a eu. mardi soir, un 
entretien de trente minutes avec M. Giscard 
d'Estaing. Celui-ci, selon le porte-parole de 
l'Elysée, a « manifesté l'intérêt et l'appui de 
ia France à toute initiative de la Conférence 
islamique favorisant l’ouverture de négocia- 
tions 

Le général Zia a essentiellement informé 
le président français de ses entretiens de 
Bagdad et de Téhéran, les dirigeants iraniens 
se montrant, semble-t-il, particulièrement durs. 

M. Barra, répandant, mardi à Strasbourg, 


aux questions de parlementaires du Conseil de 
l'Europe, a déclaré s • Si le conflit irako-iranien 
reste limité géographiquement et dans le 
tempe, il n’y a pas, Harut l'Immédiat, de risque 
pour l' approvisionne me nt en pétrole de l'Europe 
occidentale. LJ La liberté de circulation dans 
le détroit d'Ormuz doit être assurée.» 

Sur le plan militaire, Bagdad a annoncé que 
son armée a lancé, mardi 30 septembre, une 
nouvelle « offensive de grande envergure » 
contre ie centre pétrolier d’Abadan, confirmant 
implicitement que cette ville résiste toujours 
et quB les assaillants marquent le pas. En 
revanche. Téhéran fait état de ses « succès 
militaires • et affirme avoir repris Qasr-e- 
Chirin et Mehran, ce qui n'est pas confirmé. 

Selon le quotidien - Ettelaat -, les forces 
iraniennes auraient détruit, depuis le début des 
hostilités, quatre-vingt-dix-neuf chasseurs Mig 
irakiens, trois hélicoptères, deux cent quarante 
et un chars et huit navires; l'état-major pré- 
cise que soixante-sept chars ont été mis hors 
de combat an cours de la seule journée de 
mardi. Les dégâts subis par les deux pays sont 


évalués par les experts à environ 20 milliards 
de dollars, rapporte le quotidien koweïtien 
« AJ Bal ». 

Sur le plan politique. le Parlement iranien 
a décidé mar di de constituer un comité spécial 

de sept membres pour examiner le sort des 
cinquante - deux otages américains détenus 
depuis le 4 novembre dernier, 

P’antre part, le ministère iranien de l'orien- 
tation nationale et ses organismes annexes dans 
l'ensemble du pays ont été fermés à partir de ce 
mercredi et josqu'à nouvel ordre. Dans la mati- 
née, tous les employés de ce ministère avaient 
été licenciés sans préavis et plusieurs centaines 
d’entre eux avaient entrepris depuis de mani- 
fester devant les locaux du ministère en signe 
de protestation. 

Le bombardement du Centre de recherches 
nucléaires de Bagdad par l'aviation iranienne 
a provoqué une vive satisfaction à Jérusalem, 
qui n'avait cessé ces derniers mois de dénoncer 
l'accession prochaine de l'Irak au rang de 
puissance nucléaire et l'aide que lui apportait 
la France dans ce secteur. 


BAGDAD : le personnel français est évacué 
après le bombardement du site nucléaire de Tamuz 


Bagdad. — Mardi 30 septembre 
vers 13 heures, pendant une alerte 
aérienne, le téléphone sonne dans le 
bureau de l'ambassadeur de France 
qui nous parle Justement de la situa- 
tion économique de l'Irak en guerre. 
Le site nucléaire de Tamuz. près de 
la capitale, vient d'être touché, 
apprend-on au représentant de la 
France. U' y a là un équivalent d'Osl- 
rts à Saclay. Le réacteur n a pas été 
atteint, mais il y a des dégâts aux 
bâtiments de stockage. Vingt-cinq 
Français travaillant à Tamuz avaient 
déjà été évacués voici quelques 
jours. Il en reste soixante-quinze. 
L'ambassadeur nous Indiqua que la 
décision est prise Immédiatement de 
les faire prendre en charge par 
d'autres sociétés françaises installées 
à Bagdad. 

Des Phantom Iraniens, vainement 
pris pour cibles par la D.CJL, n’ont 
pas seulement atteint Tamuz ce 
mardi. Une extension de la centrale 
thermique «je Daura est en feu et 
eda (es autorités Irakiennes, qui 
démentent l’attaque de Tamuz, ne 
peuvent le dissimuler. Un immense 
champignon de fumée s'élève au-des- 
sus de la ville. Dans l'après-mldl, le 
ministère de ('Information offrait d'ail- 
leurs deiç.'. 'autobus pour permettre 
eux Journalistes d'accéder à proxi- 
mité Immédiate de l'Incendie. A tra- 
vers d'immenses embouteillages, car 
la circulation n’a pas été Interrompue, 
des ambulances, sirènes hurlantes, 
essayent de ee frayer un passage. 
Des jeunes gens de la milice Baas 
armés et surexcités « dirigent » 
chaotiquement le trafic. Nous sommes 
à quelque 300 métrés d'une cuve de 


De notre envoyé spécial 

pétrole en flammes. Le diamètre du 
foyer fait une bonne centaine de 
mètres. Une baule cheminée apparaît 
de temps en temps à travers la 
fumée qui recouvre les installations 
de la centrale proprement dite. 

La poulatïon regarde hébétée. Des 
villageois habitant & proximité on! 
été tués ou alessés. dit un milita' -e 
La tournée organisée pour ia presse 
se poursuit dans un hâDitai où l'on 
tient à montrer les victimes civiles 
du raid. Des caméras de télévision 
ronronnant entre les lits occupés par 
des hommes criblés d'éclats, brûles 
ou Intoxiqués par le gaz et la fumée. 

L’efficacité 

des Phantom iraniens 

Après une relative accalmie, diman- 
che, Bagdad vit donc de nouveau en 
état de guerre, et personne ne 
s'aventure à dire jusqu’où cela peut 
aller. Le bilan des dommages Infligés 
â l'économie Irakienne après dix 
Jours de combat est très difficile â 
établir, aucun communiqué n'étant 
pleinement crédible. Ce que l’on 
constaté, c'est que les chasseurs- 
bombardiers Phantom de l'Iran sont 
d'une très grande efficacité. Ce ne 
sont pas des bombardiers lourds, et 
Us ns peuvent lâcher que quelques 
bombes et roquettes, mais il suffit 
d'introduire dans leur appareillage 
électronique une fiche établie par 
un ordinateur pour attaquer un 
objectif avec une grande précision. 


Un centre de recherches 
qui suscite des inquiétudes 


Le Centre de recherches 
nucléaires Irakien que l'aviation 
iranienne a pris mardi 30 sep- 
tembre pour cible est construit 
par les Français dans le désert 
de Mésopotamie à une trentaine 
de kilomètres à l'est de Bagdad. 
Aux termes d'un contrat de 
1 450 millions de francs, signé 
â la fin de 1975, Paris s’est 
engagé à réaliser pour l'Irak — 
deuxième fournisseur pétrolier de 
la France — ce centre, qui doit 
servir é la formation de quelque 
six cents ingénieurs eJ techni- 
ciens nucléaires, mais aussi à 
ie construction de deux réacteurs 
do recherches. 

Le premier, d'une puissance 
de 70 mégawatts, analogue à 
celui Installé au Centre d'études 
nucléaires de Saclay (OsirisJ, 
est alimenté par une charge 
d'uranium hautement enrichi 
(plus do 90%) de 13 kilo- 
grammes. Cette plie-piscine, bap- 
tisée Osirak, est en cours d'achè- 
vement, et son combustible 
devait être livré A la fin de cette 
année pour un démarrage au 
début de 1981. Le second, d’une 
puissance de 800 kilowatts, est 


également une pile-piscine — 
maquette-critique isis — égale- 
ment alimentée par de l'uranium 
hautement enrichi. 

Un temps, bien que cela riait 
pas été confirmé officiellement, 
ia livraison A l'Irak du combus- 
tible d'Isis avait été annoncée. 
Interrogées sur les risques qu’en- 
courent les lnstal latione, dont les 
normes de sûreté nucléaires sont 
analogues â celles des réacteurs 
français (résister, par exemple, 
à la chute d'un réacteur d’avion 
géantj. (es autorités françaises 
se sont contentées de dire que 
les mesures nécessaires avaient 
été prises dès l'origine du 
conflit. Cela signlfie-t-ll que le 
combustible n'a soit pas été 
livré alors qu'il était peut-être 
sur ie point de l'ôtre, soit, au 
contraire, fourni par Paria mais 
mis en lieu sûr. 

Quoi qu'il en soit, la construc- 
tion de ce centre ne laisse de 
susciter des inquiétudes dans 
certains pays tant H est vrai 
qu’il permet une formation nu- 
cléaire et. de ce fait, si on le 
désire, une certaine forme de 
prolifération intellectuelle. 
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Lors des raids qui ont marqué le 
début dBS hostilités, les Irakiens ont 
tenté de détruire ces appareils au 
sol, ce qui leur aurait permis de 
mener à bien une action du type 
• guerre de six Jours». Mais « sem- 
ble bien que les Phantom étaient 
cachés dans des abris souterrains, et 
rien n'indique que IMrak ait la pos- 
sibilité de les empêcher dé pour- 
suivre leurs représailles sur des 
objectifs économiques. 

L’Irak a dû suspendre ses expor- 
tations de pétrole après l'attaque de 
Kirkouk, point de départ des oléoducs 
vers la Syrie. Lee Installations de 
pompage de pétrole de Mossoul ont 
été sérieusement endommagées. Las 
experts ont des avis différents sur 
les conséquences à long terme de 
ces dégâts. Certains estiment que 
rien d'irréparable n’a été commis et 
qu'il suffirait de quelques semaines 
pour tout remettre en marche. 

Les avis divergent aussi sur l'Im- 
portance réelle des bombardements 
spectaculaires du complexe pétro- 
chimique de Bassorah. Des bombar- 
dements intensifs ont aussi été 
signalés â Dohuk, au nord dB l'Irak, 
où trois techniciens polonais ont été 
tués. Leurs compatriotes sont éva- 
cués en Syrie. , 

Pour le moment le rationnement 
d'essence n'a pas été établi. Le trafic 
commercial se poursuit avec l'exté- 
rieur par la Jordanie. Malgré cbf - 1 
taines difficultés d'approvisionne- 
ment, la population, habituée depuis 
toujours aux ruptures de stock, n’est 
pas fondamentalement dérangée dans 
ses habituel bs quotidiennes. En revan- 
che, l’image de marque de l’Irak à 
l'étranger. Image d'un pays en plein 
développement et Jouissant d'une 
relative stabilité politique, risque 
d'être affectée. La Foire intematio-. 
naie de Bagdad, qui devait se tenir 
le 1 er octobre, a été annulée après 
qu'une roquette eut explosé sur le, 
chantier, où l’on construisait des i 
stands. Autre fait symbolique : les 
travaux de chantiers de construction 
pour la conférence des pays non l 
alignés prévue pour 1962 sont inter-, 
rompus. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. I 


Au conseil des ministres 


U FRANCE DEMANDE 
U FM DES COMBATS 

Au cours «lu conseil des mi- 
nistres qui a siégé mercredi matin 
1« octobre au palais de l’Elysée, 
le gouvernement a entendu une 
communies tic n du ministre des 
affaires étrangères sur l'évolution 
du conflit entre l’Iran et lirai. 
Aux termes du communiqué, le 
gouvernement souligne « sa vive 
préoccupation devant V étendue 
des destructions déjà effectuées et 
Za prolongation d'un conflit qid 
ébranle CêquüBm de la région . » 
Il ajoute : « La France demande 
que les deux pays répondent à 
l’appel du Conseil de sécurité en 
mettant fin aux combats. Elle 
rappelle l'importance vitale, pour 
l’économie mondiale, du maintien 
de la libre navigation dans le 
Golfe et le détroit d’Ormuz. 

» Au cours de son entretien 
avec le général Zia Ul Hag, pré- 
sident du Pakistan, le président 
de la République Fa assuré du 
soutien de la France à l’action de 
paix entreprise dans le cadre de 
la conférence islamique. * 


• U Agence Irakienne de presse 
a annoncé mercredi 1 er octobre, 
l'expulsion de trois journalistes 
qui avaient fait état de dégâts 
sut le centre de recherches nu- 
cléaires touché par un bombar- 
dement iranien. Il s'agit de jour- 
nalistes de l'APP. du Journal 
madrilène Diario-16, et du quoti- 
dien d'Amsterdam De Tetegraaf. 
Selon l’Agence, ces trois journa- 
listes n’avaient pas vu les dégâts, 
et. s’étalent basés sur des récits 
faits par d’autres . — (AP.) 





TEHERAN : le gouvernement assure 
< qu'il n'hésitera devant aucun effort» 
pour garder ouvert ie détroit d'Ormuz 


Z.e gouvernement iranien a assuré, le mercredi 
l- r octobre, la communauté internationale 
qu’il ne ménagera aucun effort en vue de sauve- 
garder la libre circulation dans le détroit d'Ormuz, 
indique un communiqué officiel émanant du 
gouvernement et diffusé à Téhéran par r agence 
officielle « PARS ». a Au cours des derniers jours, 
déclare le communiqué, plusieurs gouvernements, 
sous prétexte d'exprimer leur souci devant la 

Téhéran. — La République 
Islamique n'engagera aucun dia- 
logue. direct ou indirect, avec 
Bagdad aussi longtemps que les 
troupes irakiennes ne se seront 
pas retirées du sol Iranien. Tel 
est l'essentiel de La réponse à 
l'appel du Conseil de sécurité que 
le président Bani Sadr devait 
transmettre, ce mercredi I er octo- 
bre. à M. Kurt Waldheim. 

Le refus iranien de mettre un 
terme aux hostilités était prévi- 
sible. La résolution dn Conseil 
de sécurité, appelant les deux 
parties à arrêter les combats et 
à. régler leur différend à l'amia- 
ble, a été jugée aussitôt, ici, 
comme « scandaleusement par- 
tiale et favorable à Bagdad ». 

« Elle est plus injuste à notre 
égard que ne l'avait été en juin 
1967 la résolution 242 pour les 
Arabes, qui venaient pourtant de 
subir une débâcle militaire », nous 
a dit un responsable. 

Les Iraniens estiment qu’ils 
sont les victimes d'une « agres- 
sion » ; or, le Conseil de sécurité 
ne condamne pas l'Irak pour 
avoir pris l’initiative des hosti- 
lités. ne l’invite pas non plus à 
retirer ses troupes, si ce n’est 
sur la portion de 2a frontière qui 
n'est contestée par aucune des 
deux parties. Engager des négo- 
ciations dans ces conditions, nous 
dit encore ce responsable, équi- 
vaudrait à e offrir une prime à 
l’agresseur ». 

L'embarras demeure grand, néan- 
moins, dans l'entourage immé- 
diat du président Bani Sadr. Le 
chef de l’Etat a pu mesurer 
l’ampleur de l'isolement de l’Iran 
sur la scène internationale. La 
résolution du Conseil de sécurité 
a été adoptée à l'unanimité de 
ses membres ; aucun d’eux ne 
s’est fait l'écho, même partielle- 
ment. du point de vue de Téhé- 
ran. Et pour cause : les respon- 
sables Iraniens n’ont pas pris la 
peine d'exposer officiellement 
leurs thèses aux représentante 
diplomatiques des paissances 
étrangères et refusent, en tout 
cas, toute intercession ou média- 
tion. Certes, il a été question 
d'envoyer M- Mansour Earhang. 
l’ancien ambassadeur aux Nations 
unies, pour plaider Je dossier «le- 
vant le Conseil de sécurité, mais 
un « veto inébranlable l'a fina- 
lement empêché de prendre fanion 
pour New-York ». 

L’Imam Khomeiny considère 
toujours, en effet, j'ONU comme 
un docile instrument aux mains 
des superpuissances, les Etats- 
Unis en particulier. On a pré- 
féré éviter un débat stérile, 
d’autant plus inutile que le gou- 
vernement de Téhéran ne peut 
pas — à supposer qu'il le veuille — 
admettre J 'occupation même tem- 
poraire du sol national « A 
moins, bien entendu, que nom 
soyons disposés à commettre un 
suicide politique », nous confiait 
un officiel. 

L’opinion iranienne — farces 
armées en tête, dit-on — ne tolé- 
rerait pas l'arrêt des hostilités 
alors que se succèdent les c succès 
militaires ». La radio et la télévi- 
sion, ici, ne cessent de diffuser 
des récits et des témoignages sur 
les prouesses et l'héroïsme des 
forces années iraniennes. Les 
dommages infligés pax l’aviatScai 
de Téhéran aux Infrastructures de 
l’Etat irakien — comme par 
exemple la centrale électrique et 
le centre nucléaire bombardés 
mardi — contribuent à rehausser 
le moral et la fierté nationale de 
la population. Même des 
taghoutis (partisans de l'an- 
cien régime) expriment de l'ad- 
miration pour «leur» aviation, 
en la comparant â celle de l’« en- 
nemi ». dont les performances 
n'ont pas été jusqu'ici d’une effi- 
cacité évidente. Malgré les raids 
quasi quotidiens sur Téhéran et 
Tabriz, par exemple, les MSg 
Irakiens n’ont pu infliger de 
dégâts significatifs aux raffme- 


possible fermeture du détroit d'Ormuz, crut envi- 
sagé d’intervenir dans la région du golfe Persique. 
Le gouvernement de la République islamique 
d’Iran, en pleine conscience de ses obligations 
internationales, assure la communauté internatio- 
nale que riran n’hésitera devant aucun effort en 
vue de garder cette voie maritime en pleine 
activité. » 


De notre envoyé spécial 

ries et aux aéroports des deux 
villes. A quelques exceptions près, 
rapporte-t-on de bonne source, 
les bombardements irakiens dans 
le reste du pays ont été d’une 
surprenante imprécision. 

De sérieux problèmes d’orga- 
nisation et. surtout, de logistique, 
auraient contribué aux premiers 
succès militaires remportés par 
l’Irak Dans le Ehouzlsteii, on 
avait signale, il y a deux jouis, la 
désertion d’officiers qui avait pro- 
voqué la retraite dans le désordre 
d'une unité d'infanterie. H n’en 
reste pas moins que le «triangle 
pétrolier», les villes-clés d’Abadan, 
de Kborramchahr et d’Ahwaz 
n’ont pas été occupées, malgré la 
dangereuse offensive de l'armée 
irakienne, qui aurait dû norma- 
lement bénéficier de l'effet de 
surprise. En outre, les forces ira- 
kiennes ont été refoulées mardi 
des faubourgs de Khorramchahr 
où elles s’étalent infiltrées oes 
derniers jouis. Au nord d’Ahwaz, 
les agglomérations stratégiques de 
Desfoul et de Dehloran, qui 
commandent la route nationale 


conduisant à Téhéran, tiennent 
bon 

La situation dans l’ouest dn 
pays est moins claire- Les mass 
media ont annoncé, dès mardi 
après-midi, un recul général des 
farces irakiennes, mais il a été 
pratiquement Impassible de véri- 
fier cette information. 

Quoi qu'il en soit, le mot 
d’ordre général est « résistance 
jusqu’au bout ». Que l'Iran gagne 
ou perde la première manche de 
la guerre, a insisté, mardi soir, 
l'imam Khomeiny dans une dé- 
claration radio-télévisée, il est 
du devoir de tout ban musulman 
de poursuivre la lutte par tous 
les moyens pour chasser les 
envahisseurs. H a précisé â plus 
d’une reprise : « Noua ne tran- 
sigerons pas avec Vin fidèle 
Saddam Hussein ». phrase reprise 
en manchette dans les quotidiens 
de ce mercredi matin. « Notre 
devoir est de tuer et d’être tués , 
de mourir en martyrs », a-t-il 
encore déclaré, avant d'ajouter 
que la guerre risque d’être très 
longue, mais que « Z'fran et l’islam 
en sortiront , si Dieu le veut, 
victorieux ». 

ÉRIC ROULEAU. 
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LA GUERRE IRAKO-IRAINIIEIMIMEiAMERIQUES 


LES RÉPERCUSSIONS DU CONFLIT SUR LE MARCHÉ PÉTROLIER 

L’effet pernicieux d’une bonne gestion des stocks 

t «nixW «AhniiiM m ufTannîixinif Alnro TVnutrA niirL la mnflrt embarrassa l'OPEP . 


Les marchés pétroliers se raffermissent. Alors 
qu'à Londres des rumeurs font état de la hausse 
possible des prix du pétrole africain, la Syrie, 
qui produit à peine 9 millions de tonnes de 
brut et n'est pas membre de l'OPEP, a relevé 
ses prix de 1,50 dollar par baril. Et en France 
le renversement de tendance du marché va pro- 
voquer dans les jours prochains un renchéris- 
sement de l’ordre de 10 % du fuel lourd, un 
produit dont les prix sont « libres ». De même 
en Belgique, les prix des produits pétroliers 
augmentent le 3 octobre. 


D’autre part, le conflit embarrasse l’OPEP. 
La réunion des ministres des finances de l’Or- 
ganisation, prévue pour le 6 octobre à Quito 
(Equateur), a été reportée. Ceux-ci devaient 
notamment préparer le dossier des relations 
avec les pays en développement pour la célé- 
bration à Bagdad, le 4 novembre, des vingt ans 
de l’OPEP. L’autre réunion préparatoire à ce 
sommet, le 14 octobre à Londres, est pour l'ins- 
tant maintenue. Mais le sentiment prévaut 
aujourd’hui que la réunion des chefs d’Etat 
devra être elle aussi reportée. 


La guerre entre l'Iran et l’Irak 
n'a certes pas encore déclenché 
les fièvres qui avaient embrasé les 
marchés libres pétroliers lois de 
l’interruption des livraisons Ira- 
niennes au début de 1979. Le 
marché reste cependant « ner- 
veux s, et l'on note un mouve- 
ment « bêtement spéculatif », 
affirme un courtier parisien, sur 
le gazole à 320-330 doliazs la 
tonne (loin des 400 dollars des 
pires jours de 1979). 

Sur le pétrole brut, c'est l’ex- 
pectative. Seule la Roumanie, 
toujours âpre au gain, a suspendu 
ses faibles exportations pour 
« cas de force majeure ». Mais 
il n'y a pas là de quoi bouleverser 
un marché qui — il y a quelques 
semaines — . regorgeait de pétrole 
à tel point que les capacités de 
stockage étaient pleinement uti- 
lisées et que l’on se demandait 
où mettre les nouveaux arrivages. 

Pour l’instant, estime le même 
courtier, « on assiste à un rééqui- 
librage du marché ». Une chose 
semble donc certaine : les prix 
qui, depuis le début de l’été, 
avaient tendance relativement à 
baisser — plusieurs pays produc- 
teurs renonçant aux primes qu'ils 
réclamaient en sus des cours offi- 
ciels— seront au moins stabilisés. 
Dana 1e meilleur des cas. Déjà, les 
bruts africains ont regagné à 
Londres les 4 dollars qui leur per- 
mettent de rejoindre le prix of- 
ficiel de 37 dollars par barfl. 

Mais les anticipations des 
compagnies pétrolières, sur la 
durée des hostilités et 6ur l'im- 
portance des dégâts infligés aux 
installations de production et de 
transport de brut de part et 
d’autre, devraient être déterrai- 


U SYRIE 

DEMANDE LA «SUSPENSION» 
DE IA PARTICIPATION D’ISRAËL 
A L’ONU 

(De notre correspondante.) 

New- York. — Un petit coup de 
théâtre a eu lieu, mardi 30 sep- 
tembre. aux Nations unies lorsque 
le ministre des affaires étran- 
gères syrien, M. Khaddam. a de- 
mandé qu'lsraël soit «suspendu» 
de sa participation à l’ONTJ. 

Cette proposition était plus ou 
moins attendue depuis le début 
de la session, mais personne ne 
savait lequel des pays arabes en 
prendrait l'initiative. M. Khad- 
dam, insistant sur l'Inefficacité 
des mesures prises jusqu’ici contre 
Israël et sur le fait que les Etats- 
Unis k ont réussi à paralyser le 
Conseil de sécurité en abusant de 
leur droit de veto », a conclu ; 
« Nous demandons à l'Assemblée 
générale d’adopter des sanctions 
contre Israël et de suspendre sa 
participation aux réunions de 
l’Organisation internationale, s 

La participation de l’Afrique du 
Sud avait été suspendue en 1974, 
maïs après trois veto occiden- 
taux au Conseil de sécurité et un 
vote laborieux à l’Assemblée géné- 
rale. Encore le cas de l'Afrique 
du Sud pouvalt-il faire l'objet 
d’arguties juridiques autour de la 
notion de régime minoritaire, 
c’est-à-dire non représentatif. 
Rien de semblable ne peut être 
appliqué à Israël, dont la repré- 
sentativité n’a Jamais été contes- 
tée. 

Les Occidentaux, les Soviétiques 
et une borne partie des non -a Li- 
gnés ne paraissent pas prêts & 
appuyer le point de vue de 
M. Khaddam. Lundi, M. Carter, 
qui faisait campagne à New- 
York. a déclaré que les Etats- 
Unis ne permettraient jamais 
l’application d’une telle mesure, 
qui pourrait remettre en question, 
selon lui, la participation des 
Etats-Unis eux-mêmes aux tra- 
vaux de l'ONU. — N. B. 


• M. Gaston Thorn, président 
du conseil des min i s tres de la 

CJSJEL, a achevé mardi 30 septem- 
bre sa mission au Proche-Orient 
en rencontrant diverses person- 
nalités des territoires arabes 
occupés par Israël. H a déclaré 
avoir constaté a une unanimités . 
tant chez les « modérés » que chez 
les partisans connus de l’OLP, 
sur la représentativité exclusive 
du peuple palestinien par l’orga- 
nisation de M. Arafat. « Très 
impressionné » par le « réalisme » 
de ses interlocuteurs au sujet de 
l’existence d'Israël, M. Thons a 
noté que ceux-ci étaient tous 
d’accord pour dénoncer l'alour- 
dissement de l’atmosphère dans 
les territoires occupés, les im- 
plantations juives et les «puni- 
rions collectives systématiques ». 
*— (CorrespJ 


nantie dans les semaines à venir. 

Ces compagnies, par la ges- 
tion de leurs stocks, ont en 
effet tendance à accentuer les 
phénomènes, à la hausse co mme 
a la baisse, du marché pétrolier. 
Qu’elles craignent une pénurie 
ou une hausse prochaine des 
prix, et — sûres de gains substan- 
tiels. — elles se refusent à utiliser 
leurs stocks. Que, au contraire, le 
marché soit abreuvé à satiété, et 
les compagnies — dès lors que 
les frais de stockage ont peu de 
chance d’être couverts par un 
relèvement des prix — liquident 
leurs surplus. C’est d’ailleurs ce 
qu’elles avaient commencé à 
faire ces dernières semaines, pro- 
voquant la réaction des pays de 
l’OPEP qui, pour maintenir leur 
pouvoir d’achat, avaient décidé 
à Vienne la réduction de leur 
production de 10 %. 

Des critères intuitifs 

Faire, comme M. Giraud le 
38 septembre, un calcul méca- 
nique des stocks, n’a donc guère 
de sens. Il est mathématique- 
ment exact que les stocks fran- 
çais permettent de faine face 
pour quinze mois à l'arrêt des 
livraisons de brut irakien, que. 
dans les pays occidentaux, le 
surplus de pétrole non absolu- 
ment Indispensable à la couver- 
ture des besoins de l'hiver — 
soit 400 millions de barils — 
pourrait «couvrir» un mois de 
fermeture du détroit d'Ormuz et 
quatre mois de suspension des 
livraisons de l'Irak et de l'Iran. 

M. Lantzke, directeur exécutif 
de l’Agence internationale de 
l’énergie iAJJE.) a loi aussi sou- 
ligné le 29 septembre que l'inter- 


ruption des livraisons irakiennes 
pendant trois mois nécessiterait 
un «déstockage» de 45 millions 
de tonnes, alors que les stocks 
actuels des membres de l’agence 
dépassent de 65 millions de ton- 
nes leur niveau de janvier 1979 
au moment de la révolution en 
Iran. 

Mais le marché répond à des 
critères autant intuitifs que ma- 
thématiques. Si l'un ou l'autre 
de ces événements intervenaient, 
la gestion «normale» par les 
compagnies de leurs stocks — en 
raison de ce que l'hebdomadaire 
britannique The Economist dé- 
nomme un « effet pernicieux » — 
provoquerait rapidement une 
nouvelle flambée des prix. Et la 
contagion aur ait tôt fait de ga- 
gner l'OPEP dont les pays à 
faibles réserves — six des treize 
membres de l'organisation pour- 
raient devenir importateurs de 
brut avant la fin du siècle — 
militent en faveur d'un renché- 
rissement rapide du pétrole. 

Aujourd'hui, le déficit de l’offre 
sur la demande dépasserait 
1 million de barils par jour. Et 
les compagnies estiment déjà à 
plusieurs semaines le délai qui 
sera nécessaire pour faire repar- 
tir la production en Irak. Alors 
que les opérateurs sur le marché 
font actuellement preuve d’une 
parfaite maîtrise — pour com- 
penser les erreurs de 1979 ? — les 
gouvernements occidentaux ne 
devraient-ils pas, dés à présent, 
prendre les moyens d'éviter que 
ne se reproduisent en 1981 les 
événements qu’ont connus les 
pays importateurs de pétrole 
anrès la révolution iranienne ? 

BRUNO DETHOMAS. 


M. Brejnev : d'aucuns essaient 
de se chauffer les mains à ce conflit 


De notre correspondant 


Moscou. — En recevant au 
Kremlin le president de la Répu- 
blique indienne, M. Reddy, dont 
c'était la première visite offïcieQJe 
à l’étranger, M. Brejnev a accusé, 
le mardi 30 septembre, les Etats- 
Unis de vouloir tirer profit du 
conflit ira no- irakien, en conclu- 
sion d’une dénonciation en règle 
de la politique des Etats-Unis. Il 
leur a associé dans l’opprobre les 
Chinois, sans toutefois nommer 
ni les uns ni les autres. 

H est clair, cependant, que 
c'étaient bien les impérialistes et 
les hégémonistes » (pour em- 
ployer le langage soviétique) qu'il 
visait en feignant de s'interroger 
sur les responsables de la dégra- 
dation du climat international. 
« Qui a attaqué le Vietnam, a 
détruit ses Trilles et ses villages 
paisibles? Qui a encouragé cette 
agression qui ne laisse toujours 
pas le peuple kampuchéen vivre 
en paix? Qui organise et dirige 
la contre-révolution afghane ? 
Qui pousse le Pakistan contre 
ses voisins ? A qui appartiennent 
les porte-avions et les unités spé- 
ciales qui, telle une épée de 
Damoclès, font peser un danger 
permanent sur les pays indépen- 
dants du golfe Persique et de la 
mer Rouge ? Qui aménage de 
nouvelles bases dans V océan 
Indien, dans les pays du Proche 
et du Moyefi-Orient, en Afrique ? 
La réponse à ces questions mon- 
tre explicitement d’où provient la 
dangereuse tension dans le monde 
actuel. » 

Le secrétaire général du parti 
communiste soviétique, après 
s'être félicité des développements 
de la coopération sovtéto- Indienne 
et de la politique de Mme Gandhi, 
empreinte « d’amour de la paix, 
de bon sens et de réalisme», a 
Illustré sa critique des Etats- 
Unis par l'exemple du conflit 
entre l’Irak et l’Iran, « pays voi- 
sins, amis de FO Jl JS JS. *. s II est 
peu probable, a-t-il dit. que Von 
puisse considérer qu'un simple 
malentendu, tragique a Tancé Vun 
contre l'autre deux peuples à des 

moments difficiles pour eux deux. 

» Non, décidément, d’aucuns 
essaient manifestement de se 
chauffer les moins à ce conflits, 
dans lequel ale gagnant est un 
tiers auquel les Intérêts des peu- 
ples de cette région sont étran- 
gers ». 

Dans son premier commentaire, 

la presse soviétique avait déjà 


affirmé que certains milieux 
occidentaux espéraient que le 
conflit avec l’Irak affaiblirait « la 
résistance de V Iran à l’impéria- 
lisme ». Cette insistance indique 
que l’UJLSJS., bien qu’elle se soit 
refusée officiellement à prendre 
parti sans pour autant cesser son 
appui militaire à l’Irak, est 
inquiète des conséquences éven- 
tuelles des hostilités sur le régime 
iranien et qu’elle est soucieuse de 
voir se maintenir à Téhéran les 
dirigeants anti-américains. 

M. Brejnev a répété que l'Irak 
et l'Iran devaient régler leur dl- 
férend à la table des négociations, 
et II a même suggéré une esquisse 
de procédure qui pourrait consti- 
tuer, si la situation s’y prêtait, la 
base d'une tentative de média- 
tion. « Tl serait bon, a-t-il déclaré. 
que ce qui peut être résolu 
aujourd’hui le soit dans un esprit 
d'entente. Ce que Virale et l'Iran 
ne peuvent pas régler aujour- 
d'hui, qtTüs le laissent pour 
demain, quand ce sera vraisem- 
blablement plus facile de le faire. » 

DANIEL VERNET. 


• M. Raymond Barre n'a pas 
tenu, au cours de sa conférence de 
presse, à Vienne, le 26 septembre, 
les propos qui lui ont été prêtés 
par le Bagdad Observer, selon le- 
quel le premier ministre français 
aurait déclaré que «les mesures 
défensives prises par l’Irak 
visaient à Za récupération des 
territoires usurpés par l’Iran » (le 
Monde du 30 septembre). Avant 
de souligner que « le problème des 
ventes d’armes françaises à l’Irak 
n’est qu’un problème limité » et 
que Paris avait toujours eu avec 
Bagdad «des relations politiques 
confiantes » (le Monde daté 
28-29 septembre), M. Barre avait 
simplement indiqué : « /I apparaît, 
d’après les informations que nous 
possédons, que l’action menée par 
l’Irak vise à reprendre un cer- 
tain nombre de territoires que 
l’Irak avait abandonnés à l’Iran 
lors du règlement de 1975. Le 
conflit reste donc, pour ainsi dire, 
circonscrit, et la diplomatie fran- 
çaise travàüle pour qu'un règle- 
ment politique puisse intervenir le 
plus rapidement possible. L’essen- 
tiel est que la liberté de circula- 
tion dans le détroit d’Ormuz 
puisse être sauvegardée.» 
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Bolivie 


Des militaires putschistes sont directement impliqués 
dans ie trafic de la cocaïne 


Lima. _ » plusieurs militaires, 
dont deux ministres , ont à voir 
d/reefemenf avec le trafic de cocaïne 
b n Bolivie. » Cette accusation, lan- 
cée par M. Denis Deconclni, séna- 
teur de l'Arizona, quelques semaines 
seulement après le coup d’Bal du 
17 juillet, a été confirmée par le 
departement d’Etat : son porte- 
parole, M. David Passage, a annoncé 
la suppression de l’aide bilatérale 
pour la lutte contre le commerce 
de stupéfiants, « parce que nous 
n’avons aucune raison de pouvoir 
compter sur la collaboration de es 
gouvernement ». 

Ce qui était secret de polichi- 
nelle pour les 4,5 millions de Boli- 
viens, qui parlent volontiers, à propos 
du coup d’Etat du 17 Juillet, de 

- putsch de la ooca ». commence 
donc à être pris au sérieux par des 
gouvernements qui se refusent à 
reconnaître le régime de force du 
général Luis Garcia Mera. 

Des dossiers traitant ce thème ont 
été constitués dans la clandestinité 
et circulent sous le manteau, enri- 
chissant de plusieurs indices ce qui 
c’avait été jusqu’alors qu’une 
rumeur. Le sujet a été abondamment 
traité, notamment par l'hebdomadaire 
hors la loi Aqui (1) et par le Comité 
national de défense de la démocratie 
(CONADE). 

Las deux ministres mis sur la 
sellette par le sénateur américain 
Deconcini sont deux colonels : Luis 
Arce Gômez, en charge de l'inté- 
rieur, et Anet Coca, chargé de 
('éducation. 

Quels sont les faits 7 En février 
dernier, un petit avion faisait un 
atterrissage forcé prés de Trinldad. 
dans la province du Béni. Le pilote 
réussit à s'éclipser. A l'intérieur de 
l'appareil, on découvrait 300 kilos de 
■ pas fa » (2). Ce n'est que le lende- 
main que son propriétaire, ie colonel 
Norberto Salomon, se plaignit que 
l’avion lui eut été volé. L'affaire fut 
étouffée... Or le colonel Luis Arce est 
l'associé de Norberto Salomon dans 
cette entreprise d’aviation. 

Précisons que, en Bolivie, le 
salaire mensuel d'un colonel tourne 
autour de 1 800 francs. Or le colonel 
Luia Arce est propriétaire de trois 
Piper Commanche. 

L'année dernière avait ôté arrêté, 
à Panama, un Bolivien nommé Rivera. 
Chef d'accusation : trafic de cocaïne. 
Rivera plaida l'innocence, en assu- 
rant qu'il ignorait ce que contenait 
le paquet que lui avait remis le colo- 
nel Ariel Coca. Quelques semaines 
plus tard, il retrouvait sa liberté. . 

Selon des estimations de l’Organi- 
sation des Etats américains, la Boli- 
vie exporte plus de 70 tonnes de 
« pasta » chaque année vers Loma- 
Linda. en Colombie, aû elle est trans- 
formée en sels, puis expédiée à 
Panama ou à Miami. 

Dans la vallée orientale de Santa- 
Cruz, les champs verdoyants de 
feuilles de coca forment un chapelet 
au long du rio Grande. Des cen- 
taines de pistes d'atterrissage trouent 
la campagne à San-Javier, comme à 
Perseverancia ou à Puerto- Villaroel, 
La vHIe de Santa-Cruz est la capitale 
de la drogue et de la contrebande — 
et le bastion de la Phalange socia- 
liste bolivienne (F.S.B., fasciste), — 
la marmite où bouillonnent tradition- 
nellement les coups d'Etat de droite. 

La « connexion » entre certains 
militaires et la contrebande est 
patente depuis que deux Hercules 
de l’armée de l'air bolivienne sa 
sont écrasés, l'un à Panama, l'autre 
sur la cdte désertique du Pérou, 
semant sur des kilomètres tout un 
fouillis d'appareils électro ménagers I 
M. Jorge Lord sa te, président de 
l'Association des Industriels, a* dé- 
noncé publiquement cette activité 
fort peu martiale. 

Quatre clans 

Quelques grandes familles se ré- 
partissent tes bénéfices du trafic 

— qui rapporte plus que toutes (es 
exportations réunies. Les noms le 
plus souvent prononcés sont ceux 
des Gutierrez. des Gasser, des 
Nailar, des Razuk, des Suarez et 
des Asbun. Selon des déclarations 
fartes à Lima par Ray Sonner, en- 
voyé spécial du Financial Times et 
de NBwswaek, te président Garcia 
Meza les auraient reçues le 
26 juillet, en présence des com- 
mandants en chef de l'armée. 

Le premier plan est formé par 
M. José Alberto Gasser, président 
de 1a chambre de commerce de 
la province Orientale, et Alfredo Gu- 
tierrez, dit Kutuchi. Ils ont été 
arrêtés en juin dernier aux Etats- 
Unis. convoyant 530 kilos de co- 
caïne. Ils ont été libérés après avoir 
payé une caution de 4 millions de 
doHars. 

Ami intime du préfet de Santa- 
Cruz, Kutuchi possède le meilleur 
aéroport civil du pays. C'est lui qui 
est aHé chercher le général Banzer, 


Correspondance 

exilé au Paraguay en 1971. Il le 
conduisit è Santaz-Cruz, d'où partit 
le coup d'Etat contre le président 
progressiste Juan José T or nés. 

Leur homme de main est un cer- 
tain Mosca Monroy. incarcéré à la 
prison San-Pedro de Le Paz pour 
avoir été supris la main dans la 
-pasta-. Libéré la veille du coup 
d'Etat, il dirigea l'assaut contre la 
Centrale ouvrière bolivienne, puis 
contre le palais présidentiel. Mosca 
est parent du colonel Francisco Mon- 
roy. qui. depuis Santa-Cruz, lança le 
putsch du. 1 juillet 

Leur protecteur et ami est le colo- 
nel Ariel Coca, ex-commandant du 
collège militaire de la province orien- 
tale, aujourd'hui ministre de l’éduca- 
tion. Des officiers boliviens utilisaient 
couramment l'aéroport de Kutuchi. 

Le deuxième clan, celui de 
M. Roberte Suarez, est lié au 

commandant en chef de Santa-Cruz, 
le général Hugo Echeverria au colo- 
nel Lara, commandant des Rangera 

de Montera, et au commandant 

Samuel Chiriqui, qui avait donné le 
coup d'envoi, depuis TrinJded. du 
putsch qui porta eu pouvoir, le 
l ar novembre dernier, le colonel 

Natusch Busch. 

Les producteurs de coca sont les 
frères Chavez de Montera. Le colo- 
nel Luis Arce assurerait le transport 
de la * pasta -. Le Comité national de 
défense de la démocratie assure que 
des AHemands, notamment Klaus Bar- 
bie — ancien chef de te. Gestapo, à 
Lyon, ami personnel du colonel Luis 
Arce et qui a repris ses visites au 
ministère de l'intérieur, — leur servi- 
raient de conseillera. 

Le clan des Suarez, pour sa part, 
est dirigé par MM. Luis Fernando 
Valle et Billy Banzer Abastaflor, res- 
pectivement gendre et neveu du 
générai Hugo Banzer, président de 


1971 à 1978. Un des chefs d'accusa- 
tion du procès engagé par Marcelo 
Quiroga Santa-Cruz; dirigeant socia- 
liste assassiné par la junte, contre 
l' ex-président, était la protection qu'il 
assurait au trafic de drogue et à la 
contrebande. 

Au cours d'une opération « San- 
Javier » lancée au début de cette 
année, le commandant Cartes Fer- 
nandez Navarre aurait découvert 
dans une hacienda de l’ ex-dictateur 
un petit avion bolivien, surveillé 
par un officier, qui contenait de la 
cocaïne. Dans les maisons aux alen- 
tours, le commandant trouva des 
uniformes de l'armée et de la 
-pasta». Quelques jours plus tard, 
le général Banzer aurait prévenu la 
brigade anti-stupéfiants que des tra- 
Ficants utilisaient ses terres. La po- 
lice saisît alors 300 kilos de 
» pasta ». 

Il y a enfin le clan de MM. Jorge 
Nailar et Widen Razuk, préfet de 
Santa-Cruz à l'époque du général 
Banzer: Miguel Nailar a été arrêté 
aux Etats-Unis il y a quelques mois. 
Ils sont très liés aux Asbun, de la 
famille de l'ex-président Juan Pa- 
rada Asbun, dauphin du général Ban- 
zer aux élections de juillet 1978, 
et au colonel Faustino Rico Toro, 
ex-ministre de l'intérieur du pré- 
sident Padilte, et aujourd'hui chef du 
service de renseignements. 

Le bulletin d'opposition Bolivia 
informa dénonce, en outre, sept 
généraux, onze colonels, trois com- 
mandants et deux capitaines. 

Les archives sur te trafic de co- 
caïne qui avalent été constituées à 
Santa-Cruz sur ordre des présidents 
Walter Guevara et Mme (Jdla 
Gueiler, ont été incinérées le 18 juil- 
let, au lendemain du coup d'Etat, au 
coure d'une opération commandée 
par le capitaine Rudy Landivar. 

NICOLE BONNET. 


(1) Aquu b dénoncé & plusieurs 
reprises ce trafic. Ses Installations 
ont été dynamitée*, «t son directeur, 
te Jésuite Luis EsptnaJ. b été tor- 
turé puis assassine. 

(3) Posta t pâte de base de la 
cocaïne. 


Etats-Unis 
A New-York 

La latte pour le siège de sénateur reflète 
le dnel entre JMM. Carter et Reagan 

La Ligue des électrices a annoncé, mardi 30 septembre, qu’elle 
renonçait à organiser le débat télévisé entre MM. Carter et 
Reagan prévu pour te 13 octobre à. Portl&nd l'Oregon). M. Reagan, 
qui espère que le candidat indépendant; M. Anderson, va mordre 
sur l’électorat de son adversaire, souhaitait un débat à trois, ce 
que refusait M. Carter. 

De notre correspondante 


New- York. — Avec ses qua- 
rante et un grands électeurs, 
New- York est, traditionnellement, 
avec la Californie et le Texas, 
l'Etat qui fait la décision dans 
une élection présidentielle. C’est 
la raison qui a incité M. Carter, 
lundi 29, et M. Reagan, mardi 
30 septembre, à venir faire un 
tour de piste sur les bords de 
lHudson. «Je ne peux pas ga- 
gner sans vous», a lancé le pré- 
sident aux mille délégués du 
syndicat de la confection fémi- 
nine venus l’écouter avec enthou- 
siasme dans un hfitel de Manhat- 
tan. M. Carter s'adressait à deux 
des éléments les plus sûrs de son 
électorat, les syndicalistes et les 
femmes militantes. 

Il en a profité pour poser des 
banderilles à M. Reagan qui, a-t-il 
souligné, est hostile à l'ERA 
il 'amendement de la Constitution 
affirmant l'égalité des hommes 
et des femmes devant la loi), 
défend plus les Intérêts des mi- 
lieux d’affaires que ceux des 
salariés et rejette le financement 
fédéral des dépenses locales (mais 
M. Reagan vient justement d’af- 
firmer qu'il fait une exception 
pour New- York). 

La ville de New-York 
vote traditionnellement démo- 
crate. mais le nord de l’Etat et 
certaines banlieues prospères 
penchent vers les républicains. 
Le vote juif et le vote noir seront, 
comme d'habitude, décisifs pour 
les candidats. 

Les sondages donnent pour 
l'Instant MM. Reagan et Carter 
à égalité. M. Anderson plafonne 
toujours autour de 10 à 13 % des 
intentions de vote : le débat 
télévisé du 21 . septembre avec 
M. Reagan dans lequel il avait 
mis tant d’espoirs ne semble pas 
lui avoir apporté un électeur 
potentiel de plus. 

La campagne pour l’élection 
sénatoriale au siégé de M. Jaoob 
Javits donne de bonnes indica- 
tions sur les Intentions de l'élec- 
torat new-yorkais. Après quatre 
maodats, le sénateur sortant 
républicain libéral, très respecté 
dans les milieux juifs de toutes 
tendances, avait apporté on sou- 
tien sans enthousiasme à 
M- Reagan, n a été largement 
battu aux élections primaires du 
9 septembre par un républicain 
ultra -conservateur : M. Alphonse 
dAmato. un avocat âgé de qua- 
rante-trois ans. qui a fait campa- 
gne contre la ratification de 
1 accord Sait 2. l'ERA et le finan- 
cement, par des fonds publics, 
des avortements des femmes 
nécessiteuses. 

H4^ côt f+5- ém ? cra1ie ’ <iuatre can- 

didate étaient en Uce, dont 


M. John Lindsay, l'ancien maire 
de New-York, qui a fait un score 
très modeste aux primaires. La 
bataille s'est surtout déroulée 
entre deux candidates. 
Mmes Myers on et Holzman. 
Mme Myerson, âgée de cinquante- 
cinq ans, quelque peu handicapée 
par sa notoriété d’ex-miss Améri- 
que, mais aussi ancienne respon- 
sable de la défense des consom- 
mateurs à la municipalité de 
New-York, était soutenue par le 
maire, M. Koch, le gouverneur 
de l’Etat, M. Carey, et le sénateur 
Moynihan. Elle a cependant été 
battue par Mme Hoizman, âgée 
de trente-neuf ans, diplômée de 
la faculté de droit d’Harvard et 
membre de la c ommiss ion des 
affaires judiciaires de la Cham- 
bre des représentants dans 
laquelle elle joua un rôle parti- 
culièrement actif loin de la cam- 
pagne pour la destitution du 
président Nixon. 

Mme Hoizman, qui représente 
i’aile la plus libérai© du parti 
démocrate, parait bien placée pour 
remporter, en novembre, le siège 
de M. Javits : elle est particuliè- 
rement populaire dans l'électorat 
juif, parmi les femmes et les 
électeurs âgés en raison de l'Inté- 
rêt qu’elle montre aux problèmes 
sociaux. 

La campagne sans aménité, qui 
oppose maintenant M. d’Amato 
et Mme Hoizman, reflète d’assez 
près la rivalité Carter-Reagan. 
L’un des principaux argumente de 
M. d'Amato contre son adversaire 
est l'opposition dont elle a fait 
preuve au Congrès à l’égard des 
dépenses militaires. Mme Holz- 
man assure qu'elle ne s'est jamais 
opposée qu’aux dépenses exagé- 
rées et inutiles., et laisse enten- 
dre que la corruption règne dans 
le comté de Nassau dont 
M. d’Amato est l'on des repré- 
sentants. 

NICOLE BERNHEIM. 


• L’affaire Büly Carter. — I 
rapport de la commission d'er 
quête du Sénat sur les actwti 
du frère du président en favei 
de la Libye Indique que la Maiao 
Blanche n'a rien commis d’illéga 
mais que l'affaire a été trait*! 
par le gouvernement avec male 
dresse et légèreté, selon des fuit* 
dont font état mardi 30 septetribi 
plusieurs journaux. La Maisc 
Blanche a immédiatement fa 
savoir qu'elle regrettait que c 
telles fuites aient eu lieu a vaa 
la publication officielle du rappa 
et qu'en tout cas l’honnêteté d 
président n’était pas mise e 
cause. — (AJPJPJ 
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L« visite officielle du président Bongo 

« Nos deux nations sont engagées depuis vingt ans 
udns une coopération intense déclare M. Giscard d'Estaing 


Apîvé mardi 30 septembre à Pans, en 
visite officielle pour quatre jours, 
M. Bongo, président de la République du 
Gabon, devait s’entretenir ce mercredi à 
l'Elysée avec M. Giscard d'Estaing et 1 b 
paradent Mobutu du Zaïre, à l'occasion 
d «ni petit déjeuner de travaiL Venant de 
New- York, où il a participé aux travaux de 
^Assemblée générale de l’ONU. le cher de 
PEtat zaïrois, qui avait déjà été reçu à 
rElysée le 11 septembre dernier, séjourne 
a titre privé à Paris. 

le président Bongo, qui a eu dès mardi 
après-midi un premier tête-à-tète avec 
M. Giscard d’Estaing, s’est entretenu avec 
celui- ci de l’ensemble des problèmes afri- 
cains. Tout en souhaitant laisser au pré- 
^dent du Zaïre l'initiative de convoquer 
une telle rencontre, le chef de l'Etat 
gabonais est partisan de la réunion d’une 
c onfé rence des Etats d’Afrique centrale 
pour tenter de mettre au point un règle- 
ment négocié de la crise tchadienne. 


Lors du dîner offert mardi soir à l'Elysée 
en l’honneur de M. Bongo. M. Giscard 
d’Estaing, portant un toast, a déclaré ; 
- Votre visite est placée sous le signe de 
l’amitié et de la détente qui préside depuis 
toujours aux relations entre nos deux 
pays... Nos deux nations sont engagées 
depuis vingt ans dans une coopération 
intense fondée sur une compréhension 
mutuelle de nos problèmes et une juste 
appréciation de nos besoins respectifs. - 

Le président de la République française 
a ensuite rendu hommage ù 1’ - action 
énergique » que le président gabonais 
mène pour que le « continent africain 
participe aux débats internationaux trai- 
tant des problèmes de développement », et 
à la contribution positive qu’il apporte à 
la recherche de la paix en Afrique. A ce 
sujet, M. Giscard d’Estaing a souligné que 
la situation an Tchad ne pouvait être 
réglée par le langage des armes. 


IJhreviiie. — Chargée d’une 
tonne de cailloux noirâtres, la 
benne glisse sous le câble da 
téléphérique : rfa-ns nn paysage 
de plateaux aux aspects quelque 
peu auvergnats, le minerai de 
m a ng a n ès e quitte le Gabon pour 
rejoindre, an Congo, la vote fer- 
rée qui le conduira à Pointe- 
Noire, oû il sera chargé sur 
b atea u. Un fil de 76 kilomètres 
permet à cette matière première, 
utilisée pour le traitement de 
l’acier, d'accomplir la première 
étape de ses tribulations. 

Le Gabon est le troisième pro- 
ducteur mondial de manggnèRA 
derrière l’Union soviétique et 
l’Afrique du Sud, ma.îK assure 
entre le cinquième et le quart 
du commerce de ce produit. 
Exploité à ciel ouvert, dans le 
Sud-Est, au-delà de la grande 
forêt équatoriale, qui couvre plus 
des trois quarts du territoire, le 
manganèse est une des richesses 
minières nationales. 

Deux millions et demi de ton- 
nes parties par bennes ou cours 
cours de Tan dernier ; en raison 
de la crise de la sidérurgie, 
2 militons seulement suivront le 
infime chemin cette année. La 
société exploitante, la COMZELOG 
— dont U.S. steei détient 44 % 
du capital, — a réalisé en Z979 
un chiffre d’affaires de 20 mil- 
liards de francs CJPA. Cl) et un 
bénéfice net de 3 mUilarda Les 
recettes pour l’Etat — qui pos- 
sède 11 % des actions — ont été 
de près de 4 milliards, et celles 
du Congo — au titre des péages 
et des taxes portuaires — de 
2 milliards de francs C-F-A. 

Ndn loin des champs de man- 
ganèse se situent les carrières et 
les mines d’uranium. Quelque 
1 000 tonnes d 'uranium-métal ont 
été produites l’année dernière; 
800 ont été vendues au Commis- 
sariat à l’énergie atomique fran- 
çais. La société responsable, le 
COMUF. que préside l’ancien am- 
baasadeur de France à Libreville. 
M. Delauney, a réalisé, en 1979, 
un chiffre d’affaires de 30 mü- 
Uazds de francs CTA; 8 mil- 
liards ont été versés à l’Etat 
gabonais, qui détient 25 % du 
capital, au titre des dividendes et 
de la fiscalité. L’uranium, dont le 
Gabon est le sixième producteur, 
est évacué sous forme de poudre 
jaune, par camions, dans des 
outres en caoutchouc de S tonnes. 
Même trajet que 2e manganèse. 

La même impression d'écoule- 
ment de la substance gabonaise 
natt de la vision des billes de 
bois qui flottent sur l’océan, à 
Fort-Gentil, avant d’être enfour- 
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trous quarts des exportations. Elles 
ont rapporté à l'Etat 130 milliards, 
soit 40 % du budget. 

Expatriation des matières pre- 
mières, épuisement des ressources 
aussi. Si la forêt est théorique- 
ment inépuisable et si le gisement 
de manganèse a une espérance 
de vie d'environ cent ans à la 
cadence de 2 millions de tonnes 
annuelles, il n'eu est pas de même 
pour les autres atouts du pays : 
vingt ans pour T ur a ni um , au 
rythme de 1 500 tonnes par an 
(à partir de 1982), alors que tout 
le minerai qui était en surface a 
été trouvé. Le coût d’exploitation 
va aussi croître pour le pétrole. 


. avant ram entour- ^ oût ^ production baisse de 10 % 
nées dans les navires. Ce pois. paj ce qui lui donne, en l’état 

actuel des recherches, un délai de 


retourné surtout, fut pendant 
longtemps la seule richesse du 
pays f30 milliards d'exportations 
en 1979), avant que ne vienne le 
temps des matières premières mi- 
nières et surtout celui du pétrole : 
moins de 10 millions de tonnes en 
1979, dont plus de 8 millions pour 
Elf-Gahon. Les ventes de brut 
ont, avec 280 milliards de francs 
G PAu, représenté près de la moi- 
tié du produit national et les 


(1) 1 firme OTA : 0,02 fnao fraa- 
eett. 


dix ans seulement. 

Cet émirat africain, comme il 
est parfois nommé, dispense, lui 
aussi, ses mirages, n’étant pas à 
l'abri d'une nouvelle griserie de 
l’or noir. En fait, le pays n'a pas 
tiré parti des années fastes pour 
écarter la menace du sous-déve- 
loppement. Et les inégalités sont 
grandes entre les nouveaux riches 
et les autres, entre habitants des 
villes et ruraux, même si on cer- 
tain saupoudrage financier a 
calmé les revendications. 


GALERIE PARDO 
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L’agriculture, surtout, a été né- 
gligée, ne représentant que 4% 
du produit national Malgré les 
difficultés des communications — 
le réseau routier étant insuffisant 
(500 kilomètres de routes gou- 
dronnées) et les pistes imprati- 
cables pendant la saison des 
pluies, lés avions, dont la multi- 
plicité fait ressembler l'aéroport 
de Libreville à celai d'Ancborege, 
constituent le moyen de transport 
le plus sûr, — l'exode rural est 
important 

Dans le domaine Industriel — 
5% du produit national — le 
décollage n’a pas eu lieu. Rares 
sont les entreprises de transfor- 
mation des produite nationaux. Ce 
pays apparemment favorisé est, il 
est vrai, pauvre en habitants. En 
attendant les résultats du recen- 
sement, la population flotte, selon 
les estimations, entre 600 000 ha- 
bitants et un million. Faible 
marché, sur la moitié de la super- 
ficie de la France. 

Les responsables de la Compa- 
gnie forestière du Gabon, à ma- 
jorité néerlandaise, qui a construit ' 
une grande usine de contreplaqué, 
soulignent la faiblesse du rende- 
ment, sans oublier le coût de la 
main-d’œuvre — le SMIC est de 
40 000 francs CFA. (15 000 francs 
an Cameroun). Un cinquième seu- 
lement de la production de bois 
(1,5 million de mètres cubes) est 
transformé sur place, car «S est 
plus avantageux d'exporter des 
grumes Que êtes produite finis », 
compte tenu de la productivité, et 
en dépit des progrès de l’auto- 
matisation. Le projet d'une usine 
de pâte à papier est toujours dans 
les cartons, alors que le principal 
magasin de meubles de la capi- 
tale porte l’enseigne «Tune marque 
française. 


De son côté, le président du Gabon a 
salué en M. Giscard d’Estaing celui qui 
a ■ renforcé et consolidé » la coopération 
entre les deux pays. H a proposé à la 
France la création d'une grande commis- 
sion mixte de coopération qui serait 
chargée de > voilier à l'application de tous 
les accords conclus entre les deux pays 
et de procéder régulièrement h une éva- 
luation tant qualitative que quantitative 
de cette coopération». 

Jeudi, le président français et son 
homologue gabonais auront on second 
entretien en tête à tête qui sera ensuite 
élargi à des membres des deux gouverne- 
ments et portera à la fois sur les relations 
bilatérales et les affaires Internationales. 
On pense généralement qu'à cette occa- 
sion sera évoqué le conflit entre l'Iran et 
l’Irak, le Gabon étant membre de la 
Conférence islamique. 

S n’existe pratiquement pas 
d’industriels gabonais. Les jeunes 
+* cadres s'installent dans l'adminis- 
tration ou s'orientent vers le com- 
merce et les secteurs spéculatifs. 
Aussi, pour lancer la machine, 
une provision pour Investissements 
diversifiés CP AD.) est-elle pré- 
levée. depuis 1974, sur le compte 
d'exploitation des sociétés pétro- 
lières ; mais les résultats ne sont 
guère concluants. Et, près de 
l'océan, rouille la carcasse d'une 
usine d'ammoniaque. De même. 
Ica essais de diversification menés 
par les sociétés d’uranium et de 
manganèse sont plus ou moins 
en sommeil, sauf peut-être la 
mise en route d*nne urine» de 
poulets. 

Le temps n’est plus aux grandes 
opérations. Le gouvernement 
cherche à attirer les petites et 
moyennes industries, notam- 
ment françaises, mois aussi alle- 
mandes, américaines au japo- 
naises. Des journées économiques 
seront organisées à Paris ün 
novembre, s Nous allons vendre 
le Gobons, dit le ministre du 
commerce et dn développement 
industriel, M. Etienne Mousseron. 
La formule est brutale 
Face à la domination du capital 
étranger, surtout français (80% 
des investissements extérieurs), 
Libreville, qui. avec 25% seule- 
. ment du capital des sociétés pé- 
trolières, se trouve en infraction 
avec l'OPEP, n’a pas jusqu’à pré- 
sent joué la carte du nationalisme 
économique. Le pays peut ainsi 
apparaître comme un grand 
comptoir, même si certains peu- 
vent être tentés de s'émanciper 
de l’ancienne puissance colonisa- 
trice pour se rapprocher d'autres 
pays développés ou instituer une 
coopération régionale africaine. 

Le Gabon n'a pas, pourrait-on 
dira d'économie, mais des 
finances. Beaucoup d’espoirs sont 
fondés sur le chemin de fer trans- 
gabonais. qui devrait constituer 
l'épine dorsale du développement : 
mais les travaux ont pris du 
retard. Au temps de l'euphorie, 
n 'était- Il pas prévu que le pays 
serait traversé de part en part en 
1982, ce qui aurait permis notam- 
ment la mise eu exploitation des 
mines de fer de Belinga (1 mil- 
liard de tonnes de ressources) ? 

A ce jour, la ligne fonctionne 
sur 290 kilomètres, d’Owendo à 
ND joie (les dépenses atteignaient 
200 milliards de francs CFA. fin 
1979). Le risque n’est-fl pas aussi 
que les paysans abandonnent en- 
core davantage les plantations 
de l'Intérieur pour s'installer le 
long de la voie, alors que le Gabon 
n’aura pas toujours suffisamment 
d’argent pour importer des pro- 
duits alimentaires — la totalité 
de la viande du Zimbabwe et 
d 'ailleurs. Disposant du revenu par 
habitant le plus élevé d’Afrique 
(après la Libye) — trompe-l'œil 
des statistiques, — le Gabon est) 
pauvre de sa richesse. 

MICHEL BOYER. 


République 

Sud-Africaine 

• La cour d'appel de Bjoemfcm- 
tetn a annulé, lundi 29 septembre, 
le verdict du tribunal de Pretoria 
qui avait, le 8 octobre 1979, 
condamné à six »n« de prison 
ferme l’ex -secrétaire sud-africain 
à l'information. M. Esctael Rhoo- 
dle, pour usage frauduleux de 
fonds secrets. Arrêté en France 
le 19 Juillet 1979. M. Rhoodie 
avait été extradé après un avis 
favorable de la cour d’appel 
d’Aix-en-Provence, le 8 août sui- 
vant. 
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Côte-dWire 

AU CONGRÈS DS PARTI UNIQUE 

Le président Houphouët-Boigny demande 
la suppression du poste de secrétaire général 

De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Dès rouverture, 
le lundi 29 septembre, des tra- 
vaux du congrès du Parti démo- 
cratique de Côte - dTvoire, les 
familiers de ce genre de mani- 
festation notaient, par rapport 

aux congrès précédents de 1970 
et de 1975, un net changement 
d’atmosphère- Dans la salle, aux 
complets trois pièces et aux 
petits tailleurs élégants de na- 
guère avaient succédé, dans 
une large proportion, de modestes 
tenues traditionnelles. A la tri- 
bune, M. Houphouët-Boigny, le 
« père de la nation n'était plus 
entouré des principaux hiérar- 
ques du bureau politique mate 
siégait seul, dominant l'assis- 
tance. derrière une petite table 
recouverte d'un pagne aux cou- 
leurs du parti. Avant même que 
soit officiellement consacrée la 
disgrâce de la plupart d'entre 
eux, les anciens e barons r> em- 
bourgeoisés du régime ne faisaient 
plus symboliquement écran, entre 
le vieux chef et son peuple de 
paysans. 

Tenant la promesse qu’il avait 
faite dès le L ir décembre dernier, 
dans le souci primordial de sor- 
tir son pays de la sclérose qui le 
menaçait dangereusement, puis- 
qu’il avait déclaré, six mois plus 
tord, le 12 juin, h faire désormais 
totalement confiance au peuple 
dans le libre choix de ses repré- 
sentants à tous les niveaux » (le 
Monde du 14 juin! , le chef de l’Etat 
ivoirien a déjà obtenu, en effet 
cet été. que le renouvellement des 
responsables du parti à la base se 
fasse de façon réellement démo- 
cratique avec, dans chaque cir- 
conscription, pluralité de candi- 
datures. Coupés depuis longtemps 
des réalités et des problèmes de 
leurs circonscriptions, plus de la 
moitié des sortants y ont perdu 
leur mandat et c'est, de ce fait, 
un congrès réellement « popu- 
laire» et tout prêt à le suivre 
qui. mardi, a entendu, avec en- 
thousiasme, le président de la 
République dénoncer les erreurs 
du passe et proclamer sa ferme 
volonté de refaire du PD.CX 
un parti authentiquement pro- 


gressiste et d'abord démocratique. 

Afin d ’t écarter ceux qui n'ont 
rien fait » et pour * reconstituer 
un noyau choisi par le paru gui 
requerra l’esprit 'd? équipe et le 
dynamisme qui présidaient à 
l'origine à toutes les actions*, 
le chef de l'Etat a notamment 
demandé au congrès, qui devait 
se prononcer ce mercredi, que soit 
diminué le nombre des membres 
du bureau politique du comité 
directeur et que soit supprimé le 
poste de secrétaire général. Jus- 
qu’à présent détenu par M. Phi- 
lippe Yacé, président sortant de 
l'Assemblée nationale, qui pas- 
sait pour le dauphin implicite- 
ment désigné du chef de l’Etat. 
Celui-ci souhaite que soit créé, 
au sein du bureau politique, un 
comité exécutif qui assistera le 
président du parti dans "l'appli- 
cation des décisions du congrès. 

Incontestablement, c'est dans 
une perspective pré-successorale 
que s'inscrivent les travaux de ce 
septième congrès, même si, par 
déférence pour le vieux chef, per- 
sonne n’en parie ouvertement. 

En insistant très longuement, 
par ailleurs, sur la priorité abso- 
lue que la Cète-dTvoize doit 
continuer à accorder à son agri- 
culture, ainsi que parallèlement 
sur les profondes réformes qu’elle 
doit opérer dans son système pour 
freiner l'exode rural ; en reve- 
nant constamment sur l’indispen- 
sable renforcement du civisme et 
des valeurs morales tradition- 
nelles ; en rappelant avec vigueur 
son indéfectible attachement au 
libéralisme et à la paix sociale 
et entre les nations, c’est au 
demeurant un véritable testa- 
ment politique que le fondateur 
de la Côte-d’Ivoire moderne, au 
moment où il met lui-même en 
place les mécanismes de sa suc- 
cession future, a laissé mardi à 
ses compatriotes, après avoir 
dressé un brillant tableau des 
progrès accomplis députe vingt 
ans sous son égide, malgré les 
erreurs et les échecs, également 
reconnus avec une rare franchisa 

PIERRE BIARNÈS. 
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EUROPE 


Combat de chefs en Allemagne fédérale 


Après avoir décrit la cam- JS if _ J 

pagne électorale pour le re- Ijj ^ iVÈOQ 

nouvellement da Bundestag. 

le 5 octobre prochain, et les . . . .. _ . . a 

controverse l« le Monde » dK delà. d’un certain caractère < en 


. — « Modell Deutschland » ou désenchantement ? 


». marqué à droi te, le chancelier 

r sortant a dû gommer de son 

lOnremenr • propos ce qui pouvait le s«nr 

au-delà de ce centre-gauche de 
„ bon alol que l'opinion onest-aHe- 

cammnmstes ou des neo-na^ au ma _ de dtmR ^ majarit* 

considérer comme le maximum 


causes d’un certain désen- u 
chantement qui commence à cl al 
se faire jour outre- Rhin, et tant 
des réflexions qn’ü suscite. £ s ' 


Bonn. — « 2 
îand ». Pendant 
plupart des Aller 


questions de sécurité, est «Qui de De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX S^ScSe 

l'endettement public — et, au- £ a P r« Pnrno&li^he Arbelter considérer comme le maxim um 

ïï ** SSÀ'S rs * «t» P^*e «ai. Mes » rtdrintt. gf D Æ H5"& V iEbS!.*' 

SS? sMar-rass- 4 *: sl±j? £&.*•«■« saœpK s^ss-s^-ass 

dans un dernier article, les onest-a^ande. srands débats économiques avec bien l'Idée. Elle découvre eujour- moyens fi n an ciers, ni l'assurance^ SÏÏSf n faudra donc ha tro£- 

SSS^JS 5 SSffJE attention méritoire). Il est d'hui que les choses sont un peu malgré un score dont Der Sp&- te Si 

clal - démocrate et „*£" vrai que les chiffres avancés par moins simples, et que beaucoup gel rappelait plaisamment la se- g^-i-^^^teahcmde pU&en 

tante n œt pourtant pas cuvais. l'opposition sont alarmants. Cet reste à faire, notamment pour maine dernière qu'il s’est élevé 4 f^ÏÏnds aS-terL »eten jeunes 

JljL®? oue le s?!) a tSSSÏÏate endettement était, il y a dix ans. absorber le second choc pétai- _O.O180QT? pour cent des suffra- (cSpétents et d&Siïï 

SSSUSL^taA nSH£«£ * 5s. S “..JBFSïïK sesenl97fi - . .. r^lnoann^^ chancelé 


problème (elle suit d'ailleurs les 


vrai que c’est là un 
sur lequel la famille 


ut piuoywu» uvuuvuuijuc su a uai- j . _x f|V 1 j* 

monle des rapports sociaux, leur E?n£?î® 


Surfin ' â^nanduë ricaLae, utilisée pour les régie- co m munes. tDont un bon nom- nés à rappeler aie Secteurs âgés ^ cause , assure leur slogan de sérieuses réserves de la part 
destie. Mais cette foi. Si répandue hrr colt dit en nassant. sont à la monnaie fondante, sans cesse Sleetnral favrrri En tant cas. nonr üa: de la n TVTI ’RègeruM 


contraire, de repoussoir. 


sonnes. — reste à un des taux tes nsnt le recours à Temprunt ou 


Une promesse mal tenue 


partage du pouvoir avec les so- ministre-président 


ciaux-démocrates paraît toucher Land de Schleswig-Holstein, et, 
l’o prnk yi, tradltiœmeDement fa- donc, «homme du Nard» — ces 


plus bas des économies occtden- aux exemptions fiscales que c’est aussi en direction des gooveroementaL 


vorable à un certain pluralisme références ont tel toute ■ leur 


importance — n’était pas par- 


Oette vision que l'Allemagne taies, avec environ 3.7 % de la lorsque c'est le gouvernement qui retraités qu’a été lancée une Quant aux sociaux-démocrates, venu, et de loin, à faire dis- 


fédérale a d’eUe-même n'est pas population active, 
encore remise en cause pour „ ntir 


les pratique. » autre opération de propagande, s -^ restent confiants dans la paraîtra. . 

Second argument de la coali- mettant l’accent sur la c fraude» victoire as«=g. peu nom- M. Helmut Kohl ïm-meme, 

tion sortante: cet endettement, dont se serait rendu coupable à brrax stmt leurs dirigeants qui président de la formation chré- 


autre opération de propagande, s -^ restent confiants dans 


fo o WA « Poudre aux yeux, réplique un 

riS dirigeant de la C.S.U. des chré- 
tiena-soclaux bavarois de 


train de découvrir à l'occasion de tiera-sociaux bavarois de qui n’a rien de dramatique, no- cet égard le chancelier Schmidt s'accordent une chance sérieuse tienne-démocrate. n’a pas mani- 
la campagne électorale, et aussi M 4 qui j-Qn soumet ces tamment au regard des réserves en différant de six mois la hausse de constituer le groupe parle- festé au cours de la campagne 

probablement avec la ren aissa nce Le niveau de la prospé- de la ItPA en devises, a permis de dix pour cent des pensions men taire le plus important au un zete excessif en faveur du 

dun terrorisme — d extrême- _j M n fit fi mZintZnii de sauvegarder l'emploi, de main- au'il avait promise lors de la lendemain des élections du candidat qui lui avait finalement 


d^fte lembSTîl ri« allemande a été maintenu de sauvegarder l'emploi, de main 

dSÏftfiStenUtbleïôSTdènnl- artificiellement par un _ endette- tenjTanUuxde croissanccmo 


tivement débarrassée depuis trois gaLB?S VnSSÜSÎ 
ans m,e d'incnnfiest.mhle^ réussi- 1 M*tolre_ de_ la République fedé- 


de sauvegarder l’emploi, de main- qu'il avait promise lors de la lendemain des élections du candidat qui lui avait finalement 

tenir un taux de croissance mo- campagne pour le précèdent 5 octobre. Ce serait pour eux -été préféré. Mais sa personnalité 

dèré mais sans à-coups, de lutter scrutin législatif. C'est le secrè- u- succès de première Impor- est elle-même contestée., et ses 

victorieusement contre la hausse taire général de la CJD.D., tanr<> à îa fois psychologique- tentatives de séduction des l£bé- 


ans, que d'incontestables réussi- % J? 

tes ne suf Osent pas à lui épar- rate R u. Schmi dt se garde bien 


i^IesÆei meertitudeset £L^ *5 

fléalllualonB que connaissent au- coacernani notre production tn- 


jourd’hul de nombreuses sociétés S?* depuis 


mteSfeTet IdSSSS? cTn^t dS «bu* de Vannée, dàns une plus gros de la crise, dit-on au 

liberales et prospères. Ce nest pas — -, SPX). 12 fallait savoir en payer 


n : 'SirïïSd thtoe*^ Phase de récession, s Wait sox^ envoyer partial 

la polémique électorale entre les C'est sur ce thème de l’endet- pnÆ ‘ ^ 71 v a **** ^ J7urûcie — » *21 

du chanc elier Schmidt et tement 


présidée ce. 


An ^ — . T m z . . . . expliqi^-t-ü~ car ‘'la démocratie avec" M. Carstëus. gràce**'à leur strictement bavaroise ? "* 

ceu de M. Franz Josef^ Strauss, avalent, le mois dernier, lelüicê (i) Le cours actuel du d entache- libérale repose sur la bonne foi im-dunt-a^ pn Hong les Lânder Ainsi va l’Allemagne fédérale 

après la politique étrangère et les te controverse dans leur fameuse marie est d’environ 2.30 V. et crédibilité de ses représen- (dont tes diètes désignent la à la veille de ses nouvelles élec- 


« Ce n'est pas un point de détail, la présidence de la République 


du pays 
motion 


sœur, la C.S.U., jusqu'ici 


explique-t-îl, car la démocratie avec Ml Caistens, grâce à leur strictement bavaroise? 


ASIE 


tante. Helmut Schmidt a ainsi moitié des mille trente-sia: tions législatives. Un système 
contribué à une crise morale de «grands électeurs» du chef de politique, économique et social 
la démocratie » l’Etat). éprouvé permet à la machine 

C’est probablement beaucoup Même ri, comme le laissent S^cASs^térleurS 

dire; si la démocratie libérale penser les derniers sondages 2“ SterrSati^ SSSeureï 
était à la merci d’une promesse publies à Bonn, le chancelier j,', JS»? 6 bon? l-oninSn” fnra 
électorale mal tenue, il y a beau Schmidt est reconduit dans ses “JES ‘ “ 1 •i op ïïï2, -21- 


Corée du Sud 


était à la merci d’une promesse ^««1» a, ouim, ie wiourau» T „ — . — . u^..i i,.ut.i — .... 

électorale mal tenue, il y a beau Schmidt est reconduit dans ses 1 îSae iSérft P ïS. îïeî 

temps qu'eUe aurait disparu de fonctions le SJPJ3. aura à faire SSom ^e «Sud coSat des 
la carte du monde. Mais ils sont face, au lendemain de son éven- 

plus nombreux qu’on ne croit, tuelle victoire, à deux problèmes —^dëoendamment du ïïSean 
ceux qui, en RJPJL, dans 2’un et internes. Le premier n’est pas 

l’autre camp, ont le sentiment nouveau : il s'agit des diver- S moore à évSSr 

arn Ifimamanra que, sur ce terrain -là aussi le gences, pour ne pas dire plus, S^ffKLvpniîf- 

I emergence concept de a Moden Deutschland » qui se sont manifestées à plu- an -aSf ceStudef s^ Sïe du 

. . doit être révisé en baisse. La sieurs reprises entre l’aile gauche dS 

lk|p fidélité aux. institutions n’est pas du parti gouvernemental prin- i-^aS2e dbm^erta^n 

JOie en cause ni le caractère démo- plpafement les Jeunes socia- WSSJiSSSP certain 

cratique du régime instauré par listes (« Jusos »), et sa direc- «esencùantement 
sera- le général Chon de tout te Loi fondamentale de 1949. tion. Face à un adversaire très F. N. 


La nouvelle Constitution empêchera l'émergence 
d'une opposition véritable 


„ s *° ul - r — Sf .P 101 * 1 d ' a ""r ,de 'T’ Correspondance 

de la Constitution présenté par le 

président Cher. Too-hwan. lundi qü0 r Semblée pourra refuser sa 


désenchantement. 


a septembre, devrait «re soumis à au premler ministr mais 

référendum vers le 22 octobre 11 a0Ul0manl un an aprè3 la Iormation 


adversaire sérieux et empêchera M^te nombre d’observateurs ou 
SSSS î d^vérltabte parb 


représente une amélioration considé- du gouvememenL 

rable sur la Constitution Yushln (drte , 

- revitalisante -J du général Park l -f**® nUQn du 


S£" 7 *r ’SiTm rêmpiKw SwC JfîSJSSS l'opinion s'interroge sur les causes profondes 


le bipartisme par le multipartisme. la vie publique nationale. Ds ne 


L'attention du public se porte . En fa î> ! a «OéraJlsation politique vont certes pas jusqu’à appeler 


. — o ---- tautafo ,_ aurt-u, sur la di«niirtïnn da la Corée dépendra du général de leurs vœux des crises à répé- 

Chung-hee car les candidats à la * , Bf0 ® #ort ? u * „ aur ,a dissolution ChQn . l)e ne de tltion, mais certains observent 

présidence ne pourront être élus que ““ “ rnal que f f e . et d0 ® tiques laisse ra-t-ll se lormer 7 Ceux-ci avec “éteneolie que. si la per- 

pour un seul mandat de sept ans; Partis une fois la Constitution modl- SquentTé^^ faiblei^îSS soonalité, si controversée du nü- 
s'ils veulent modifier cette clause, ils r ' eB ■ ^ attendant les élections pre- hommes nnimn.ie K frarfi'unnnpic nlstre-president bavarois n était 


de Tattentat de Munich 


De notre correspondant 


d^rttVnar,on a .;d^ndân,-d« &SÏWÉSI &KSÏB*dRÇ «.BW-WÏ 


vues avant luln. le Conseil législatif des hommBS Pd»«9«“ traditionnels, 


nistre-presinem; uavarois n écart Bonn. — Dans l’antique hôtel jamais menacé réellement la vie 
pas venue mettre un peu üe de ville de Munich, la mémoire ou les institutions de la Répa- 

mmpnt. nanR i n reimDapnfl RlftC- iv. u.M.éA» un-.- »• jl *. ». « 


de transfert pacifique du pouvoir. 

Le président sera choisi par un 
collège électoral de cinq mille mem- 
bres élus au suffrage universel. Cette 
élection Indirecte représente un 
échec pour la démocratie ; les partis, 
avant l'arrivée au pouvoir du général 
Chon, n'y étalent guère favorables. 
De plus, en vertu de le loi martiale, | 


élections. Cette mesure « débarras- 


SHIM JAE-HOON 


d’une morosité sans égale. se retrouver côte-à-côte pendant 

L'ampleur du consensus de une heure, La « fête d’octobre > 


Strauss onc ainsi eu l’occasion de nerait inévitablement ses parti- 
se retrouver côte-à-côte pendant sans, désappointés, sur le cflunnrn 


LE JAPON RESTERA-T-TL PASSIF 
DANS L’AFFAIRE KIM DAE-JUNG ? 

De notre correspondant 


l’opinion autour de tout ce qui de la capitale bavaroise avait 
compte vraiment n'est probable- fermé ses portes pour la journée. Deux événements très différents 
ment pas une des moindres eau- D était difficile de faire moins, paraissent également avoir propo- 
ses du désespoir nihiliste de ceux même si cette gigantesque ker- qné une transformation du climat 
qui refusent obstinément de ee messe met en jeu des intérêts psychologique en faveur de 
sAntir nart.ip nmnante à nette financiers considérables. l'extrême droite. Paradoxalement 


de la violence? 


sentir partie prenante à cette 
« Allemagne modèles. La victoire 


Sur 1e plan politique, les contra- £ ÏSÆSS 




ni la presse ni l’opposition ne pour- Tokyo. — A Tokyo, on se de- question de principe risquerait sur le terrorisme d’extrême gau- nw autant. Dans le eamo mu- c ? t î p d’Allemands, a aussi décJen- 

ront faire des commentaires dôtavo- mande, après le retour de SmuI d'affecter les relations entre tes che n’a pas fait disparaître de vemementaL on continue de - de ? reactions extrêmement 


tiers des députés ou prendre à son adopter une attitude modérée, étant données les difficultés éoo- 
gré des masures d'exception, tandis voire passive, concernant le sort nomiques présentes. 

de M. Kim Dae-jung, condamné II sera difficile toutefois au 


à mort par le régime du général gouvernement de M. Suzuki de 
Chon. Selon M. Pukuda, le Ja- paraître laisser les mains entiè- 


pon ne doit pas aller au-delà de rement libres à Séoul en raison 
l'expression de sa s préoccupa- de la pression de l'opinion et de 


a une aide mteraationaie accrue, calent à la violence da m la so- runtact» recrudescence d’attentats impôt a- 

étant données les difficultés éco- Séte libéÆeT KtadSS ^ l’exttème droite. Bn^Sd 

nomiques présentes. K^nTf Iiea » les néo-nazis ont trouvé un 

Il sera difficile toutefois au terraiI1 ïavorable à leur propa- 

gouvemement de M. Suzuki de Entre c g MIS SenSUX f> dans Ie fait Qne prèsde 

paraître laisser les mains en tiè- 6 Hoffm^in* sonacteœt plutôt quatre minions d’éinàSS 

rement Ubres à Séoul en raison n y a un an ou deux, le leu Thèse à l'heure actuelle sur le teirit^e 

- d J politteue traditionnel de la RJA mer ^^rale. Aussi 
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les marginaux, partisans ou ncaa des charges suffisantes nour leur encontre œs 

de l’action violente, reprissent attrîbuerla moindre comoücité w?^? ents -{?f st ? es ' Aujourd’hui 
goût à la vie publique officielle, dans l’attentat de Munich. P les 0410365 ^ «daangé^ 
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entre tes deux principales ft» nw. La question reste néanmoins lniéra5 < f a& ^ 

les politiques dVxxtre-SJ^ poïr de ***>% quelles sont les remai ^ Ufi * 


public pour un langage et une ^ s’interroger sur le climat poli- chrétiens - 

optique qui tranchaient sur te ^que qui l'a conduit à un acte démocrates. U est encore difficile 
banalité ronronnante du discoure aussd Josqu’lçl les diverses P°lnt ces' 

politique des formations tnstal- 0 ^®anisattons d’extrême droite ont xénophobes se sont 

lées, avaient laissé croire que oes généralement été considérées, en da Ç® 14 

dernières allaient devoir dépoas- co mme des rassemble- populaire. Une réponse 

Biérer leur phraséologje. et pe!E menfa de simples d’esprit qui JffiSÏÏ?* 1013 

être faire un peu de place au & im aient jouer avec les vieux émotions du d im anche 5 octobre. 


Far voie' aMrmtm 
jXaitt sbx - demanda 


siérer leur phraséologie. 


L« abonnés cjtü -fiaient par 
chèque postal (trots voleta) vou- 
dront bien Joindre ce -chèque- & 
leur demande. 

Chan g ements- oadnsae dfiti- 
nltus ou' psovlsolm (deux 
semaines ou plus) : ne® abqjméa 
sont Invités à formuler leur 
demande' une semaine bu mutes 
' avant leur- départ;.. 

- Joindra là dernière bande 
'd'envol. A -toute ■ correspondance. 
. Veuilles avoir t'obUscAncc de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois démissions opérationnelles en entreprise. 


I/admission est réservée ans diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LEP^ maîtrise, écoles stienti- 
fiqoes...) et à des jeunes cadres. 
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ambiance, 1a mode a déjà tourné. taires - Pen ôant des années, toutes mer “ vaTte aux étrangers ». 
Les sondages n'accordent guère SL?? organisations singeant la 

de chances au mouvement écolo- we brmaciit où les SB. n’ont JEAN WETZ. 


gi tt© d’atteindre le eeua des 5% 
des suffrages qui lui permettrait 
d'obtenir des sièges. 
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De même .pour toutes tes pe- 
tites formations politiques mar- 
ginales. d'extrême droite ou d'ex- 
trême gauche. L 'imité de mesure, 
de leurs fluctuations électorales 
est et demeurera très certaine- 
ment le dixième de point, qu’il 
S’agisse des différents groupes 
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Italie 


La crise politique se déroule 
dans un climat social très tendu 


« .Y/YY! dP la . Ré Publiiiue italienne. M. Sandre Pertini. 

M septembre, les consultations qu-il aT 

M. Cossisa. Il devreuT de ** démission du gouvernement de 
oocffSSter 11 ^ annoocer ’ dès teudi, la personnalité choisie 
- Qt * Doaveau Le président du 

SS^èhS?d2e P n ai *^2- t eovisa ^ r de briguer ù nouveau 
S 1 Immédiat, les noms les plus Fréquemment 

SSa^iÏmST* SOnt i ceux , d ^ MM. Aroaldo Forlani et Flommio 

S2ÆS™™ 1 president et sscrftaire s énê ^ d » la 

De notre correspondant 


— Le gouvernement ûè- 
mlssKranalre de M. Francisco 
Cossiga a décidé de tirer toutes 
les conséquences — jusqu'à l'ab- 
surde — du rejet par le Parlement 
** , a f CF 'rto«o » Cl 'Importa ni 
décret-loi de politique écono- 
mique) sur lequel il avait été 
mie en minorité le 27 septembre 
Le Journal officiel a publié, ce 
mercredi l* 1- octobre, l'annonce 
de 1 annulation, et l’on se retrouve 
donc dans la situation antérieure 

L'économie italienne est au 
bord du chaos. Après une trêve 
de deux jours, l’épreuve de rorce 
reprend entre la direction de 
Fiat et les syndicats. La quaran- 
tième crise gouvernementale de 
la. République italienne se déroule 
désormais dans un climat social 
toujours plus tendu. Les automo- 
bilistes auront, certes, la satis- 
faction de voir le prix du litre 
de « super » revenir à 700 lires, 
au lieu de 750. comme le prévoyait 
Je projet rejeté. Les nouvelles 
taxes sur les boissons alcoolisées 


sont annulées, tout comme le 
paiement anticipé d'une partie 
des impôts. Mais avec cette déci- 
sion du gouvernement deviennent 
aussi totalement caduques toutes 
les mesures de soutien à l'éco- 
nomie prevues par le décret-loi. 

« Trente-cinq mille emplois sont 
en danger, notamment dans le 
Sud, a constaté un ministre so- 
cialiste. Les centaines de milliards 
de lires prevues pour soutenir les 
sociétés para-étatiques au bord 
de l'asphyxie sont devenues ca- 
duques. L’Etat ne prend plus en 
charge une partie des charges so- 
ciales des entreprises. » Les 
1 050 milliards de lires qui 
devaient servir à soutenir les 
exportations sont supprimés, tout 
comme les 1 500 milliards de lires 
qui devaient aider les secteurs en 
difficulté, notamment l'automo- 
bile. et en premier lieu FIAT. Le 
gouvernement démissionnaire veut 
apparemment obliger l’opposition 
à réclamer ce décret économique 
qu'elle avait refusé d'adopter. — 
(Intérim.) 


dldat, en novembre, devant le 
groupe parlementaire lorsque ce- 
lui-ci — & moins que te congrès 
n'en décide autrement — aura à 
désigner le nouveau leader. 

HENRI PIERRE. 


JS travers le monde 


Grande-Bretagne 

Le Congrès travailliste se prononce 
pour le retrait de la C.E.E. 

Le congrès du parti travailliste britannique a adopté, ce mercredi 
1” octobre, à une forte majorité, une motion demandant le retrait 
de la Grande-Bretagne du Marché commun. La motion déclare notam- 
ment que le congrès a engage le parti travailliste à inscrire le retrait 
du Royaume-Uni de la Communauté économique européenne en 
priorité dans son manifeste électoral, à retirer la Grande-Bretagne 
des Institutions de la CJBJL et, en lieu de notre appartenance à la 
C.Ê-5L, à œuvrer pour des relations pacifiques et équitables entre la 
Grande-Bretagne et toutes les nations en Europe et dans le monde ». 

De notre envoyé spécial 

BlackpooL — «Par pitié, arrê- tiens, l’ancien premier ministre 
tes: de discuter .» ropinion implore s'est borné à déclarer cpTil appli- 
que vous soyez unis », a déclaré, chait de la fin de sa carrière poli- 
mardi 30 sep tembre , ML Callaghan tique. L’impression prévaut que 
dans un discoure passionne et M. Callaghan ne sera pas can- 
consldéré par la grande majorité 
des délégués du parti travailliste 
comme le dernier de sa longue 
carrière politique. Mais l’appel du 
dirigeant ne semble pas avoir été 
entendu par les représentants des 
deux grandes tendances qui s’af- 
frontent publiquement à Black - 
pool. 

Certes, aussi bien MM. Benn et 
Haffer. dirigeants de l’aile gau- 
che. que Mme Williams et M. Rod- 
gers. dirigeants de la droite, affi- 
chent leur souci de maintenir 
l'unité du parti mais leurs bons 
sentiments sont démentis par les 
opinions fondamentalement 
divergentes qu’ils expriment sur le 
rôle et la politique du Labour. 

Les uns et les autres semblent 
décidés à poursuivre la lutte au 
coure du débat essentiel de ce 
mercredi sur tes réformes de 
structures du parti. Dans cet 
affrontement tes syndicats jouent 
un rôle décisif et il est vraisem- 
blable que leurs gros bataillons, 
grâce au système peu démocra- 
tique du « block-vote » assureront 
à M. Callaghan un succès partiel 
mais important concernant l’élec- 
tion du chef du parti. 

M. Callaghan a multiplie les 
<*o n-s eîls et les recommandations 
à ses jeunes troupes indiscipli- 
nées, mais sur Je ton d’un homme 
déjà détaché des préoccupations 
immédiates et prêt à passer le 
flambeau. Evoquant ses relations 
étroites avec ML Schmidt. * le 
plus grand leader européen tr au- 
jourd’hui », il a fait remarquer 
que les initiatives du chancelier 
allemand visant à rouvrir les 
négociations nucléaires n'avalent 
reçu aucune réponse de la part 
des Soviétiques. C’était condam- 
ner très clairement les partteans 
du désarmement unilatéral de la 
Grande-Bretagne et de la ferme- 
ture des bases nucléaires straté- 
giques situées en territoire bri- 
tannique. 

Discret sur ses propres inten- 


Pologne 

Les reproches d’un vice-premier ministre 

ans syndicats indépendants 


(Suite de la première page.) 

M. Barcikowskl a ensuite repro- 
ché aux nouveaux syndicats de 
recourir au débraya ge au moment 
où. selon lui, on assiste en Polo- 
gne à une « normalisation pro- 
gressive delà vie économique bien 
qu'acquise au prix de grands 
efforts ». Puis, Il s’est demandé 
s! le M.gZ. (syndicat Indépen- 
dant) de Gdansk, principal orga- 
nisateur de la grève, avait « réel- 
lement en mie le travail normal 
de l'économie » pour le bien de La 
population, a Peut-être aspire-t-il 
à maintenir la tension sociale et 
à nous pousser vers le chaos qui 
est dangereux pour le pays et le 
peuple, pour la paix intérieure et 
le sentiment de sécurité ?» 

Auparavant, M. Barcikowskl 
avait déploré que les organisa- 
teurs de la grève eussent annoncé 
leur décision tout d'abord aux 
« centres étrangers de propa- 
gande a (presse occidentale i. 
« sans se donner la peine d'en 
informer » le gouvernement. 
« Cela ne peut être considéré 
que comme une violation des ac- 
cords » (de Gdansk), a-t-il 
ajouté. M BareUcowski a dit 
qu’ « à était interdit d’abuser du 
droit de grève reconnu en Po- 
logne et de Texploiter comme une 
forme de menace ou de pres- 
sion ». 

Il s'est élevé contre « les exi- 
gences excessives qui dépassent 
largement les nircaux d’accrois- 
sement des salaires prévus dans 
les accords ». Four lui. ■ ce n'est 
pas une question de bonne ou de 
mauvaise volonté de la part du 
gouvernement, mais cela relève 
de la nécessité de tenir compte 
de rèoonomie a H A rappelé que 
les grèves ont coûté « des mil- 
liards de zlotys. Nous avons reçu 
de Faide de nos amis socialistes , 
et un prêt américain va nous per- 
mettre d’accroître les importa- 
tions de céréales et d'aliments 
pour l’élevage. Mais, sans une 
amélioration fondamentale de 
l’appareil de production du pays, 
ü n’y aura pas assez de biens pour 
couvrir les revenus accrus de la 
population » ( 1 ) . 

Il a demandé aux dirigeants de 
Solidarité de renoncer à la grève 
d'avertissement prévue pour ven- 
dredi Se référant au prochain 
plénum du parti, M. Barci- 
kowski a évoqué les limogeages 
possibles en ces termes : « Nous 
aurons suffisamment le désir et 
la volonté de nous débarrasser de 


ceux qui sont démoralisés et 
incompétente. » Enfin, répondant 
à une autre revendication de 
Solidarité, il a promis que les 
mass media publieraient davan- 
tage d'informations sur les syn- 
dicats indépendants. 

Des images 

de la révolte de 1970 

D'autre part, pour la première 
fois, les Polonais ont. pu voir des 
images de la révolte sanglante de 
Gdansk de décembre 1970 Les 
actualités cinématographiques ont 
montré de violentes scènes de 
combat et d’incendie qui contras- 
taient avec des images paisibles 
de la znève de cet été à G-iansfc 
aux chantiers navals — images 
montrées, elles aussi, pour la pre- 
mière fois. 

D'autre part, selon l'agence 
Pop, un documentaire sur les 
grèves de Gdansk, intitule 
Ouvriers S0, sera prochainement 
diffusé sur les écrans. Les réali- 
sateurs du film. Andraej Choda- 
kowski et Andraej ZajaczkowskL 
racontent dans le quotidien 
Kurier Poteftl qu'ils ont rencontré 
de nombreuses difficultés dans 
leur travail sur les chantiers « du 
fait du manque de confiance des 
ouvriers a leur égard ». Interro- 
gés sur le retard avec lequel ils 
ont commencé leur tournage îles 
jarises de vues n'ont débute que le 
26 août, alore que tes grèves 
duraient depuis le 14 du motsi. 
tes réalisateurs expliquent qu’ils 
ont dû attendre le (eu vert offi- 
ciel Des extraits présentés au 
début de septembre au Festival 
du film polonais à Gdansk ont 
valu à ce documentaire le pnx 
du meilleur film de journalistes. 
— {A AJ*., 


(1) La Lloyd’s Baok vlrat d’ac- 
corder un nouveau prêt de 30 mil- 
lions de dollars à une banque 
polonaise de commerce pour faci- 
liter 1 * achat de blé et d’orge en 
Grande-Bretagne. Garanti par le 
gouvernement britannique, ce prêt 
pourra èWe utilisé pour régler &5 % 
de la valeur des achats. 


• La 31* session du conseil 
général de la F£M. (Fédération 
syndicale mondiale r s'est ouverte 
ce mercredi 1" octobre à Moscou 
et se terminera dimanche. La 
C G. T. est représentée par 
MM. Sèguy. Krosucki, Gensous et 
Mme Jeanine M^rest. Selon l'or- 
gane des syndicats soviétiques 
Troud. la principale tâche de la 
F.SM est de «couper court aux 
aspirations agressives des impé- 
rialistes et liquider l'exploitation 
de l’homme par l’homme » Il est 
peu probable que 1e problème des 
syndicats libres en Pologne soit 
soulevé. I. y a deux ans, à Pra- 
gue, M. Séguy s'était déclaré par- 
tisan des syndicats libres dans tes 
pays socialistes, a l’occasion du 
IX- Congrès de la FSM. Mais 
il y a une semaine, la Pravda 
a rappelé que la ronce ption «lé- 
niniste » des syndicats excluait 
cette formule. 


Union soviétique 


Dans la « Pravda » 


Le peintre Glazounov exaile la tradition rosse 
et dénonce l’art moderne 


De notre correspondant 


Moscou. — llya Glazounov 
occupe dans la peinture sovié- 
tique contemporaine une P fece 
è part Ni olliciel ni contes- 
tataire. Il est bien en cour 
— Il a lait le portrait de 
U. Bretnev — tant que ses œu- 
vres répondent parfaitement aux 
canons du réalisme socialiste. Il 
s'intéresse aussi bien a des 
s u ma religieux, avec une prédi- 
lection pour les églises russes, 
qu’aux teunes travailleurs des 
chantiers de choc 

Son entregent est connu dans 
toute f a colonie étrangère de 
Moscou et une de ses exposi- 
tions au Manège, la salle la plus 
prestigieuse de ta capitale, a 
attiré il y a deux ans une foule 
ramais vue. Ouefques années 
auparavant, ses démêlés avec la 
censure à propos de sa fresque 
historico-poiiüque sur le Ving- 
tième siècle lui avaient valu la 
célébrité Auteur d'une autre 
fresque que l'U.R.S.S. a orfene à 
(“Unesco. G'azounov ne lait pas 
l'unanimité chez ses confrères 
tes plus conformistes qui lui ont 
relusé rentrée à l’Académie des 
beaux-arts 

La Pravda ne lui en a pas 
moins offert cinq colonnes pour 
lancer un véritable réquisitoire 
contre farf moderne et pour 
exalter la tradition russe. Dénon- 
çant, - l'immoralité de l'avant- 
gardisme encore répandu en 
Occident •. Glazounov avoue que 
• la visite des musées d'art mo- 
derne est toujours pour lui un 
voyage au bout de la tristesse - 


La révolution, afflrme-t-il , ne 
ne doit pas être confondue avec 
le chaos permanent et la destruc- 
tion des valeurs traditionnelles 
de la culture nationale : ■ La 
société socialiste a besoin non 
d'art abstrait, d'art Imprégné du 
pathétique de la destruction, 
mais d'un art qui maintienne les 
traditions réalistes qui montrent 
les succès obtenus dans l’édifi- 
cation d'un monde nouveau, d'un 
art qui soit â la portée du 
peuple. - 

Il se lance dans une défense 
de fart populaire, de f histoire 
de la patrie, de l’héritage clas- 
sique. des beautés de l'ancienne 
Russie, bref d’un an vérita- 
blement russe Quand W énu- 
méré les oeintres russes sur 
lesquels (es teunes arr/sfes sont 
invités à prendre exemple, ri 
passe sous silence ceux dont le 
seul tort était d’être d'origine 
tuive, même s'ils ont laissé un 
nom dans l’histoire de >a pein- 
ture 

Dans l’article de Glazounov, on 
trouve appliqué à la peinture un 
re'ent des thèses répandues 
aussi en littérature, qui (ont 
reloge de (a tradition russe, de 
r histoire du passé, des valeurs 
de la Russie ancienne, pour 
récuser >e - modernisme -, le 
- cosmopolitisme -, ie - sio- 
nisme «... Ces thèses sont carac- 
téristiques d’un courant • s/avo- 
pfilfe -, dont le moins qu'on 
puisse dire esi qu’il n’est osa 
découragé en haut Heu 

D. V. 


• M. Victor Sokirko, collabo- 
rateur de la revue soviétique non 
officielle Pcdski /Recherches), a 
été condamné à trois ans de camp 
avec sursis, et a pu sortir libre 
du tribunal, a indiqué, mercredi 
1" octobre, son entourage. Cette 
clémence est due au fait qu’il a 
plaidé coupable : s'il a bien rejeté 
l'accusation de « calomnies contre 
l’Etat soviétique » retenue contre 
lui. il a reconnu que. dans la 
mesure où certains de ses écrits 
parus dans )a revue Poîski avaient 
été publiés en Occident, cela avait 
pu « faire du tort au régime 
soviétique ». — (A-FJ 3 .) 


• M Boucneny. sénateur de 
Paris, au nom des communistes 
français à l'Assemblée du Conseil 
de l'Europe, a réclamé, lundi 29 
septembre, la création, au sein de 
cette organisation, d'une commis- 
sion d’enquête sur les atteintes 
aux libertés de l’homme commises 
dans les vingt et un pays mem- 
bres du Conseil de l’Europe. 
M. Boucheny. au cours d’une 
conférence de presse, a accusé 
le Conseil d'étre une « machine 
contre les pays socialistes » qui ne 
se préoccupe des atteintes aux 
droits de l'homme que dans cer- 
tains pays. « Cette tendance sélec- 
tive est une impostures, a dit le 
sénateur. 
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Belgique 


UNE NOUVELLE CRISE 
GOUVERNEMENTALE a pu 
être évitée de justesse à deux 
reprises, mardi 30 septembre 
et dans la nuit du l ,r octobre, 
et le cabinet n’a survécu qu’en 
reportant à une date ulté- 
rieure l'examen du dossier de 
la sécurité sociale, dont le 
déficit risque d’être supérieur, 
en 1981. â 4 milliards de 
francs français. — (CorrespJ 

Canada 

LE PARLEMENT a été convo- 
qué pour le lundi 8 octobre, 
une semaine plus tôt que 
prévu, afin d'aborder la ques- 
tion constitutionnelle, a-t-on 
annoncé mardi 30 septembre 
à Ottawa. Le premier minis- 
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tre, M. Pierre Elliott Trudeau, 
souhaite que le Parlement 
décide le « rapatriement » de 
la Constitution canadienne, 
qui est une loi du Parlement 
de Londres datant de 1867. 
l’Acte de l’Amérique du Nord 

Danemark 

LE LAGTTNG, PARLEMENT 
DES ILES FEROE, qui jouis- 
sent au sein du royaume du 
Danemark d'une autonomie 
interne, a été dissons le 23 sep- 
tembre. Des élections géné- 
rales pour les 32 sièges de 
députés auront lieu le 8 no- 
vembre — tUJ*J .) 


Espagne 

UN RESPONSABLE LOCAL 
de ITJCJ). le parti gouver- 
nemental, M. José Ignacio Us- 
taran Ramlrez, a été assassiné 
par des inconnus .dans la nuit 
du lundi 29 au mardi 30 sep- 
tembre & Vitorta. dans la pro- 
vince basque d’Ala va. — 
(AJfPJ 


Turquie 


CINQ PERSONNES ont trouvé 
la mort âu cours de divers 
incidents entre les forces de 
l'ordre et des individus soup- 
çonnés d'activités terroristes, 
le mardi 30 septembre, dans la 
banlieue d’Istanbul. Cela parte 
à* trente-deux le nombre des 
personnes tuées depuis le coup 
d'Etat militaire. — ( A.FJ *.) 


antennes 


Parce que les médias 
sont aussi un terrain d'aventures 
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L'hélicoptère, r apesanteur. Cap Kennedy, le sous-marin 
atomique, le bathyscaphe, la fusée Terre-Lune. 

la télévision : c’est dé/à dans 
Jutas Verne! 
Avec des détails 
stupéfiants ! 



Pour relire 

JULES VEENE 

retrouvez le charme des 
anciennes éditions illustrées 
de son époque. 

Avec cette luxueuse édition pour bibliophiles du TOUR DU- 
MONDE EN 80 JOURS, vous retrouverez intact l’univets fan- 
tastique de Jules Vente et vous enrichirez votre bibliothèque 
d'un merveilleux livre rouge et or. comme ceux qui ont en- 
chanté des générations de lecteurs. 

Relisez les romans de Jules Verne 
avec des yeux d’adulte 

_ ils vous «oiwreot! Vous retrouvera peut-être des «xnreoirs de jeunesse, 
mais vous ferez mieux encore : aujourd'hui, «eus pourrez apprécier à sa juta 
valeur la prodigieuse intuition scientifique d'on homme du siècle dernier. De 
l'MHcopiirs à la cabine spatiale, tout ou preeque a été réalisé - mais, dans 
Jules Verne, le futur garde une dimension humaine, on resta d’hamoor & mille 
petits detaib de la vie de son époque qui ajoutent encore à l'insolite des 
situations. B même si certaines de s» invenuons n’ont pas vu la Jour, voua 
constaterez qu'elles n’en sont pas moins tout à fait vraisemblables, et sans 
dôme réalisables dans un avenir pioche. 

Dans votre bibliothèque, 
ces romans inoubliables qui ont été 
traduits dans toutes les langues». 

Le Tour du monde en 80 jours 
Vingt Mille Lieues sous les mers 
De la Terre â la Lune 
Les Enfants du capitaine Grant 
L’Ile mystérieuse - Michel Strogoff 
Les Tribulations d’un Chinois en Chine 
Cinq Semaines en ballon 
Voyage au centre de la Terre 

...et bien d’autres encore. 

USEZ GRATUITEMENT 
ET SANS ENGAGEMENT 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 

pour vous faire une opinion sur cette édition 

Poor recevoir chez vous, sans frais et sms HuafleuiBBt d'achat, ce superbe 
volume et en prendre connaissance en tonte tranquillité, il vous suffit de 
poster ta boa â découper. Voos ne prenez aucun ritqm puisque, si vous o'Stss 
pas enthoasiaué, nos pouvez me retourner ce volume caos la moindre 
erp I ica bon. Vota ce le réglerez, ee effet, que si voas décidez de le garder. 
Les volutes suivants vous seront alors adressés an rythme d'on per mois, 
réglables au mimas conditions. 
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Comme an temps de Joies Verse, 
de grands volantes toilès 
i reliure polychrome 
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Bon d’examen GRATUIT 

à retourner à Philippe de Maubuisson, Editions Saint- 
Louls-en-l'lsle, 58. rue Perronat 9ZS23 Neuiffy sur Seins Cedex 
Adrrzsr-tooi grsta/Bnmt et saas engaseeant EE TOUR DU MONDE EN 80 
JOURS. Si. iptèi aima, je m dédie pis prier ce n/ma. p ms le rom- 
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LES SUITES DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

Polémiques au sein de la majorité et de l'opposition 


La composition du gouvernement remanie a la 
suite des élections sénatoriales pourrait être connue 
jeudi 2 octobre : c'est M. Raymond Bar» gu. a 
indiqué cette date, mardi à Strasbourg. Le premier 
ministre a d'ailleurs ajouté à l'adresse des jour- 
nalistes : ■ Vous pourriez avoir des surprises. » w 
présidence de la République a été moins precme 
quant à la date ; elle a eu effet pubEé mardi soir 
une mise au point précisant : « Afin d’évit er ten te 
solution de continuité dans l'action du gouverne- 
ment, le chef de l'Etat a demanda au premier 
ministre de présenter, avant la fin de la sasaauie, 

. À Toulouse 


des propositions tirant les conséquences, pour la 
composition du gouvernement, des récentes élec- 
tions au Sénat. » 

Les résultats du scrutin sénatorial suscitent 
encore, aussi bien du côté de la majorité que du 
côté de l'opposition, quelques polémiques. Socialistes 
et communistes continuent de se reprocher mutuel- 
lement d'avoir fafr le jeu de la droite. Le Pi. esti- 
mait mardi qu'il faut « remo ter au début des 
années 30», et à l'époque du stalinisme' pour 
retrouver ■ une tactique aussi destructrice ». 


Dans la majorité, ce sont deux échec s qui 
provoquent quelques remous. Lundi,. M. Augustin 
Chauvet, député R>.R. du Cantal, candidat mal- 
heureux à un siège de sénateur confirmait qu'il se 
démettait dé faut ses mandats et se dédorait 
« écœuré des manoe u v res » de ses collègues du 
conseil général. Mardi, c'étaient deux giscardiens. 
MM. Pierre Bondis, maire de Toulouse, et Marcel 
Ca vaille, secrétaire d'Etat démissmanaïre, qui 
S'accusaient de trahison, le second considérant qu'il 
n'a pu réunir dans son entreprise à cause de la 


candidature surprise du premier, entra les deux tours. 

Enfin, une fois de plus, le thème des éveil- 
tue fies convergences antre sccfaBsfes et gaullistes, 
est évoqué ici et là. M. Chirac ayant fait altasioa 
lundi à Strasbourg à « l'évolution non négligeable » 
que constituerait la reconnaisse nas per le PA de 
la « rupture de l'union de la gauche », MM- CM- 
naud, pour l'U.D.F., Mermaz et Hemu pour le PJS., 
ont cru boa de donner suite. Sans doute fout-il voir 
là an accès périodique de spéculations provoquées 
par un état de Fait : le R.PJL comme la PA sont 
mal à l'aise au sein de leurs alliances respectives. 


M. Cavaillé accuse M . Baudis 
de l'avoir « poignardé dans le dos > 


Après son échec aux élections 
sénatoriales en Haute-Garonne, 
M_ Marcel Cavaillé, démission- 
naire du gouvernement, ne cache 
pas son amertume ni sa colère, 
et 11 accu s e : « J’ai été poignardé 
dan» le dos par celui pour lequel 
fai sacrifié ma vie profession- 
nelle et familiale, s L'accusation 
vise M. Pierre Baudis (app. PAU, 
dont il fut le suppléant, de 1968 
à 1973. lorsque celui-ci siégeait A 
l’Assemblée nationale, puis. Jus- 
qu’à présent, l'un des principaux 
adjoints & la mairie de Toulouse. 

Pour M. Cavaillé, il ne fait 
aucun doute que, en faisant acte 
de candidature au deuxième tour 
de scrutin, le maire de Toulouse 
n’a contribué qu'à précipiter 
l’échec de la majorité. « ravaie 
mes chances, et M. Baudis m'a 
empêché délibérément d'être 
élu », dit-lL 

L'ex -secrétaire d’Etat assure 
qu’un accord avait été conclu, il 
y a trois mois, avec la fédération 
MR.G. dé Haute-Garonne, ac- 
cord suivant lequel, en cas de 
maintien de tous les socialistes 
au sec raid tour, les candidats de 
la majorité les moins bien placés 
à l'issue du premier se retire- 
raient de la compétition, tandis 
que le MJR.G. ne présenterait 
plus qu'un seul candidat, sans 
qull y ait pour autant liste com- 
mune. Les grands électeurs de la 
ma] mité et ceux du MAI. G. au- 
raient alors mêlé leurs suffrages, 
pour essayer d’assurer, d’une 
part, la réélection de M. Cavaillé, 
d’autre part, l'élection deM. Henri 
de Lassos, membre du secrétariat 
national du M.R.G. (1). 

M. Cavaillé ajoute que cet 1 
e échange de bons procédés » lui 
avait été conîî rmé, avant le 
second tour de scrutin, par 
M. Jean-Michel Baylet, directeur 
de ta Dépêche du Midi, vice- 
p résident du M.R.G. Comme 
convenu, les deux candidats du 
RP.R_ arrivés en troisième et 
quatrième position au premier 
tour, s’étalent retirés et le MJt.G. 
ne présentait plus qu'un seul : 
candidat. M. Henri de Lassus. La 
candidature-surprise de M. Bau- 
dis a contrarié cette opération - 
et divisé les grands électeurs mo- , 
dérés. Bilan : victoire totale- des 
socialistes. 


antennes 
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CONCESSIONNAIRE -VENTES TT ET CO 


Dans plusieurs départements 


« Mon initiative a été mal com- 
prise, réplique M. Baudis. La per- 
cée spectaculaire des socialistes 
dès le premier tour et la fai- 
blesse des candidats de la majo- 
rité m’ont paru très significatives. 
Il était érodent que devaient être 
recherchés d’autres concours pour 
réduire F écart autant que possi- 
ble. J’ai pris les contacts néces- 
saires dans le seul but de sauver 
l’ensemble de notre liste. » 
m cavaillé n'en croit rien. H 
estime que M. Baudis a surtout 
saisi l’occasion d'éliminer un rival 
politique dont la notoriété acquise 
au sein du gouvernement com- 
mençait à lui porter ombrage à 
Toulouse. 11 reproche au maire 
de n Titre intervenu que par 
motivation a passionnelle ». « Le 
geste insensé et pourtant soigneu- 
sement prémédité de Pierre Bau- 
dis. candidat au deuxième tour 
pour empêcher Cavcaüé tF être élu, 
se passe de commentaires, écrit 
M. Cavaillé dans une lettre de 
remerciements & ses électeurs. 
Ainsi trouvent leur couronnement 
dix-huit ans de collaboration fi- 
dèle et loyale. » 
c M’accuser de trahison est ridi- 
cule », réplique le maire de Tou- 
louse, qui se considère comme le 
a bienfaiteur » de M Cavaillé. 
c Après ces déclarations je me 
pose la question de savoir si je 
ne dois pas retirer à M. Cavaiüé 
les délégations que je lui avais 
confiées en 2977. La décision sera 
prise prochainement en accord 
avec tous mes amis du conseil 
municipal. » 

. a J’avais un amL- », conclut 
M. Cavaillé. 

■ « J’avais un faux ami — », ré- 
torque M. Baudis. 

i (1) MM. Cavaillé. Baudin et de 
Lbeeus ont recueilli respectivement, I 
ou - deuxième tour, 570, 445 et I 
3S4 voix. I 


• RECTIFICATIF. — Con- 1 
trairement à ce qu’une erreur de 
transmission nous a fait écrire, 1 
ML André Meyssignac. candidat | 
ÏLUG. . ne s'est pas désisté au 
second tour des élections sénato- 
riales en Dordogne pour les 
socialistes. D s'est purement et 
simplement retiré (le Monde du 
30 septembre). 


Dans un communiqué publié 
mardi 30 septembre, le -parti 
socialiste, évoquant les résultats 
obtenus par le P.C.F. lors des 
élections sénatoriales de l'avant- 
veille, affirmait : - Aa premier 
tour,- dans plusieurs dépar- 
tements, et malgré les gains 
Importants qu'il avait réalisés 
en 1377 dans les municipalités 
gri ce i son union avec le parti 
socialiste, le parti communiste 
obtenait moins de suffrages 
qu’en 1371. » 

Cette appréciation .mérite 
d'étre très fortement nuancée. 

SI Ton veut étudier l'évolution 
de raudîence du P-C.F. entre 
1971 et 1980, il importe d'écarter 
huit des trente-huit dépar- 
tements où l’on votait le 28 sep- 
tembre : 

— Dans le territoire de Belfort, 
le P.C.F. était resté en dehors 
de la compétition en 1971 ; 

— Le parti communiste avait 
été favorisé, en 1971, par 
-l’absence du P-S. dans les 
Hautes-Alpes, le Cantal et le 
Cher ; 

— Dans r Ardèche et en Cha- 
rente-Maritime. le P-S. et . le 
P.C.F. se sont concurrencée au 
premier tour de 1980, alors 
qu’lis faisaient liste commune en 
1971;- 

— On ne saurait, en dernier 
lieu, comparer la Corse-du-Sud 
et la Haute-Corse de 1980 A la 
Corse de 1971. 

SI l’on examine les résultats 
obtenus par le perd communiste 


M. RIBEYRE (C.N.I.P.) 
PERD IA PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
RHONE -ALPES 


dans les trente départements & 
considérer, on arrive aux conclu- 
sions suivantes : 

— Dans l’ensemble de cas 
départements, les « tâtes de 
liste » du P.C.F. ont recueilli, 
en 1980, 5114 voix, soit 14,47 ’/o 
des 35 342 suffrages exprimée, 
au lieu de 3 883 voix en 1971. 
soit 11,45 */• des 33884 suf- 
frages exprimés. La progression 
globale du parti est donc de 
3fl2 points. 

— La P.C.F. a progressé dans 
vingt-trois départements : Ain 
{+ 2,74 points), Aisne (+ 4,11). 
Ailler (+ 11.60), Alpes-Maritimes 
(+ 5.83), Ardennes (+ 378), 
Allège <+ 5.92). Aveyron 
(+ 3.61), Bouches-du-Rhône 
(+ 0,33), Charente {+ 0.30), 
Corrèze (+ 3.11). Côtes-du-Nord 
(+ 2,77), Creuse f10.71), Dor- 
dogne (+ 8J51), Doubs (4- 4,10), 
Drôme {+ 9.48), Eure (+ 0.40), 
Eure-et-Loir (+ 1.27), Finistère 
(+ 3.30), Haute-Garonne (+ 6,78), 
Gers (+ 3,87), Gironde (+ 3,87), 
Hérault (4- 1336). Ille-et-Vilaine 
(+ 3.75). 

— Le P.CF. a reculé dans 
sept départements : Alpes-de- 
Haute-Provence ( — 2*43 points). 
Aube (— 1,19). Aude {— 0,88), 
Calvados (— 1,75). Côte-d'Or 
0,68), Gard (— 7,80), Indre 
C- 7,95). 

Vingt-trois progressions,, sept 
recuis. Ils ne semble pas abusif 
'de conclura que le P.C. a gagné 
du terrain - dans plusieurs 
départements ». — R, B. 


< LES CONVERGENCES > P.S.- R.P.R. 

M» Mermaz : toujours la stratégie d union 
mais pas de tête-à-tête avec le P.C : 

• M." Louis Mermaz, député (PB.) du Rhône, nous a na&m 
de l'Isère. président du comité ment déclaré, mercredi 1- oeb 
directeur du P.R. a répondu aux bre : ail est clair que le pat 
propos de M. Chirac concernant socialiste se réclame toujours . i 
les socialistes, en déclarant le Fanion de F ensemble dés ■ fore 
30 septembre : « IL n’est pas de la gauche ; mais si la dire 
question pour le Psi. de renon - tion du parti communiste conl 
ce r à la' stratégie dCtatUm : cette nue la politique ebonnet bien 
stratégie repose sur des intérêts blanc bonnet» qu’ü a confirai 


populaires profondément enra- 
cinés. Le PS. n'a pas Fintentùm 
non plus de s'enfermer dans un 
tête-à-tête avec le P.C et ü 
s’adressera demain comme hier, 
avec toujours plus de fermeté, 
à tous les Français qui veulent 
le changement, l'indépendance 
nationale et qui croient au rôle 
de la France dans le monde. » — 
f ConespJ 

• M. Charies Hemu. député 


(PS.) du Rhône, nous a notam- 
ment déclaré, mercredi 1* octo- 
bre : a U est clair que le parti 
socialiste se réclame toujours de. 
Fanion de F ensemble des forces 
de la gauche; mais si la direc- 
tion du parti communiste conti- 
nue la politique a bonnet blanc, 
blanc bonnet» qu’Ü a confirmée 
lors des élections sénatoriales, iZ 
conviendra alors que le parti 
socialiste mène . campagne pour 
rassembler tous ceux qui veulent 
le changement. Cela peut et 
doit se faire autour du parti 
socialiste sur la base du a projet 
socialiste ». Pour autant, le parti 
socialiste ne souhaite pas non 
plus S'enfermer dans un dialogue 
de- sourds avec les dirigeants 
communistes. » 


M. CHINAUD (U.D.F.) : hors de propos 

M. Rager Chlnaud, président - élections législatives Cl), M Chi- 
du groupe tLDF. de l’Assemblée nand a répondu quH avait pris 
nationale, a évoqué, mardi soir acte de cette affirmation, u a 
30 septembre, au micro de FR 3. fait remarquer : a Lors des der- 
les propos tenus la vente, notam- nières . élections sénatoriales, le 
ment par ML Jacques Chirac, sur RJPJt. a enregistré une nette 
d’éventuelles convergences entre progression quand ses candidats 


socialistes et gaullistes. H a dé- 
claré : a Tout appel i Fiai leader 
politique, quel qu'ü soit, aux res- 
ponsables et aux élus du P JS. me 
parait hors de propos. » D a 
aussi Ironisé : « Si le PJS. après 
F alliance impossible choisit rtso- 


se présentaient sur des listes 
d’union, mats lorsqu’ils se présen- 
taient seuls, ces candidats ne ré- 
ststaienl. pas au passage du pre- 
mier tour, » 


Tentent incertain, cela changera M DAIK A) D D Y • nmir no 
quelque peu le paysage politique /» 1 *■ ru,u ■•**/ ■ 

pourrons servir d'appoint au 


Interrogé sur les déclarations 
de M* Bernard Pons au Monde, 
et selon lesquelles 11 y aurait un 
candidat gaulliste dans chaque 
droanscriptiaQ lors de? prochaines 


2 - *■ '{*— k " IMduUne5 A u a £ u g£! 

départements ». — it b. (1) ^ arona« s <ta M septembre. . c . gfr» parlementaires du R? JR. k 

: » 5. Strâ5bpuT& ■M. Bernard -Bros. 

•“« J- secrétaire général évoque- les 

Les résultats ue justifient que partiellement *§££^«±£1 


les regrets du P.C. 


sure que, 
du moment où le PJS. or se serait 
totalement dégagé de Vemprise 
du PJC V il redeviendrait un par- 
tenaire différent ». Tout en pré- 
cisant : «c il n'est pas question 


Commentant les résultats des 
élections sénatoriales, M. Georges 
Marchais a affirmé, lundi 29 sep- 
tembre, que le parti communiste 


aux élections mimlclpates de 


M. "’aiti mbeyre., dont te nan- tembreTI que te parti wmmuniSe 
dat de séna^ur n a pas été re- aura tt dû c gagner de huit à dix 

S stèoes ». Le même jour, le bureau 
grands électeurs de l.Ardèche (il rvd|H aue citait « notamment » 


assemblée à laquelle 11 n’appar- 
tient plus. M- Ribeyre avait été 
élu président du conseil régional 
en janvier 1974 et réélu chaque 
année depuis lors. Il s’était en- 
gagé . en février dernier, & ne 
pas solliciter le reconduction de 
son mandat l’an prochain. 

Uhe session extraordinaire du 

conseil régional pourrait être également dans l’Aisne et les Ar- 
organlsëe dans les semaines qui dénués. 

viennent poux élire un nouveau g) . l’on retient que les huit 
président M. Michel Durafour. départements nommément évo- 


tembre, que le paru communiste tueue du conseil municipal au 
aurait dû c gagner de huit à dix sein duquel les communistes dis- 
sipes ». Le même jour, le bureau posent de dix sièges sur solxante- 
poUtique citait c notamment » trois sièges. Le P.C. estime que 
six départements (Aliter. Bou- le critère retenu lui a fait per- 
ches-du-Rhône, Côtes-du-Nord, dre «plus de trois cents grands 
Gard. Haute-Garonne et Hérault) électeurs » ( TSumanttê du 25 sep- 
où le gain d'un siège par te P.C. tembre). 
aurait été possible. De sot côté. Dans le Gard, la querelle portait 
la veille du scrutin, Mme Made- 
leine Vincent membre du bureau 


mars 1977. Les socialistes ont pour nou * lancer un quelcon- 
fait prévaloir la composition ac- 55 e états-majors du 

tuelle du conseil municipal au * aucun mo- 


que appel aux états-majors du 
parti socialiste ; à aucun mo- 
ment , le RFJt. ne pourra servir 
d’appoint au P* S. s’a en avait 
besoin. • 


[le du scrutin, Mme Made- également sur la désignation des 
Vincent membre du bureau grands électeurs. Le P.C. avait 
ue. assurait dans VBvma- reproché au PB. d'avoir « ma - 1 


^ sen- * Les élus UDF. se sont rèu- 
^ nis à huis clos & Paris, mardi 
noi+off 30 septembre et mercredi I» oc- 
lon des tobre. pour deux journées d’études 


lementaixea. Mardi,. Ils ont 
coté de la réforme des ooDecü- 


nité du 27 septembre, que l’élec- 
tion d’un sénateur communiste 
était prévisible non seulement 
dans ces six départements, mats 
également dans l’Aisne et les Ar- 


nœuoré en maints endroits, rités tecalœ avec M. Christian 
comme au Grau-du-Roi, pour Bonnet, ministre de l’intérieur. 
Hile ment refuser de [lui] donner le nombre Mercredi apès-mldi, fis devaient 
ts. mats de délégués sénatoriaux qui Uii entendre, toujours A hais clos, 
était dû » (FHumanité du 25 sep- M. Raymond Barra 


député (U J) JF.) de la Loire, est 
considéré comme le candidat 1e 
mieux placé. 


qués par le PC. — sans tenir 
compte des deux sièges supplé- 
mentaires dont M. Marchais 
disait espérer te gain, — certains 
des espoirs du parti communiste 
apparaissent utopiques. 

Par exemple, dans les Ardennes, 


était dû » (VHumanité du 25 sep- 
tembre). Reste que, dans ce de- 
partement, les pronostics du P.G, 
qui s’attribuait près de 400 suffra- 
ges, ont été contredits : le mieux 
placé de ses représentants a 
obtenu 343 voix au premier tour, 
qui a vu l’attributloa de deux 
sièges au PB. Le sénateur sortant 


M. JEAN-LOUIS VIGIER 
QUITTE IE SÉNAT 


un wnumiuiBiio au JTJ3. us KiCUOMSUT OUruuili TUT TcuMn T_rmil_n TTIrHn. , 

MAin/FMFUT DDÉFWTODAI apparaissent utopiques. socialiste en feveur duquel Je rtm» 

nuUVCMtnl HKCrCLIUKAL par exemple, dans les Ardennes, P.G s’était désisté ne pouvait If 

... . V Humanité ■ du 26 septembre indl- pas mathématiquement être battu amitiés de la 

B* °q nae U qualt « battre la droite, c’est pos- au deuxlâme tour. <5a S s T ^ e 

>prollvé -_J^ rcr ^ 1 ^ stol* Ges estimations le mon- Quant au siège convoité par le "S? “* membre de 

i propositioEi de ML Bonnet, trent) » et reprochait an PJS de P.G dans l'Hérault, 11 ne îSait eye afla ° gla ffi n » ’ y 1 ? démet 
iniitre de 1 intérieur, le mou- refuser la constitution d’une liste qu’à la bonne volonté du PJ3. Ce -® Sf ^ ro a n dat de sénateur, les 


approuvé, mercredi 1” octobre, 
sur proposition de M. Bonnet, 
ministre de l’Intérieur, te mou- 
vement préfectoral suivant : 
M Michel Petit-Uzac, préfet du 
Jura, est nommé préfet hors 
cadre ; M. Jean Dusserre, sous- 
préfet de Montmorency (Val- 
d’Oise), est nommé préfet du 
Jura ; M. Gérard Belorgey, pré- 
fet de la Dordogne, est placé, sur 
sa demande, en position de dis- 


trent) » et reprochait an PJS de 
refuser la constitution d’une liste 
commune. Les résultats ont mon- 
tré que cette ambition était 
vaine : les deux sénateurs sor- 
tants de la majorité ont été réélus 
dès le premier tour avec, respecti- 
vement. 527 et 503 voix sur 
950 suffrages exprimés Le total 
des voix reçue Hiles par te candl- 


blessures de 

premier tour dans une position 1111 JPbff 

qui lui assurait tes deux sièges Jpudratt 

restant mi ballottage. I* liste ^ e ^£l ementalre £to 

P.C.-M.R.G. constltaée au second Monde l" mars), 
tour a recueilli une c e n taine de H sera remplacé par M. Frsn- 
voix de moins que celle du PjS. cols Collet, adjoürt an maire de 
ai revanche, dans la Haute- Paris, membre du comité centrât 
Garonne, te P.C. estimait que tes du RP.R. 

VgSfrSZ Vÿler ut ni le 

«tir composition ( l’Humanité du arrêté par la Gestapo et tenta de ae 
24 septembre). Reste que 1e pre- donner la mort en sautant- du hant 
mier tour avait donné un tel ÿ u dtadeUe de Pont-Saint-Esprit. 


s® a \ P 71 «e dat socialiste le mieux placé et 

w par le représentant du P.C. le 
zon. préfet délété pour la poüce mieux placé était dé 433. 
aunr& du méfet des Bmchesdu- La môme constatation vaut pour 

l'Aisne, où la liste de la majorité 
a enlevé trois sièges à pourvoir, 
dès le premier tour. Le moins 


auprès du préfet des Bouches-du- 
Rhône. est nommé préfet de la 
Dordogne ; M. Michel Êon, 
sous-préfet de Saint-Germain-en- 


SRlSSfSËr pïaeé SÛT cette ' IlS Tre- ’ 

fet dé^ué pmir la police auprès cueilli 850 voix sur 1671 suffra- 

du préfet des Bouches-du-Rhône , ges exprimés. Là aussi, un succès 

de Ia sancbe était quasiment 
Impossible, puisque l’addition des 
fet de la Creuse, en remplacem en t voix reçue il fies, par les deux can- 
deM. Jacques Duraaton, .pptit 'JS- 

à d’autres fonctions. cfe, était de 749. 

Les regrets du P.C. sont beau- 
coup mieux fondés dan« l’Ailier. 
SI la « discipline républicaine » 
avait Joué, le tandem constitué 
d’un socialiste et d’un cozxunu- 


ses activités de parlementaire (le 


une c entaine de H sera remplacé par M. Frsn- 
me celle du PjS. cois Collet, adjoint au maire de 
d ans la Haute- Paris, membre du comité centrai 


co mmuni âtes au second tour pour 
enlever les trois des quatre sièges 
qui restaient à pourvoir. 

Enfin, dans .les Côtes-du-Nord, 

la liste d’union (2 PB et 1 P.C.) 


Rhône. Ancien P.-D. G. du journal 
« l’Epoque * (1945-1947). ancien dô- 
p “5* 8ei“e (IWl-lMS). ancien 

prteUSeut du eonsall municipal de 
Paria (lflM-iSMJ.M. J.-L. VTgler slêga 


proposée par les communistes aü Lnaambourg députe 

aurait sans doute permis à la n 7 le groape 

gauche d'enlever les trois sièges daxalUé fnmco^oviétjqui.j 

& pourvoir. En effet, le total des — : ■ - ■ 

suffrages recueillis au premier 

*£***"*. lea candidats de • PRECISION. — Dans le 


îSS: EPZJS îüî?»» ssas "M» 4» «? ‘'«.i « « dn 
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dat radica. s'est désisté, aurait 
dû faire échec aux deux séna- 
teurs sortants centristes. 

Dans lea Bouches-du-Rhône, le 


E rmapai gr 

i mode de désignation des délé- 
gués des conseils municipaux et 
plus particulièrement, à Mar- 


été de 859, alors que la majorité 
absolue était de 739 et que le 


Comité pour l’indépeâsdanoe et 
l’unité de la France fie Monde 


place a obtenu 593 voix Au second Que nous avons v*lf a 


' -'-—VU MVIUIUlUiAOUGO 

qui se sont maintenus ont réalisé 
de moins bons scores qu’au pre- 
mio: tour. La bonne centaine de 
est aliee, 
A égalité 

J*™ JJ ~~ r — la majo- 
rité et sur ceux du PA — a en 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R. P.R. 

éï, Bave de Murville met ses nmis en garde 
contre l’< atlantisme penrens » 

De nos envoyés spéciaux 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 



«,/f parlementaires Rj»Jt. de Strasbourg, 

/ CTWtere * £n7an£ ta r f » ^ Z'acfuej septennat, sont fautes 
toussantes des préparatifs de réfection présidentielle, te discours 
ÏÏ™!' ™ ".«»»«* en ftn de joamtfe. ne mettra pas un 

iffline ouæ spéculations, puisque le président du Rj>Jt. n’y révélera 
pas encore ses intentions, bien que son comportement, depuis Lundi, 
parmi ses compagnons soit, cependant , celui d’un candidat potentiel. 
cerae impression a été renforcée, mordu tors de la visite des circons- 
erlpitons rurales du Bas-Rhin où, dans une ambiance de campagne 
Électorale . fe maire de parts a reçu un accueti coloré et chaleureux. 

~’ eB Pnrlementaires RJPJt. sont contraints — faute de pouvoir 
décider eux-mêmes quoi que ce soit — de s’en remettre à la sagesse 
de leurs deux hérauts. MM. Chirac et Debré, qui d'ailleurs doivent 
déjeuner en tête à tête de façon plus discrète que prévu avant le 
15 octobre. Les gaullistes demeurent convaincus, par une sorte d’opti- 
misme congénital, que fe temps travaille pour eux. — A. p. 

Après l'exposé de M. Jean- 
Claude Pasty. dépuré ce la Creuse, 
sur les problèmes agricoles. 

M. Couve de Murville estime sage 
de ne pas discuter de L’élection 
présidentielle avant le mois de 
janvier. Il note que tous les « can- 
didats qui comptent b ne se sont 
pas déclarés ou n'ont pas été dé- 
signés mais il « fait confiance » 
à M. Debré « pour laisser de côté 
le subalterne et élever le débat ». 

«Quand le AJ 3 JR. aura à se 
prononcer pour un candidat, ln- 
dique-t-il, il faudra faire en sorte 
gue. cette fois, nous ne nous divi- 
sions pas. » 

Evoquant les principes essen- 
tiels ae la politique étrangère 
gaulliste, U met en garde contre 
les a vieux démons » tel « cet 
atlantisme peureux qui relève 
sournoisement la tête lors Qu’une 
crise éclate et que Van commence 
a avoir peurs, qui s risquent t de 
resurgir & l’intérieur même du 
RJPJt. M. Couve de Murville dé- 
clare ensuite que l'Assemblée 
européenne de Strasbourg « a 
vraiment tout fait pour ne con- 
quérir ni audience ni crédibilité », 
et indique à, propos de l'Afgha- 
nistan qu'il ne s’agit pas de per- 
dre son sang-froid et «de jouer 
les va-t-en- guerre » comme on 
l'a fiait, selon lui, aux Etats-Unis. 

«La France, précise-t-il, peut 
avoir une influence si elle affirme 
sans équivoque des positions bien 
définies. » 

M. Coave de Murville assure 
que l’affaire de*- missiles SS 20 
soviétiques et des fusées Pershlng 
américaines fera l'objet de dis- 
cussions entre Moscou et Wash- 
ington après l’élection américaine, 
et souligne que Parts ne doit 
accepter en aucun cat « de faire 
entrer dans le 'marchandage qui 
s’ensuivra notre force nucléaire 
nationale qui est capitale pour fe 
pays et ne change pas d'ailleurs 
F équilibre réel entre les Deux 
Grands ». 

M. Jacques Chirac fait ensuite 
une brève déclaration à propos de 
la prochaine conférence de 
Madrid sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe. Le président du 
RJPJt. déclare notamment : « Les 
parlementaires du RJ*JL réité- 
rant avec force leur adhésion à 
T esprit de l’Acte final d’Helsinki, 
demandent que soient examinées 
à Madrid les conditions concrètes 
d’application des clauses relatives 
aux libertés fondamentales. Ils 
demandent aux gouvernements 
de veiller au respect intégral de 
ce clauses par toutes les parties 
contractantes à raccord d'Hel- 
sinki pour la sauvegarde des 
droits et de la dignité ie l'homme 
et dans l'intérêt supérieur de la 
détente et delà paix. » 

Dans une motion reprenant 
cette déclaration, les parlemen- 
taires du R-P~R. « affirment la 
nécessité de rétablir, conformé- 
ment à r accord d’Helsinki lui- 
même, un Ben entre la détente et 
le respect intégral des droits de 
l'homme, faute de quoi la détente 
pourrait devenir la caution de 
Farbitraire et de Foppression. » 

U Z. 


Devoir d'Éfat 


(Suite de la première page J 

Sans doute l'Elar,- nation n'est 
pas la pour faire rêver. On ne 
lui demande pas non plus de 
dispenser le bonheur. Comme s'il 
pouvait y avoir un bonheur col- 
lectif, comme si cet état, plus ou 
moins fugace, n'était pas le plus 
personnel des biens I 

Même si on lui adjoint le mot 
nation, l'Etat n'a pas à racoler 
□on plus tous ceux qui, loin d'une 

religion, en état de manque d'ab- 
solu se cherchent des raisons 
de vivre. Le a souverain ». comme 
disent nos amis suisses (en sous- 
entendant le peuple), peut de- 
mander au citoyen dans les cas 
ex*irémes l*. sacrifice de sa vie, 
mais non qu'il le considère, lui, 
comme la valeur suprême. 

L'Etat n est pas un père. En- 


cor? moins une providence, 

comme l'auraient souhaité cer- 
tains « fus tju’au-bou listes & de la 
sécurité sociale. Il est très dange- 
reux de faire croire que le pou- 
voir. dans une société complexe, a 
fous les devoirs. Si c'était le cas, 
il s'affublerait bien vite de tous 
les droits. 

Les dérives de la liberté 

Cela dit, Q est impossible que 
l'Etat s'en tienne aujourd'hui, 
comme le voudraient ses pour- 
ie/ictejrs libéraux, aux seules 
fonctions de sauvegarde des ins- 
titutions de l'ordre public, de la 
justice, de la défense, de l'ensei- 
gnement. etc. L'un de ses de- 
voir* essentiels est aussi de cor- 
riger ce qu'on peut appeler les 
dérives de la liberté. Il en est 


de deux ordres : les premières, 
ce sont les inégalités. A mesure 
que l'Etat de droit s’efforce de 
desserrer les contraintes les ré- 
glementations. de faire confiance 
aux agents économiques pour 
qu'lis utilisent au mieux le ter- 
rain économique, Il ouvre en 
même temps tes vannes aux abus. 
La loi du plus fort remplace 
Vautre, et quand on veut sortir 
de la jungle, on ne trouve plus 
le chemin. 

Les gouvernements de la majo- 
rité n'ont pas assez cocpé dans 
le& excroissances de l'argent ga- 
gne facilement, dans les enten- 
tes souterraines ou Impudique- 
ment dévoilées ; Us n'ont pas 
pourchassé comme fl le fallait 
les fraudeurs du fisc, et dans 
des temps où U convient à l’ef- 
for national, ne se sont pas suf- 


fi La fédération de Loir-et- 
Cher du RJPJt., qui a tenu ses 
assises à huis clos au cours du 
dernier week-end. s’est engagée 
Ha ns la voie d’un soutien è la 
candidature de M. Michel Debré 
è l’élection présidentielle. Aucune 
déclaration formelle n’a encore 
ét® faite en ce sens, mais une ten- 
dance très nette s’est dégagée 
derrière le secrétaire départemen- 
tal, M. Jean Verleure. pour sou- 
tenir prochainement le maire 
d’Ambolse. — (CorrespJ 
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sur la motoculture et les tronçonneuses. 

Roulez des méwiigaies dans wl»e jardin. 


Molobhhe Nbgumatic MB 70, 
moteur B&S 3,5 CV, 4 fiasses, 

largeur de tranail 65 cm, 
inm amssâm par vis sans fiag 
entraînement par courroie, 

16951 : 
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entrainement par courroies, marche ÂV et AR, 
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flsamment avisés de sa répar- 
tition. Sans doute le dossier du 
pouvoir n'est pas vide : les coups 
de pouce au SMIC, au alloca- 
tions familiales, aux prestations 
pour 'es personnes âgées, ainsi 
que les pactes pour l'emploi des 
jeunes, vont dans le sens d'une 
réduction des Inégalités Faibles 
remparts contre la force des 
puissants qui savent agencer 
leur fortune, obtenir les protec- 
tions nécessaires, se garer mieux 
de l'inflation, etc. 

L'autre dérive de la liberté esc 
l'excès de pouvoir laissé à cer- 
tains citoyens soi d'autres. Peut- 
on dire que l’Etat a suffisamment 
veillé à la façon dont la crise 
a été répercutée dans les entre- 
prises ? Les licenciements en ra- 
fale étalent peut-être, économi- 
quement parlant, la seule façon 
de .mover telle ou telle branche. 
Mais avant d'en arriver là, n'y 
avatt-ü pas à préparer de longue 
date les voles de plans de re- 
dressement moins drastiques ? 

Quant a La « participation u, le 
mot fait peut-être bâiller, mais 
qu'on en trouve on autre pour 
que les entreprises évoluent vers 
un partage moins InègaJ des 
pouvoirs. Le rapport Sudreau est 
resté en grande partie aux ou- 
bliettes. comme bien d'autres. 
Au nom de quoi ? Du principe 
de non-ingérence de l’Etat dans 
les affaires privées? Plaisante- 
rie si l'on songe aux pressions 
sur telle ou telle entreprise pour 
des rapprochements, des redé- 
ploiements etc. 


Sortir fe pays 
de son encroûtement 

L’Etat doit aller plus loin. Pro- 
poser un « grand dessein »? Dans 
un pays comme la France, U 
risque d'être tout de suite coloré 
politiquement et don: refuse, par 
une moitié de la nation. Un but 
collectif d'une certaine ampleur 
n'en est pas moins indispensable 
pour sortir le pays de son encroû- 
tement. Puisque le pouvoir nous 
repète à satiété que nom. ne 
sommes pas seuls que nous bai- 
gnons dans l'économie mondiale 
et qu'il faut en tirer les consé- 
quences, ne devrait-il pas aller 
jusqu'au terme de cette réflexion ? 
C'est-à-dire entraîner les ci- 
toyens vers l'aide au tiers-monde, 
non seulement du bout des lè- 
vres, mais avec toute la puis- 
sance que peuvent lui offrir les 
médias, et la position de la 
France, plus dégagée que les 
super-grands d 'arrière-pensées. H 
ne s’agit pas seulement — ce 
qui est déjà bien — de monter 
des s coups » pour aller au se- 
cours de milliers d’affamés mais 
de favoriser par tous les moyens 
un esprit de solidarité avec ceux 
qui sont les plus démunis. Le 
lancement au dialogue Nord-Sud 
par M. Giscard d’Estaing aurait 
pu fournir cette occasion. L'opé- 
ration est restée sur on plan 
trop intellectuel. 

C'est une véritable croisade 
que l’Etat pouvait mener sur le 
thème d’un meilleur partage La 
pouvoir des pays pauvres dans 
1er Institutions Internationales, 
et sur les moyens à offrir aux 
peup'es du tiers-monde pour 
qu'ils s'aident mieux eux -mêmes. 
Qu an ne s'y trompe pas. Don- 
ner une crédibilité a un nouvel 
ordre économique mondial, c'est 
réduire le fossé entre le Nord 
et le Sud. Comme le disait fort 
justement Roger Garaudy (1). 
«la seule façon d’aider les pays 
du tiers-monde est de changer 
notre modèle de croissance». 

Un des devoirs de l'Etat, c'est 
de irouver les chemins qui 
conduisent les citoyens à sortir 
de leurs égoïsmes naturels, à 
faire en sorte que le * futur » ait 
un «avenir», à prouver que Je 
repli sur soi ou sur sa cellule 
familiale n’est pas la seule issue 
a'ix déceptions politiques. Le 
pouvoir doit indiquer à la cation 
le bon aiguillage, celui qui sort 
des querelles mesquines et des 
petites audaces, pour lui permet- 
tre de répondre aux plus pro- 
fonds appels de la planète. 

PIERRE DROUIN. 

(1) Les Nouvelles littéraires, nu- 
méro Un 4-11 septembre 1980. 


• M. François Mitterrand a 
déclaré, mardi 30 septembre à 
Sa'nt-Denis-de-la-Réunion. que 
«les Réunionnais sont les seuls 
qualifiés pour se prononcer sur 
leur avenir et qu'aucune décision 
ne sera prise à Paris ». Au cours 
de .cette visite de quatre Jours 
commencée mardi, M. Mitterrand 
devait rencontrer les élus du 
dér Jbement, les représentants 
A milieux socio-professionnels, 
ainsi que l'évêque de lHe. 


LE MONDE 

mil cbaijut -jour ) 11. 4UpMlti*i '.'Si 
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LES ATTENTATS ANTISEMITES 


Une vingtaine de militants d'extrême droite 
ont été placés en garde à vue 


vous «e KEsretTez MS . 

MA LifteRTé ü'EXPReSOM. 


Trois mille personnes — dis mille selon 
les organisateurs — se sont rassemblées 
mardi 30 septembre, en fin d'a près - midi, 
devant le mémorial dn martyr juif 
inconnu, rue Geoffroy- P Asnier. à Paiis-4", 
pour protester contre les attentats 
commis ces Jours derniers dans la capi- 
tale contre des édifices de la commu- 
nauté Israélite. 

A Strasbourg, où ont lien les journées 
parlementaires du B.P.H, M. Jacques 
Chirac, président du mouvement, a par- 
ticipé le même Jour à une manifestation 
de protestation contre ces attentats, orga- 
nisée par les représentants de la commu- 
nauté Juive de la ville. 

A Paris, une vingtaine de militants 


d'extrême droite ont été arrêtés, mardi 30 
au matin, par les policiers de la brigade 
criminelle chargés de l'enquête sur les 
attentats antisémites. Parmi les per- 
sonnes gardées à vue figurent MM- Jean- 
Gilles Maüiarakis. dirigeant du Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire, et 
Pierre Sidos, président du mouvement 
L’Œuvre française. Une dizaine de mili- 
tants du M.NR. et plusieurs adhérents 
parisien de l'ex-FANE figurent parmi les 
personnes interpellées. Trois armes de 
poing ont été découvertes an domicile 
de certains d'entre eux, qui pourraient 
être déférés au parquet d'ici la fin de 
la garde à vue, qui expire jeudi 2 octobre, 
à 6 heures. 

A Nice. la garde à vue des sept ou 


huit membres de l'ex-FANE arrêtés mardi 
matin, dont deux femmes, a été renou- 
velée ce mercredi matin pour vingt- qua- 
tre heures. 

A la suite des attentats commis à Paris, 
M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, a 
demandé au parquet d'ouvrir une infor- 
mation judiciaire « aTin que tout soit mis 
en oeuvra pour identifier les coupables ». 
La chancellerie déclare à ce su:fet .- « Le 
ministre de la justice a prescrit au par- 
quet, d'une part de veiller, dans la limita 
de ses attributions, à ce que l'instruction 
de ce dossier soit menée avec la diligence 
nécessaire, d'autre part de prendre, le 
moment venu, les réquisitions empreintes 
de la fermeté quimpose le caractère 
odieux de telles infractions. » 


I Paris : une journée d’< émotion commnnantaire 


c H n’y a que l'antisémitisme 
pour untr ainsi les juifs, s Cette 
boutade, lancée, mi -figue mi- 
raisin, par un Jeune militant 
sioniste, avait valeur de vérité, 
mardi 30 septembre, alors que 
plusieurs milliers de personnes 
se rassemblaient, vers dix -h oit 
heures, & l'appel du Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples (M RAP.» et 
de la Ligue Internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme 
(LZCRAi, devant le mémorial du 
martyr juif inconnu. 

Les divisions, les divergences 
laissaient provisoirement la place 
à l’émotion et à la peur commune 
du retour c de la race des sei- 
gneurs ». « Un grand moment 
pour notre communauté >, 
commentait, ému. un vieux sur- 
vivant des camps de la mort. 
Toutes les générations étaient 
présentes, le dos à la Seine, sous 
les drapeaux et les banderoles, 
pour réclamer l’arrestation des 
auteurs des récents attentats et 
l’« inculpation des dirigeants des 
« Faisceaux nationalistes euro- 
péens », pour reconstitution de 
ligue dissoute ». Mères juives du 
quartier du Sentier, Israélites 
d'origine maghrébine, familles 
bourgeoises du seizième arrondis- 
sement arboraient les badges du 
MR.A.P, aux côtés de chétiens et 
de musulmans « venus là, selon 
un prêtre, en signe de solidarité ». 
Plus de distinctions politiques : 
les organisations sionistes tradi- 
tionalistes voisinaient avec le 
Michmar (jeunes sionistes socia- 
listes) et serraient les .rangs avec 
des antlslonlste8 et des militants 
du P.CX, du PB., du PJ5.U, de la 
C.G.T. Des membres de la Ligue 
communiste révolutionnaire écou- 
taient les discours sous la ban- 


derole des « Fines et füs des 
déportés juifs de France » 

Non. plus de divergences. La 
foule scandait bien volontiers : 
« Juifs, Arabes, tous unis» et 
applaudissait M. Albert Lévy 
(MR AP.) qui mêlait, comme 
une seule victime, «tes institu- 
tions juives et les foyers de tra- 
vailleurs immigrés ». L’allocution 
de M. Alain de Rothschild, prési- 
dent du CRIF (Conseil représen- 
tatif des institutions juives de 
France), organisation jugée sou- 
vent trop modérée, était acclamée 
par de très jeunes gens qui, un 
instant plus tôt. avaient longue- 
ment ovationné Mme Marie - 
Madeleine Fourcade (LICRA). 
héroïne de la résistance venue 
au mémorial, « empêcher que ne 
lève à nouveau la graine mor- 
telle ». 

h rôle de l’0.J.D. 

Les visages étalent graves. 
Certains pleuraient, à l'évocation 
des « martyrs » de toutes les géné- 
rations. ceux du ghetto de Var- 
sovie comme ceux de Bologne, 
ces derniers mots, ou de Munich, 
ces derniers Jours. Comme, encore, 
Henri Curiel et Pierre Goldman. 

Certains manifestants s'attar- 
dèrent devant les groupes de 
jeunes assurant le service d'ordre, 
regardant avec curiosité les mem- 
bres de l'Organisation juive .de 
défense (O JD.), créée en 1979, 
par des militants de différentes 
tendances politiques, pour assurer 
la protection de la communauté 
Israélite, et dont le premier titre 
de gloire est d'avoir sérieuse- 
ment malmené les membres de 
l’ex-FANE devant le palais de 
justice, le 15 septembre. 


ÉDUCATION, 



Grâce à des cours suivis ce i été 

A Grenoble, les étudiants étrangers 
sont dispensés de l'épreuve de français 

■■ De nôtre correspondant 


Grenoble. — La convocation, te 
24 mars dernier, de deux cent 
dix -huit étudiants étrangers à un 
examen de connaissa n ce de la 
langue française avait été & l'ori- 
gine de la plus longue grève qu’ait 
connue le campus de Grenoble 
(le Monde des 30-31 mars et 
22 mal). Pendant neuf semaines, 
l'activité universitaire avait été 
totalement paralysée dans cer- 
taines unités d’enseignement et de 
recherche, candis que dans d'au- 
tres les cours étalent fortement 
perturbés L'examen de français 
exigé pour les étudiants étrangers 
inscrite pour la première fols dans 
une université et qui n'étalent 
pas titulaires du baccalauréat 
français ou d’on baccalauréat : 
reconnu équivalent a tout de- 
même été organisé le 5 septembre 
par le rectorat. Cent quatorze " 
étudiants seulement avaient- .reçu ■ 
une convocation aux épreuves 
(une dictée . et un résumé/- de- 
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texte) ; mais tous ont pu justifier 
d’un titre tes en dispensant. 

Pendant l’été, une lettre adres- 
sée aux trois universités greno- 
bloises par 1e président de la 
commission nationale pour r ins- 
cription des étudiants étrangers, : 
M Jean Imbert, avait élargi les 
cas de dispense aux titulaires du i 

S remier degré du diplôme d'études 
■ançaises délivré par 1e CUEF 1 
(Centre universitaire d'études 
françaises) qui, a Grenoble, dé- 
pend de L'université de langues 
et lettres. Les étudiants étrangers 
dont la pratique de la langue 
française était Insuffisante ont 
donc suivi pendant tout l'été les 
cours dispensés par le CUEF 
afin d'obtenir un niveau jugé 
correct » sanctionné par des 
épreuves organisées à la fin du 
mois d'août. 

« Nous n'avons pas eu à examt- 
.ner de candidatures, tous Zes étu- 
diants étrangers étant en règle ». 
.précise-t-on au rectorat, où l'on 
se félicite de la a /m heureuse • 
■d'un .long conflit. Toutefois. A 
l'université des sciences sociales, 
où ont lieu en ce moment les ins- 
criptions pédagogique pour l'an- 
née universîtalrg . L ‘ .1880-1981. on 
compté une quarantaine de can- 
didate étrangers supplémentaires 
qui ne répondent pas à toutes les 
conditions réglementaires* « Tl 
faudrait pouvoir rapidement .ré- 
gler ces quelques cas, faute de 
quoi nous risquons de déclencher 
à nouveau un processus nuisible 
au bon fonctionnement des uni- 
œrsitès », précise M Roussel, 
président de l'université des 
sciences sociales. 

fin dépit d'« assouplissements ». 
affirme-t-on. d'autre part, 
cetee unlvenstté-Jei contrôle des 
'hfrecftls^'-'d étudiante étrangers 
s a déjà porté ses fruits a puisque 
cent quarante- buit étudiante 
étrangers seulement ont été ins- 
crits pour la première fols à l’uni- 
versité des sciences sociales contre 
deux cent trente-quatre l'année 
dernière A la même époque. 

CLAUDE FRANCILLON. 


L’O.JD. a sans doute gagné, 
mardi, son droit à l'existence aux 
côtés des associations juives. Le 
CRIF. qui avait d’abord critiqué 
les interventions, un peu mus- 
clées. de ces Jeunes gens et dé- 
ploré les tentatives d’auto-défense 
de la communauté, a salué, de- 
vant le mémorial, « la générosité 
d'âme» de ces chevaliers protec- 
teurs. 

L’O.JD. avait d'ailleurs profité 
de cette journée de protestation 
pour se présenter à la presse. 
Vers 19 h. 30. alors que la mani- 
festation se dispersait dans le 
calme, plusieurs de ses membres 
exposaient, dans un grand hôtel, 
les bute de cette organisation, 
« créée pour que tous les juifs se 
retrouvent sur un thème, celui de 
Za sécurité ». a Nous ne sommes 
pas une milice, déclarait son pré- 
sident. qui avait tenu à garder 
l'anonymat, nous organisons sim- 
plement la surveillance de nos 
édifices et la protection de nos 
rassemblements, en collaboration 
étroite avec les dirigeants de la 
communauté. » 

Les membres de l'OJD. appar- 
tiennent tous à ce courant Israé- 
lite qui estime que la commu- 
nauté juive est plus menacée, 
s plus exposée qu'elle ne croit ». 
Leur rôle est d'alerter, d'affirmer 
aux juifs, qi • l'insouciance rega- 
gne entre deux a'ertes, que l’anti- 
sémitisme en France, demeure 
virulent. 

A la même heure, les Jeunes 
militants de l'OJ.D. donnaient la 
preuve de leur efficacité en assu- 
rant le service d’ordre d’un mee- 
ting organise à la Mutualité par 
le Comité de liaison des étudiants 
sionistes socialistes (CJ^ER.). 
Fouilles corporelles, vérifications 
d'identité, examen des sacs à 
main, recherches — parfois un 


CORRESPONDANCE 

L'inscription 

des étudiants chypriotes 

M. Jean Imbert, president de, 
la Commission nationale pour 
l’inscription des étudiants etran- 
gers, nous écrit : 

J’ai été très surpris de lire, dans 
l'article de M. Mandouæ Intitulé 
a L'ennemi public numéro l » (te 
Monde du 19 septembre : a Sur 
cinquante-sept candidatures pro- 
venant de Chypre, cinquante-qua- 
tre ont été refusées. Sur dix-neuf 
provenant de Jérusalem, une 
seule a été acceptée. » 

Puis- je vous demander de réta- 
blir la vérité auprès de vos lec- 
teurs et de slgnaJer que la Com- 
mission nationale pour l'Inscrip- 
tion des étudiants étrangers a 
envoyé aux diverses universités 
françaises deux cent cinquante- 
trots dossiers qui lui sont venus 
de Chypre et deux cent trente- 
deux sont venus d'Israël ? 

M. Mandouze. & qui cette lettre b 
été communiquée, répond : 

IL La contestation relative an 
nombre d'étudiants «Israéliens» ne 
porte pas : le cblKre avancé par 
mol ne visait que a les candida- 
tures- provenant de Jérusalem » (et 
non pas de l’Etat dlsraéi tnnt en- 
tier) -, 

IL En revanche, pour ce qui est 
des «candidatures provenant de 

Chypre a. c'est celle des candidats 

littéraires de Nicosie — et non pas 
de tonte IHe — dont U était 
question,] 


— CHINOIS, JAPONAIS PARLÉS — 

Enseignement de la langue chi- 
noise et du Japonais; - 

L'Ecole Commerciale de la Cham- 
bre de Commerce et d'industrie de 
Paris reprend ses coure de chinois 
et de japonais a partir dn 
6 octobre 1830. 

Les intéressée pourront choisir le 
nombre et la fréquence des séan- 
ces eu fonction de leurs besoins 
et de leur niveau. 

ECCIP : & rue Armand-fidalsoat, 
75015 Parle, métro Montparnasse 
Tél : 320-08-82. 


peu hystériques — de bombes que 
k les f asc ho; auraient pu dépo- 
sera . „ ris manœuvraient, un peu 
brusquement, au goût de certains 
adultes. Si le rassemblement de 
dix-huit heures s'êtalt déroulé 
dans le calme, cette réunion noc- 
turne se laissait gagner par une 
forte tension. Prés de deux mille 
personnes avaient trouvé place 
dans la sahe. mais un millier 
d'autres battaient la semelle sur 
la chaussée et attendaient en vain 
que les portes s'ouvrent pour 
elles, dans un climat de fausses 
rumeurs sur « la présence, dans 
le quartier, de neo-nazis ». 

Le toL n'était plus le même. 
Très pro-tsraélien. le C-LRS.S. 
prône le départ de France de la 
communauté juive. Ses membres 
devaient, mardi, s'opposer, par- 
fois avec violence, aux thèses 
contraires, préconisées par d'au- 
tres Israélites venus à la Mutua- 
lité pour prolonger cette journée 
de protestations, s Nos ancêtres 
ne sont pas les Gaulois, hurlait 
au micro un dirigeant étudiant 
tandis que d’autres, dans la salle, 
manifestaient bruyamment leur 
préférence pour 1’ « assimilation ». 
Autre leçon d’histoire à l'usage 
des jeunes générations juives : 
a Rappelez-vous ce qui est arrivé 
aux juifs d’Ukraine, à ceux d’Es- 
pagne, à ceux d’Irak, à ceux 
d’Allemagne „ » 

Cette Journée d’« émotion 
communautaire », selon la formule 
d'un membre du M.RAP. devait 
finalement montrer à la fois une 
unité émotionnelle et les clivages 
profonds de la communauté juive 
de France et des différences 
d’appréciation dans la réplique à 
porter à l'antisémitisme. 

PHILIPPE BOGGlO. 


LE TOXICOMANE 
AUTEUR D'UN DOUBLE MEURTRE 
EST CONDAMNÉ A VINGT ANS 
DE RÉCLUSION CRIMINELLE 

Un toxicomane âgé de vingt 
et un ans. Vladimir Sultan, 
a été condamné, mardi 30 sep- 
tembre, à vingt ans de réclusion 
criminelle par la cour d'assises 
de Paris pour le meurtre, en 1977, 
de deux hommes qui étalent ses 
amis (le Monde du l ,r octobre). 
Le tribunal a donc suivi l'avocat 
général M. Marcel Dorwling- 
Carter. Dans son réquisitoire, 
celui-ci avait Indiqué qu'il était 
évident que Sultan avait agi dans 
un état second provoqué par 
l'absorption d'amphétamines, de 
haschisch et d'aicooL 

« Certes, avait ajouté M. Dorw- 
Ung-Carter, se droguer est un 
acte volontaire mais, quand on a 
quinze ans, l'ûge auquel il a 
commencé, est-on en mesure 
d’apprécier les conséquences ? 
Et ensuite viennent l’habitude et 
le besoin. » Ayant soin de pré- 
ciser qu’il ne prenait pas la 
défense de l'accusé mais qu'il 
« cherchait seulement à cerner 
la vérité », l'avocat générai avait 
rappelé que Sultan «a vécu bal- 
lotté sans aucun ancrage affec- 
tif et qu’ü a agi sous l'effet de 
doses massives de drogues ». Bien ' 
entendu, te crime étant grave, U 
devait entraîner une sanction 
« d'une certaine fermeté ». Mais. 
a-F-U conclu, « personnalité fra- 
gile. Sultan n'est pas seul respon- 
sable du drame qui est arrivé. » 

M* Christian Bnen a plaidé 
la démence au moment des faits 
ec .demandé le bénéfice de l'arti- 
cle 64 du code pénal, ' rappelant 
que des médecins anglais qui ont 
examiné Sultan, après son arres- 
tation à -Londres. avalent observé 
s un comportement psychotique s. 

M» Jaffré a fait 2e procès des 
produits anorexigènes contenant 
des amphétamines, qu'on peut se 
procurer plus facilement que 
l'héroïne et qui sont plus dange- 
reux qu'elle, ainsi' que l'àvalt 
affirmé le docteur Claude oiie- 
venstem Cité comme témoin. 

La cour a condamné le Jeune 
homme, en lui reconnaissant les 
circonstances atténuantes, à 
vingt ans de réclusion criminelle 
et à 235 000 francs de dommages- 
intérêts répartis entre les parties 
civiles, les trois sœurs de m. Jean 
Large et les quatre enfants de 
M. Miguel Rlera. 



f'ÛKTÎu. 

f Dessin de P LAN TV.) 


AU SIÈGE DE L'EX-FANE 

les voisins des nazis 


Mme Boulin, une petite dame 
sans âge, habite 28. rue Jean- 
Moinon. à Paris (10*), et tes 
membres des Faisceaux nationa- 
listes européens, I ex-fédération 
d’action nationaliste et euro- 
péenne (FANE), sont ses voisins 
du dessua Jeudi 25 septembre, 
c'est elle qui b découvert, dans 
les ta dattes, sur le palier, un 
curieux sac de plastique et, 
dedans, une bomba Vendredi, 
au même endroit, les policiers 
en ont désamorcé une autre 
in extremis : •Je ne suis pas 
rassurée, dit Mme Boulin, dés 
que les nazis sont là, le me rha- 
bille ; et. tant qu'lis ne sont pas 
partis, fe ne me couche pas. - 

Depuis le procès de Marc 
Fredriksen, les habitants de la 
me Jean-Moinon craignent les 
■ expéditions punitives ». • Ça se 
comprend, dit le garagiste du 
22, mais, si les leunos tuits 
contre-attaquent, ce sera feece- 
lade de la violence. - Pour 
M. Antoine, qui tient le café A 
l’angle de la me, -ça devient 
critique, et on n'est pas rem- 
boursé en cas d’attentat reven- 
diqué -. 

Après l'alerte de vendredi, des 
habitants de l'immeuble de l'ex- 
FANE ont préféré prolonger leur 
week-end. En tout cas, iis n'ou- 
vrent plus leur porta «S/ ça 
saule, prévenez-moi-, a dit un 
locataire avant de vider les 
lieux. * Ce n'est qiTune psychose 
de peur-, explique le commis- 
saire du quartier, qui - ignore 
ce qui se passe rue Jean- 
Moinon - et qui a - bien d'autres 
affaires & traiter 

Ces néo-nazis existent-ils 7 
• Il y a trente-cinq ans que /e 
suis ici, témoigne le tapissier 
juif, au 4 de (a me, et /s ne 
me suis lamais aperçu de rien -. 
En face, le maroquinier - ignorait 
tout de leur existence ». Ni vus 
ni connus. Pourtant : « Le 7 juin, 
Fai porté plainte contre X. On 
avait couvert ma vitrine d'ins- 
criptions nazies. Il n’y a, bien 
$Qr, pas eu de suites -, dit 
M. Henri, le coiffeur. Et les croix 
gamméas peintes sur les pan- 
neaux de signalisation devant sa 
boutique confirment ses propos. 

Mme Andrée, l'orthopédiste 
du 28, vient de recevoir, afflrme- 
t-elle, un coup de téléphone 
anonyme : « Cesf ce soir qu’on 
passe. • Vendredi déjà, on l'avait 
avertie, et elle a envoyé une 
lettre recommandée au préfet de 
police. Elle lait signer une péti- 
tion pour obtenir une protection, 
et elle a recueilli plus de cin- 
quante signatures. 

Mme Martlns, la concierge, est 
â bout de nerfs. Elle.' s'enferma 
chez elle et ne passe '.plus le 
courrier qua sous sa porte. Ven- 
dredi soir, elle a accompagné les 
policiers jusqu'au troisième étage, 
au siège de l'ex-FANE. « Les 
nazis m’ont menacée de mon. « 
Elle aussi a reçu des appels 
anonymes. Elle a débranché son 
téléphone. Elle a peur ei prend 
des somnifères. « Le tour de la 
bombe, les militants sont passés 


avec des barres de ter, des 
manches de pioche et même une 
mitraillette. Quand les policiers 
ont ouvert la porte du local, 
M. Fredriksen tenait une arme 6 
la main. ■ 

Psychose 7 Mais la concierge 
n'est pas la seule à avoir vu. 
D'autres, assure-t-elle, peuvent 
témoigner. ■ Après, les poffciers 
ont dit que la bombe ce n'étalt 
rien. Mais ils sont quand même 
venus hier pour me conseiller de 
faire attention. - Mme Boulin a 
aussi observé qu'un canon de 
revolver dépassait de la veste 
d'un visiteur. • Le prochaine lois, 
îe me jette par la fenêtre -, 
affirme une voisine du dessus. 
La vieille dame du premier a eu, 
dimanche, une crise cardiaque, 
et une adolescente, qui habile 
seule, a décroché le fusil de 
chasse de son père. 

On dit qu'ils auraient un 
autre local dans le quinzième 
arrondissement, qu'lcl c'est un 
tout petit centre, qu'ils seraient 
quinze mille militants en France. 
Comme on est loin du petit 
groupe pitoyable, des locaux 
minables, des jeunes paumés 
séduits par un célibataire de 
quarante-efnq ans, admirateur de 
beaux aryens, de ce petit vieil- 
lard voûté qui, le soir de la 
bombe, descendait avec diffi- 
culté. entre deux policiers, l'es- 
calier lépreux. M. Henri-Petit, 
quatre-vingt-un ans, l'ancien 
secrétaire de Darquier de Pelle- 
poix, acharné fragile, ferait-il 
trembler le voisinage ?. f 

Un banqmt international 

C'élaït comme une habitude 
les voir se déguiser en nazis, 
entendre leurs chants et assister 
au ballet des policiers qui les 
arrêtaient pour les relâcher 
aussitôt. Le folklore de là rue- 
Moinon. - ils nous faisaient plu- 
tôt sourire. • . Mme Boulin était 
prête â leur pardonner. « Ils 
n'anëtaieni pas de tirer leurs 
bureaux, leurs 'chaises ; ils chan- 
taient comme à récole. Je suis 
montée un soir ; fe leur ai 
demandé de se taire. Us m'ont 
obéi. D’ailleurs, M. Fredriksen 
me ea/ue toujours en Otant son 
chapeau. » 

Des gens sans histoire. Sans 
danger. Le propriétaire du Chalet 
Savoyard, le restaurant du bas 
de la rue, raconte pourtant une 
curieuse aventure : • Le 24 no- 
vembre 1979, M. Fredriksen 
organisait un banquet dans son 
établissement. Ms étaient une 
cinquantaine en uniforme, portant 
des croix gammées, et ils ven- 
daient le portrait de HWer 6 F. 
■Certains parlaient allemand ou 
italien. // y avait des Belges. 
Us répondaient à ma femme qui 
les servait en taisant le salut ■ 
nazi. Au moment où le leur 
demandais de sortir. Il y e eu 
une descente de police. Mais, 
une heure après, le les al revus 
dans la rue, et M. Fredriksen, 
le lendemain, est venu régler la 
noie. » 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 


L'affaire de Broglie 

IA DEMANDE DE MISE EN LIBERTÉ DE M. DE VAR6A EST REFUSÉE 


La demande de mise en liberté 
de M. Pierre de Varga — écroué 
depuis le 31 décembre 1976 pour 
complicité dans l’assassinat de 
jean de Broglie, — qu’avait pré- 
sentée le 29 août M« Francis Szpl- 
ner, a été'rejetèe le 1 er octobre 
s par la chambre d’accusation de 
Paris que présidait M. André Che- 
valier. 

Ce même jour, M° Henri Dus- - 
saud a développé à la chambre 
d'accusation l'argumentation qui 
l'avait incité, le 10 Juillet, au 
nom de son client, M. Serge 
Tessèdre — toujours détenu pour 
complicité dans l’assassinat de 
Jean de Broglie, — à de- 


nrnider l’annulation de la pro- 
cedure. L'avocat s'appuie sur le 
fait que M. Guy Floch. le Juge 
d. instruction primitivement ctaar- 
de l'affaire, n'a pas versé au 
dossier i e rapport de police du 
-4 septembre 1976 faisant état de 
menaces pesant sur la vie du 
député de l’Eure. La cour doit 
statuer sur ce point le 15 octobre. 

. •_£*« trois jeunes Allemands 
as l Ouest enlevés il y a plus de 
deux mois prés de Florence fie 
Monde du 31 Juillet) ont été 
retrouvés sains et saufs ce mer- 
crem l* r octobre dans la province 
de tienne. — (AJ’.P.i 
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Ite Livre blanc sur la recherche est rendu public 

Une vision cohérente des travaux, des espoirs et des problèmes de la communauté scientifique 

Ttamnnriâ iu»> l_ -_s j ..... 


Demandé par le président 
de la République le i“ août 
1979. rédigé par un comité de 
dix-sept membres qui sont 
tons des hommes de science 
parmi les plus titrés, longue- 
ment retravaillé depuis plu- 
sieurs ^ mois, préracé par 
TAcadémie des sciences, le 

■ Livre blanc sur la contribu- 
tion de la recherche scienti- 
fique au progrès de la France 
pour la période 1980-1990 - 
est rendu public, ce mercredi 
1 er octobre. Il n'est ni un 

■ rapport sur l'état des scien- 
ces et des techniques» ni un 
programme décennal, mais 
une œuvre de réflexion col- 
lective de la communauté 
scientifique destinée à mon- 
trer ce qui existe et ce qui 
pourrait être, et à alimenter 
la réflexion de tous ceux dont 
les décisions influencent 
l’avenir. 

L'ambition du Livre blanc est 
de dépasser l’ensemble restreint 
de la communauté scientifique et 
d'atteindre on public aussi large 
que possible. Comme le rappelle 
M. Pierre Àigrain, secrétaire 
d’Etat chargé de la recherche, 
«les succès de la technique fran- 
çaise s dépendent, certes, des 
moyens mis en œuvre et de la 
qualité des Iwhiwm, mais aussi 
« de l’intérêt qu’y porte chaque 
citoyen ». 

L’ambition est donc que chaque 
citoyen puisse trouver dans ce 
livre des éléments d'appréciation 
sur l'Importance et l'utilltâ de la 
recherche, mais aussi sur la pro- 
blématique et le comportement 
de ^eux qui font cette recherche. 
Elle est de convaincre chacun 
que « de l’effort scientifique et 
technique du pays dépend son 
avenir, sa place dans le concert 
des nations et le mieux-être de 
chacun. » 

Ce but serait-il atteint ? Est-il 
même réalisable ? Tl est clair que 
peu de citoyens liront les cent 
cinquante mille mots de ce Livre 
blanc. L’ouvrage n’est d’ailleurs 
pas destiné & être lu de manière 


suivie et de bout en bout. La 
volonté d'être le plus complet 
possible conduisait nécessairement 
la partie centrale de l'ouvrage à 
n’etre qu'un long catalogue. Même 
si certains auteurs ont su mieux 
que d'autres ordonner cette 
compilation et en dégager des 
lignes de forces à la fols scien- 
tifiquement solides et facilement 
appréhendables, même si une 
chasse souvent fructueuse a été 
faite aux termes trop techniques 
et aux concepts trop difficiles, 
l'ouvrage est parfois ardu et 
lourd. Q parait cependant assez 
clair et assez structuré pour que 
chacun puisse y trouver, sur la 
question qui l’intéresse, les infor- 
mations qui lu) permettront 
d'avoir une vision cohérente des 
travaux, des espoirs et des pro- 
blèmes. De toute manière, la 
tâche était difficile, et la mise 
au net de l'ouvrage a été plus 
longue que prévu. 

Le Livre blanc commence par 
un vigoureux prologue, dont un 
membre de l’Académie des 
sciences, M. André Guinier, a 
établi une première rédaction 
avant que ses collègues ne lui 
donnent son apparence finale. □ 
retrace révolution historique de 
la recherche française, rappelle 
l’expansion des années 80 et la 
stagnation de la décennie sui- 
vante. puis indique quelques voies 
à ne pas suivre et dénonce quel- 
ques Idées fausses. Il y a ainsi 
des remarques acides sur les 
«plus bruyants pourfendeurs de 
la science » qui a ne protestent 
que contre certaines technologies 
mais comptent bien sur tes scien- 
tifiques pour promouvoir celles 
qu’ils préfèrent » ; ou sur « cer- 
tains» qui croient à l’existence 
«d'un stock de connaissances de 
sciences pures, dont seule une 
faible proportion a été exploitée » 
et demandent aux scientifiques 
s d’exploiter ce stock à des fins 
pratiques plutôt que de chercher 
à Vaccroitre encore par de nou- 
velles découvertes ». 

Il n’était pas non plus inutile 
de noter que l'imagination et 
l'originalité qu'on demande aux 
chercheurs «ne sont pas précisé- 
ment des qualités qui sont favo- 
risées par les examens ou 


concours de notre enseigne- 
ment»; ni de rappeler qu’il est. 
vain de vouloir « piloter par 
Faval » la recherche fondamentale 
en lui demandant « de se concen- 
trer sur les domaines dont a be- 


soin ia recherche appliquée*: 
avant l'invention du laser.c jamais 
un ophtalmologiste, rêvant d'un 
bistouri merveille ux. n’aurait 
donné à quel physicien il devait 

poser le problème ». 


Le jugement de ses pairs 


Puisqu'il est k pratiquement im- 
possible d’imposer un travail de 
recherche fondamentale à quel- 
qu’un », que peut faire l'adminis- 
tration de la recherche ? Son véri- 
table rôle est «de bien choisir 
son personnel chercheur et de 
réaliser les meilleures conditions 
pour en utiliser au mieux les 
capacités individuelle s». On ne 
peut décider en toute certitude 
de l’Intérêt d'une recherche que 
longtemps après qu'elle ait porté 
ses fruits, mais il existe des cri- 
tères : l'originalité de la recher- 
che. « la possibilité d’interaction 
avec des domaines voisins et de 
généralisation des phénomènes 
étudiés ». Et c’est finalement Je 
jugement des autres chercheurs 
qui est le meilleur garant de la 
qualité d’une recherche. 

Mais une recherche fondamen- 
tale de qualité ne sécrétera pas 
d'elle-même des applications. U 
faut déjà que le fondamentaliste 
pense eaux utilisations possibles 
de ce qu’il trouve ou de ce qu'il 
connaît ». Ce que ne font pas 
toujours les chercheurs français. 
H faut aussi que la recherche 
qui défriche soit suivie d'une 
recherche qui élargit, qui reprend 
1 er expériences en modifiant les 
paramétres, pour déterminer si 
des applications sont possibles. 
Et le prologue suggère, ici. que 
cette recherche s intermédiaire», 
qui est trop peu développée en 
France, pourrait être confiée aux 
laboratoires des petites universi- 
tés. qui sont trop isolés pour 
avoir les moyens d'une recher- 
che plus ambitieuse et où la 
concurrence internationale est 
plus forte. 

Le prologue insiste, enfin, sur 
le rôle culturel de la recherche et 
sur son Interaction avec l'ensei- 
gnement, qu’elle vivifie ; le cher- 
cheur doit diffuser ses connais- 
sances. mais le plus important 


« c’est que l’esprit scientifique se 
répande, car il aura une in- 
fluence sur le comportement du 
citoyen, dans la oie quotidienne 
comme dans les décisions graves 
qu’d doit prendre pour l’avenir 
du pays». 

Après ce prologue, qu'on peut 
sans doute juger un peu trop 
conservateur — on n'attend pas 
de l'Académie des sciences, même 
rajeunie, qu'elle prenne des posi- 
tions révolutionnaires ou icono- 
clastes — mais qui oâcrit assez 
bien ce qu'est le milieu scientifi- 
que et. ce qu'il ne peut pas ne pas 
être, l'essentiel du Livre blanc est 
constitué de cinq chapitres qui 
passent en revue les grandes dis- 
ciplines — sciences de la vie. 
sciences de l'homme, mathémati- 
ques et sciences de l’information, 
sciences de ]a matière, science de 
la planète Terre. Leur plan géné- 
ral est une présentation de l'état 
actuel des connaissances, une 
tendance d'exploration de l'avenir 
prévisible, et l'indication des ap- 
plications. probables ou espérées, 
que peut engendrer le progrès 
de la connaissance. 

L'entreprise est évidemment 
hasardeuse et. dans une mise en 
garde, le comité de rédaction In- 
dique qu'il faut « manier avec 
imagination et délicatesse ce coup 
de projecteur su l’avenir», et 
qu'il ne doit pas geler toutes les 
décisions pour cinq ou dix ans. 

Trois autres chapitres, consa- 
crés au problème de l'énergie 
et des matières premières, à la 
recherche industrielles — sa 
brièveté est malheureusement 
significative de la faiblesse de 
celle-ci — et à l'apport de ia 
science dans l’aménagement du 
cadre de vie, donnent de la 
recherche un éclairage par l’aval 
qui complète la description sec- 
torielle des chapitres précédents. 

La dernière partie du Livre 


blanc est intitulée «La recherche 
dans la nation ». Son premier 
chapitre, « Une Interaction dyna- 
mique ». est peut-être le plus 
novateur de l'ouvrage, ou du 
moins celui qui éclaire les aspects 
les moins bien connus ; il po-e 
avec acuité des problèmes que les 
scientifiques ont souvent ten- 
dance à négliger, par exemple 
quand 11 dit sans fard que la 
recherche. « par suite de son dy- 
namisme môme, a aussi lies re- 
tombées indirectes, gui influent 
sur le contexte économique et 
social d’une façon qui n'est ni 
toujours intentionnelle ou prévi- 
sible ni nécessairement positive *. 
B montre aussi que c demander 
des trouveurs et non des cher- 
cheurs ■> est une vue sommaire, 
car l'exploration d'impasses est 
un risque nécessaire et parfois 
le moyen de trouver ce qu'on ne 
cherchait pas. Il faut explorer 
toutes les directions, et cette 
« agitation broumienne » n’em- 
pêche pas que se constitue un 
« iront de la découverte qui envi- 
ronne les acquis en les ordonnant 
peu à peu ». 

Le chapitre pose aussi !e pro- 
blème de la « polarisation » et de 
la « colonisation ». certaines per- 
sonnalités ou laboratoires propo- 
sant des directions de recherche, 
tandis que les autres suivent la 
voie indiquée. A ce propos, le Livre 
blanc souligne que tla question 
importante est de soutenir et de 
développer un nombre suffisant 
de « polarisateurs » nationaux a, 
faute de quoi nous tomberons 
dans « la colonisation scientifi- 
que que connaissent actuellement 
la plupart des pays en voie de 
développement et bon nombre de 
pays européens ». Ce souci peut 
parfois conduire, quand le niveau 
d'une discipline est suffisant, à 
favoriser les relations entre labo- 
ratoires nationaux et à donner 
moins d'importance aux contacts 
internationaux. 

Ces interrogations, et quelques 
autres, comme le problème de la 
synchronisation entre « la dyna- 
mique interne ide la recherche) 
et les demandes socio-économi- 
ques dont elle est L’objet ». sont 
illustrées d'exemples éclairants et 
accompagnées de suggestions con- 
crètes. Elles conduisent à un cha- 


pitre final, «Une politique scien- 
tifique ». qui ne leur répond 
qu'imparfaltement. Ce chapitre 
décrit les structures administrati- 
ves existantes et reprend les 

directives que diverses réunions 
gouvernementales ont établies 
depuis cinq ans. sans qu'elles 

soient toujours très bien respec- 
tées oar leurs auteurs. Pour ceux 
qui suivent les affaires scientifi- 
ques, il n'y a rien là de bien nou- 
veau. mais le Livre blanc s'adresse 
aussi aux autres. En annexe, 
ceux-ci trouveront des tableaux 
et graphiques qui leur permet- 
tront de mieux jauger ce secteur 
d’activité faussement marginal 
qu'est la recherche scientifique. 

MAURICE ARVONNY. 


AÉRONAUTIQUE 

LA COMPAGNIE 

KUWAIT AIRWAYS COMMANDE 
CINQ NOUVEAUX AIRBUS 

La compagnie aérienne Kuwait 
Airways tient de signer un accord 
avec le consortium européen Airbus 
Industrie pour l'achat de cinq 
biréacteurs moyen -courriers Airbus 
A-3J0 supplémentaires. Cet accord, 
précise Airbus Industrie, a été signé 
le 24 septembre et approuvé par le 
gouvernement du Koweït. Ces appa- 
reils seront introduits sur le réseau 
de Kuwait Airways vers l'Europe, le 
Moyen-Orient et l'Evtrfnje-Orient à 
partir de 1983. 

Kuwait Airways avait déjà com- 
mandé six A-310 en Juin dernier 
(tt le Monde a du I er juillet!. L'Air- 
bus A-310 est un avion de deux eents 
à deux cent vingt places. 

A ce jour, le nombre total d’appa- 
reils commandés par les trente-six 
compagnies clientes d'Airbus Indus- 
trie s'élève à 426 (276 commandes 
fermes et 150 optionsl. dont 282 ponr 
l'A-300 (200 fermes et 83 options) et 
144 pont l'A-310 (76 fermes et 

68 options). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1er octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 II 55 La Comédie-Française racontée par 

P. Dux. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

19 h R Tirage du loto. 

20 h Journal. 


EXPOSITION 

NATIONALE 



20 h 30 Dramatique : La Grossesse de Ma- 
dame BraehL 

D'apres le rare an de P. Poucet, rôat, 
J. -R Cadet Avec P. Dubost. C. Lecocq. 
Comment une femme âgée, solitaire, renaît 
à la pto. grdce û ta grossesse (non désirée! 
d'une jeune fille qui vient (ut taire son 
ménage. 


22 h Magazine : La rage de Tire. 

de G. Snirert. Ces médecins qui noos gou- 
vernent. 

Avec MM. L. Israël (la Décision médicale) . 
J. Bernard (Mon beau navire;. Y Naoarre 
(le Jardin d* acclimatation I, A. SMI lie Mé- 
decin de charme). 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


antennes 



Le magasine 

des aittures audiovisuelles 


En vente partout :14 F -abonnement :130F 
3, rue Réeamter - 75341 Paris Cedex 07 
TéL 54438.71 

20 h 35 Football : Coupe d'Europe. 

Monaco-Valence. 

22 h 15 Les Jours de notre vie. 

Des yeux pour ne point voir Dno ôrnlBoLon de 
P Dessranpes. 

Las maladies de l'œil, htàredttatrea ou congé- 
ni taies, ma optes, atfeettons rétiniennes, 
déchirures, décollements d’origine oaseulatre 
ou diabétique, herpès, et leurs moyens de 
guérison 
22 h 55 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 li 30 Pour les Jeunes. 

De crue en troc : Fred Basset : le Pari 

18 h 55 Tribune libre : Association française 

contre ta peine de mort. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : L’Ours Paddlngton. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Cinéma 16 : Chère Olga. 

On téléfilm de P Condroyer. aveo C. Plépm. 
C. Allés rat. J. Denis. P Cluzel. O. Sersues. 
M Daim es. etc. 

Dit Marteaux pour une époque d’agences 
matrimoniales et pour un joli tno d’acteurs 
(C. Piéplu, C. Allégret et M Dalmés). 

22 h Journal. 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 30, n le Théâtre Cblcboit ». d'après 
M. Cbevit 

19 n. 30. La science en marche : Eloge des 
théories fausses (3 e partie) 

30 II, Vois, théâtre et musiques d'aujourd'hui : 
e Victor Hugo, us contra tous», A la deuxième 
Biennale de Nanterre. 

22 h. 30, N'oita magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 h. a. Six-Bali : Jazz timn ; 18 h. 30. Emis- 
sion magazine de D. Lemery : 20 tu Equi- 
valence? (Bach). 

30 II 30, Concert ten direct de la salle Ga- 
veau) : « Septuor en ml bémol majeur » 
(Kreutzer) ; « Octuor en fa majeur » 
[Schubert > par l'Octuor de ('Orchestre 
philharmonique de Berlin, 

33 h_ Ouvert la nuit : A la mémoire de Mas 
B ru ch (œuvres de MendeLusobn. Bruch. 
Brade ner. Reger, Strauss, Bosch. Stra- 
vtnekl. Berg). 


Jeudi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 fl 15 Réponse à tout. 

12 b 30 Midi Première. 

13 h JournaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Le rhumatisme arti- 

culaire aigu. 

14 h Les 24 jeudis. 

Au Québec, un village : Les Me china ; 
14 h. 25. Sécurité routière ; 14 h. 30, Pin- 
ceaux. lapins et compagnie : 14 b. 50. la 
phobie scolaire; 15 h.. Le temps des diffé- 
rences : 15 h. 30. Plaidoyer pour la littoral 
méditerranéen en détresse ; 16 II, Les Fran- 
çais et le changement : 17 h.. Le point but 
les programmes de mathématiques au cyci* 
élémentaire. 

18 h TF 4. 

18 b 30 Un, n» Sésame. 

18 h 55 La Comédie-Française racontée psi 

P. Dux. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

One association contre la répudiation : une 
conséquence du nouveau divorce. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Les formations politiques. 

La FJ5. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : La Conquête du ciei. 

D'après J.-L. Lignera t, scénario C. DesaUly. 
réalisation C.-J. Bonnardot. 

21 h 30 Magazine ; Les Journalistes témoins de 

notre temps. 

De R. Pic. 

Grandeur et douleur de ('friant, ('émission 
propose un éclairage diversi/té sur les pro- 
blèmes qui agitent le monde musulman au- 
jourd’hui- Huit cents millions de musulmane 
confrontés aux antagonismes géopolitiques, 
aux affrontements entre ethnies, aux mou- 
vements révolutionnaires et dont la richesse, 
l'or noir, est convoitée par ('Occident. Débat 
en direct avec Mme J. Alia (Le Nouvel Ob- 
servateur i, MM B. AUeg (L’Humanité). 
.4. Pautard U' Express), T. Desjardins (Le 
Figurai. R. Mauries (la Dépêche du Midi), 
P. Balte (le Monde i. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années folles. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Collections d'hiver et prêt- A- porter. 

15 h Série : Police Story. 

16 h L’invité du Jeudi : Robert Hosseln. 

17 h 20 Fenêtre sur... Milîk. 


17 h 50 Récré A2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 10 D’accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Souvenirs d'en France. 

Film français d*A. TAchlné <1974). avec J. 
Moreau. M. Auclalr, M.-P. PLsler. C. Ma an, 
O Demazls. A. Stephan, H. Surgère, J Gulo- 
mar, M. MorettL 

Une ville du Sud-Ouest. L’histotre d’une fille 
du peuple qui entre dans une famille bour- 
geoise (elle-même d'origine prolétarienne) et 
qui, de 1936 d nos fours, épouse aussi le 
cours de l’histoire de la France, pour saune- 
garder l’usine dont elle a pris la direction. 
Un film français très original. Essai sur les 
structures du e roman de famille ». l’ utili- 
sation des stéréotypes ci des archétypes pour 
un nouveau langage cinématographique. 

22 h 5 Magazine : Ciné-Tremplin. 

23 h 5 Spécial Buis. 

23 h 25 JournaL 

TROISIÈME CHAINE t FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

A quoi joue-t-on en France 7 Le -tambou- 
rin ; ; E3 Ke Ko! : l'Acropole. 

18 h 55 Tribune libre : le R.P.R. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : L’Ours Paddington. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Yves Montand) : Grand 
Prix. 

Film américain de J. Frankenheimer <1966). 
avec J. Garaer. 7. Montand. E.M. Saint, 
T. Mlfune, B. Bedford. F. Hardy, C. Dau- 
phin. G. Page (Rediffusion). 

Quatre pilotes automobiles se disputent, sur 
les circuits internationaux, le titre de 
champion du monde. Bt sont aux prises 
avec leurs problèmes de vie privée. 

Trop encombré d'éléments romanesque. s. ce 
film vaut surtout par les séquences de 
courses automobiles, admirablement famées., 
oü passe le vertige de la vitesse et de la 
mort. 

23 h 10 Journal. 


FRANCE - CULTURE 

6 11. 3, Quotidien musique"' VGounôd. ‘ Enima- 
8 h„ Les chemins de la connaissance : 
Théodore Zeldln (les ovalara de l'indivi- 
dualisme) ; i 8 h. 32. Les chants de l’alraln : 
naissance d'une cloche. 

8 h. 50, Les miroirs do songe. 

9 h. 7, Matinée de la littérature. 

10 h. 45. Questions en zigzag ...à P. Klollwrg fies 

Mobiliers français) et 11 M. de Laage de Meus 
(Sculptures et dessins). 

U h. 2. Festival de La Rochelle. 

12 h. 5, Nous tons chacun ; Suzanne, fille d'un 
ancien maître de forges du Périgord. 


12 h. 45, Panorama. 

U h. 30, Renaissance des orgues de France : 
l'Abbaye aux Dames, de Saintes. 

14 h„ Sons : Budapest, plaisir. 

14 h. 5, Un livre, des voix : « l‘l sure de l'Ame ». 
de P. Debray -RI tzen. 

14 h. 47. Départementale : La communauté 
pled-nolr de Carnoux. 

16 b. 50, ActnaJité : La sécurité A bord des 
avions gros porteurs. 

17 h. 32, Semaines musicales de Bourges. 

15 h. 30. >i le Théâtre Chichois a, d'après 
M. Chevlt. 

19 h. 30, Les Progrès de la biologie et de la mé- 
decine : les glandes endocrines. 

20 h„ Théâtre ouvert à Hérisson : « Partage ». 
de M. Deutsch. 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique (Gounod, Emma- 
nuel, Brahma. Couperln) ; L'Intégrale de la 
semaine (trio et sonates de Fauré) ; 7 h. 40. 
Actualité du disque ; 8 h. 30. Informations ; 
9 h. 2, Eveil à la musique. 

9 h. 17. Le Matin des Musiciens s Autour des 
e Indes galantes » (Rameau, Coupertn) ; 
Musique en vie : c Rameau » A Royaumont. 

32 h n Musique de taWe : Musique légère 
(Debussy, Roussel) ; 12 h. 35, Jazz clas- 
T^ique : 13 h.. Les musiciens ont la parole. 

14 h.. Musiques : le Canada français; 14 h. 30,' 
Répertoire choral (AlJçgrt, JPurceU. Brtt-, 
ten) ; 15 b. 30. Musique de chambre 

(Saint - SaSus. Chostofcovltch) ; 16 b- 30, 
Musique symphonique (Mozart. Schubert. 
Strauss). 

18 b. 2. Six - Huit : Jazz - tlme ; 18 h. 30. 1 

Concert ; « Sonate en la majeur ». « Sonate 
n» 5 en fa majeur » (Beethoven) ; « Sonate 
n° 1 en sol majeur » (Brahms) avec R. Oleg. i 
violon. M. Dolherto. piano (en direct de 
l'auditorium 106) ; 20 bu. concours lnter- 
national de guitare. 

20 h. 30. Concert de musique religieuse sacrée : 
i les Sept Paroles do Christ en croix » 
(SebOtz) ; s le Sacrifice d' Abraham » et 
c Te Deum » i Charpentier), par l’Ensemble 
vocal Roger Thlrot. les Petits Chanteurs de 
Cballlot. la Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy. dlr. J.-CL Malgolre, avec M. La 
Plenle, ténor, C. Dormoy. Baryton. 

82 ti. 36, Ouvert la nuit : Lo lied schubertlen : 
23 b., Les musiques du spectacle (Korngold, 
Herrmann. Bernstein, Scott. Rota, Wil- 
liams Moricone et May). 


- - TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI l" OCTOBRE 
— M. Michel Debré, député R.P.R. de la 
Réunion, est l’Invité de l'émission «Face au 
public :■ sur France-Inter, à 19 ta. 20. 

JEUDI 2 OCTOBRE 

— -W. Jacques C h aban- Delmas, président 
de 1 Assemblée nationale, participe au jour- 
nal de 13 h. sur TJ. 1, en direct de l’Hôtel 
de Lassay. 
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communiste inculpé. — Pour 
avoir parlé au micro de la radio 
clandestine de Drancy (Seine- 
Saint-Denis). R.T.V.-93. le député 
(P.C.) des Hauts-de-Seine et 
maire de Drancy, M_ Maurice 
Ni lès. a été Inculpé, lundi 30 sep- 
tembre. d’infraction à la loi sur 
le monopole de la radiodiffusion. 
D’autre part, à Chaumont 
( Haute-Marne ). trois cents per- 
sonnes répondant à un appel de 
la C.G.T., de la CJJD.T. et de la 
FEN ont manifesté, mardi 30 sep- 
tembre contre la saisie, la veille, 
par la police, du matériel de la 
radio libre, Radio-52. 


à partir du lundi 6 octo 
l'équipé de rédaction d*Europ 
Elle sera particulièrement cl 
gée du Journal de 8 heures, i 
cédemment animé par FhilJ 
Gildas. Toujours chargé de l't 
mation de la tranche d'Infor) 
tions de 6 heures à 9 heures, I 
lippe Gildas présentera le ii 
nai de 7 h. 30, autrefois prés< 
par Michel Pascal. 

Christine Ockrenfc, après 
années passées dans les téV 
sians américaines (N.B.C. 
C-B.S.). avait rejoint, en 1 
l'équipe de FR 3. 


DES METHODES POUR REUSSIR 
LE DEVELOPPEMENT DE L’ENTREPRISE 

INSTITUT NATIONAL 
DU MARKETING 


Perfectionnement en profondenr 
52 jours répartis sur 2 ans 


Le titre certifiant la quaUté d' Ancien Elève 
de PINM est homologué par l'Etat 
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VU 

AUX (s DOSSIERS DE L ’ÊCRAN» 

IA ni DIM El lil SOVélDUE 


Que dire du film soviétique 
Opinion personnelle, présenté 
mardi 30 septembre par An- 
tenne 2 et qui servait d'introduc- 
tion aux débats des - Dossiers 
de Técran » ? Eh bien qu’il 
figurera dans T histoire d’un 
genre devenu un peu désuet : le 
cinéma de patronage. L’action se 
passa dans une usine de pro- 
vince qui a sollicité les conseils 
de deux leunes diplômés de 
Moscou, spécialistes de /"orga- 
nisation du travail et des rela- 
tions humaines. Il décèlent ce Qui 
ne va pas dana rentraprlse, c’est 
pourquoi r œuvre se veut cri- 
tique. Mais, grâce à Lénine, le 
comité de parti et son chef 
voient clair. Le héros le plus 
globalement positif de cette his- 
toire, un psychologue de métier, 
administre à tour un chacun des 
leçons sur la manière de traiter 
les hommes. 

Et le débat qui suivit sur la 
vie quotidienne en UJi.S.S.? Il 
n’y en eut pratiquement pas tant 
l’aocorq paraissait complet entre 
les participants : trois anciens 
citoyens soviétiques et deux 
Français qui ont vécu à Moscou. 
Il y a un monde entre l’usine 
bien Imparfaite mais modèle tout 
de même présentée dans le film 
et la réalité. Rien n’est montré 
par exemple du phénomène de 
la queue qui est le lot quotidien 
et le cauchemar du consomma- 
teur. Rien non plus de la pénu- 
rie de logements (les Soviétiques 
disposent en moyenne de 
7 mètres carrée par personne) 
et rien, bien entendu, n’est dit 
sur la disette incroyable d’infor- 
mation. 

Alors que F essentiel lait la 
plupart du temps défaut, com- 


ment les gens vivent-ils ? Com- 
ment peuvent-ils bouoler leur 
mois alors que le salaire mlnl- 
mun ne permet pas de payer un 
manteau de qualité honnête. 
M. Bortoli a rappelé, peul-étre 
trop rapidement, qu’à côté de 
l’économie officielle fleurit une 
économie parallèle souvent Illé- 
gale grâce à laquelle les habi- 
tants arrondissent leurs revenus 
et achètent l’introuvable. 

Pourquoi les citoyens ne se re- 
bilHent-ils pas contre cet état 
de choses ; parce que le régime 
a annihilé la société civile et 
que. a noté M. Kehayan, IJ ne 
tolèrB aucune structure' de 
oonceriatlon. Les syndicats ? Ils 
ont si peu d’importance qu'ils ne 
sont même pas mentionnés dans 
un illm pourtant consacré aux 
conflits du travail. 

C’est un bien sombre tableau 
qui a été présenté. Trop unila- 
téral ? Deux Soviétiques offi- 
ciels avaient été Invités pour 
donner leur point de vue. L’am- 
bassade a annoncé aux anima- 
teurs de l'émission qu'ils renon- 
çaient à venir parce qu’ils ne 
voulaient pas rencontrer des 
concitoyens • qui ont rompu 
avec leur patrie ». Ce lut le 
moment le plus animé de la soi- 
rée, les •> ex «-citoyens affirmant 
qu’ils n'avaient pas rompu avec 
l’UJî.S.S., que c'était l’U.R.S.8. 
qui avait rompu avec eux. L’un 
d'eux eut ce mot : • On ne 
rompt pas avec son pays quand 
ont vit ailleurs. J’ai même lu 
qu'à un moment donné M. Mar- 
chais n'était pas dans sa patrie 
et pourtant personne n'a dit qu'il 
avait rompu avec elle. • 

BERNARD FÉRON. 


UN FILM SUR AUSCHWITZ AUX ÉTATS-UNIS 

Remous autour de Vanessa Redgrave 


De notre correspondante 


New- York. — En dépit de 
nombreuses protestations. la 
chaîne américaine C-Bjs. a dif- 
fusé mardi soir 30 septembre un 
film de trois heures intitulé 
Pbaying fort txme (en français 
Gagner du temps) sur la vie 
d'une chanteuse juive déportée au 
camp d'Auschwitz pendant la 
deuxième guerre mondiale Adapté 
d'un livre de l’héroïne, Mme Fania 
Fenelon, le film raconte l’histoire 
de l’orchestre que les gardiens du 
camp avaien constitué avec des 
détenues. Cependant, ce n’st pas 
le sujet du film qui a soulevé 
une telle émotion, mais le choix 
de Vanessa Redgrave comme in- 
terprète principale. Les prises de 
position passées de la comédienne 
anglaise en faveur de la cause 
palestinienne et de 1’O.L.P. 
avalent en effet déjà provoqué 
beaucoup de remous. Des mani- 
festations ont eu lieu pour empê- 
cher la diffusion de l’émission. 
L’actrice a même été brûlée en 
effigie à Philadelphie, par des 
juifs en colère. Mme Fenelon, qui 
reproche à Vanessa Redgrave son 
fanatisme an ti- israélien, et consi- 
dère en outre qu’elle n’a pas l’âge 
du rôle, a annoncé son Intention 
de poursuivre la C.BJ3. en Justice. , 

L'auteur du dialogue, l’écrivain 
Arthur Miller, qui est Juif, a ' 


déclaré que oette affaire lui rap- 
pelait péniblement ie temps où la 
commission des activités anti- 
américaines McCarthy tentait de 
le faire interdire en raison de ses 
sympathies de gauche. H a lance 
un appel à la tolérance. 

N. B. 
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Lentilles de contact : 
comment choisir? 

On en parle peu et pourtant c'est un fait, les len- 
tilles de contact progressent sans cesse. En qualité 
et en nombre : 800000 personnes en portent, aujour- 
d'hui en France. 

Alors lesquelles choisir ? 


Deux formules s’offrent à 
vous : les lentilles semi- 
flexibles et les lentilles 
souples. 

Ysoptic a réussi à rendre 
les premières perméables à 
l’air. Elles sont ultra-légères. 
On peut donc les porter tout 
le temps, excepté pendant le 
sommeil. Elles corrigent pres- 
que toutes les anomalies de 
la vision : la myopie, même* 
très forte, l’hypéropie, l'astig- 
matisme. Chez les enfants, 
elles peuvent stopper la pro- 
gression de la myopie. Elles 
ont une durée de vie prati- 
quement illimitée et sont 
maintenant à des prix raison- 
nables. 

Les lentilles de contact 
souples sont élastiques, per- 
méables à Pair et a Peau, ce 
qui les rend très confortables. 

Posées 9ur l'œil, elles 
absorbent donc une certaine 


quantité de lamies : 40 %> de 
leur poids pour fa plupart des 
lentilles proposées sur le 
marché. Ysoptic a fait encore 
mieux en mettant au point, 
pour ces lentilles, une nou- 
velle matière qui absorbe 
70 °/o de son poids en eau, 
La fine pellicule de plastique 
quf flotte sur l'œil n'en est 
que plus légère. 

C'est le liquide lacrymal, 
sans cesse renouvelé par une 
sécrétion naturelle, qui assure 
l'oxygénation, donc l’aération 
de la cornée. 

Ysoptic propose et perfec- 
tionne depuis des années ces 
deux techniques que d'autres 
laboratoires découvrent au- 
jourd'hui. Venez chez Ysoptic 
essayer les lentilles semi- 
flexibles (Permo 2) ou souples 
(Anaflex 70). 

Ysoptic* 1 est spécialisé de- 
puis 27 ans dans les lentilles 
de contact. 


* Liste des correspondants agréés sur demande. 

YSOPTIC - 80, bd Malesherbes - 75008 Paris 
TéL : (1) 563,85.32. 
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f/it entretien avec Akira Kurosawa 


Les hommes d’autrefois étaient d’une bien meilleure 



* Pourquoi êtes-vous resté 
cinq ans sans tourner, après 
Dereu UzaSa. qui avait été, 
pourtant , un grand succès 
international? 

— Le succès d*un de mes 
films œ veut pas dîne, pour moi, 
la fin des problèmes financiers. 
J'avais tourné Derzu Ozala en 
TXR.S.S. et dépensé, là -bas, tout 
ce que j’avais gagné. Au Japon, 
cela ne m’a pas laissé de béné- 
fices. Chaque fois que je réalise 
un film, j'augmente mes dettes. 
Mais je n'ai pas arrêté de tra- 
vailler après Derzu Uzala. J'ai 
écrit trois scénarios, le dernier 
étant Kagemusha. 

» Pour écrire un scénario, U 
me faut pratiquement une an- 
née. Et — on en revient à l'ar- 
gent — j’ai beaucoup de mai à 
trouver des producteurs. Aujour- 
d'hui, ceux qui prennent les déci- 
sions dans les sociétés de pro- 
duction japonaises ne sont plus 
les responsables artistiques mais 
les responsables commerciaux, 
c’est-à-dire les gens les plus 
bêtes du monde. Ils ne com- 
prennent rien à mes scénarios 
«pas seulement aux miens, d'ail- 
leurs). Ils disent que cela ne 
plaira pas au publia a Plaire 
au public s est leur seule pré- 
occupation, et Us ne connaissent 
même pas le public. 

» J’ai proposé Kagemusha 
après deux tentatives infruc- 
tueuses avec les scénarios pré- 
cédents. Les choses ont traîné, 
il y a eu des discussions très 
longues et très compliquées. 
C'était moins, cette fois, un pro- 
blème de contenu que de sujet. 
J’étais bloqué, une fois de plus» 
lorsque Francis Ford Coppola et 
George Lucas, à qui j’avais parlé 
de mon projet, ont obtenu de 
la 20th Century Fox une contri- 
bution au budget de 150 000 dol- 
lars. Je n'attendais pas leur aide 
et ils ne me l'avalent pas pro- 
posée: Ils ont agi directement. 
H n'y a eu aucune discussion 
sur le scénario. Coppola et Lucas 
savaient ce que je souhaitais 
faire et, même si la Fox avait 
voulu intervenir (mais elle ne 
l'a pas fait), ils n’auraient ac- 
cepté aucune condition contraire 
à mes désirs. 

— Les critiques remarquent 
que votre inspiration va, par 
alternance, de sujets contem- 
porains à des sujets histori- 
ques. Kftgemnfiha est un re- 
tour au passé japonais. Pour- 
quoi ? 

— Je ne suis pas d’accord 
avec cette distinction entre le 
présent et le passé. Elle est arbi- 
traire. SL j’ai l’idée d’un sujet, 


c'est qu’il me passionne, qu'il est 
une nécessité pour moi, et peu 
importe s'il est situé d an s le 
monde d'aujourd'hui ou celui 
d'autrefois. Je tiens à insister : 
à partir du moment où j'aborde 
un sujet historique, je traduis 
forcément le passé avec ma vi- 
sion et mon expérience actuelles. 

» Mais, quand je me retourne 
sur 1‘ Histoire, je pense que le 
monde des hommes d'aujourd'hui 
se détériore de plus en plus. Je 
trouve 1e passé infiniment plus 
beau, dans ses mœurs, ses costu- 
mes. son style de vie ; Je pense 
que les hommes d’autrefois 
étalent d’une bien meilleure qua- 
lité. Ils avalent construit une 
culture beaucoup plus remarqua- 
ble. beaucoup plus brillante que 
celle de notre vingtième siècle. 
Je voudrais que les jeunes gens 
de notre époque puissent tirer un 
enrichissement de ces hommes du 
passé. Mais cela me gêne de vous 
donner une explication, car Je ne 
fais jamais un film consciem- 
ment, dans le but d’enseigner 
quelque chose. Le plus Important 
est ce qui se passe dans l’incon- 
scient d'un auteur de films, et 
il n'a pas à s'expliquer. Pour 
moi. la seule raison d’écrire et de 
tourner un film, c'est de le créer. 



— H y a beaucoup de bâ- 
tâmes dans Kagemusha. dont 
Faction est située au seizième 
siècle japonais. Portez-vous le 
mèmè jugement sur Fart de 
la guerre à cette époque? 

— Pas du tout. Lorsque je 
parle d’une culture plus bril- 
lante, c’est, bien sûr, en temps 
de paix. H y a, malheureuse- 
ment, toujours eu des. guerres. 
Notre époque aurait plutôt fait 
du progrès en ce domaine puis- 
qu’on peut tuer infiniment pins 


de gens d'un seul coup. Ma& 
au siècle de Kagemusha, il y 
avait une attitude esthétique, 
jusque dans le cérémonial de la 
guerre : les étendards accrochés 
à des perches flexibles, les déco- 
rations, les armures, lés casques 
avec leurs emblèmes (les guer- 
riers rivalisaient pour avoir le 
plus beau), la façon de faire 
évoluer les soldats. Je voulais 
montrer cette esthétique de la 
guerre comme document 


Le double a. son propre corps 


— On parie beaucoup du 
thème du double, qui com- 
mande toute Faction du füm. 
Connaissant votre admiration 
pour Dostoïevski et une cer- 
taine littérature européenne, 
on se demande si vous avez 
suivi cette influence ou si 
c’est un thème qui existe 
aussi dans la littérature japo- 
naise? 

— Non, ce n’est pas un thème 
de la littérature japonaise, mais 
je ne l’ai pas pour autant em- 
prunté à Dostoïevski ou à l’Eu- 
rope. Je me suis tout simplement 
inspiré d’un fait historique. 
C’était une tradition, chez les 
chefs de guerre, d’avoir, par 
prudence, un double qui les 


remplaçait, de temps à autre. 
Ils risquaient d'être tués et de 
voir leur clan s’effondrer; Us 
devaient donc exister le plus 
longtemps possible. 

» Man füm est tiré de chro- 
niques historiques, avec des per- 
sonnages qui forent célèbres. 
Shrngen. le chef du clan Tafceda, 
avait perfectionné la tradition 
des doubles. H en a en beaucoup. 
On ne savait jamais vraiment, 
dans les combats, si c’était lui 
ou un autre qui se trouvait & la 
tête des soldats. Cela renforçait 
sa personnalité, son pouvoir. 

— Mais Kagemusha esf 
l’histoire d'un double après 
la mort de Shingen. Ce voleur. 


sauvé de la crucifixion pour 
tenir un rôle épisodique, de- 
vient, d'abord malgré lui. puis 
de son propre consentement, 
le personnage de Shingen, 
dont ü est, d'ailleurs, le sosie, 
et auquel ü s'identifie peu à 
peu. Au-delà de la chronique 
historique, n'y a-t-ü pas, dans 
le füm, une signification mé- 
taphysique ? 

— Non. Je ne pense jamais à 
la métaphysique en réalisant un 
film. Quand Shingen est blessé. 
11 songe surtout à protéger son 
territoire, que son fils est inca- 
pable de défendre et de conser- 
ver, en continuant d’apparaître 
à travers Kopmin^hit qui est. 
physiquement, le double parfait. 
Après la mort de Shingen. les 
gens du clan, les généraux, selon 
sa volonté, dissimulent sa mort 
et font passer *wig»jtwmnftnt le 
voleur pour lui. 

> Bien sûr. le problème du 
double peut être philosophique. 
Le double a son propre corps, sa 
propre existence, avant d’entrer 
dans la personnalité d’un autre. 
H risque de s’y perdre. Ce pro- 
blème est très bien exposé par 
Nobukado, le frère cadet de 
Shingen, qui a joué souvent le 
rôle du double avant de décou- 
vrir Kagemusha, et de le lui 
céder. Mais je n’ai pas conçu 


cela ttttmm*» un «ai métaphy- 
sique. Les Français parlent trop 
de métaphysique. 

— Si Von vous dit, alors, 
qu’il y a ici ce qu'on admire 
dans tous nos films : l’expres- 
sion d’un humanisme, c’est-à- 
dire le respect de la personne 
humaine, de tout ce qui fait 
Fidentité d’un être, y compris 
les valeurs spirituelles, l'âme. 
. êtes-vous (Caccord ? Et, en ce 
sens humaniste, Nobukado 
n’est-ü pas un personnage 
aussi important que Kage- 
musha ? 


— j’accepte cette définition et 
votre point de vue à partir de 
là. En écrivant le scénario, j’ai 
été pris par le drame du dédou- 
blement, et je me suis beaucoup 
penché sur les récits de l’époque. 
Nobukado avait souvent servi de 
double à son frère aîné, mais 11 
était très différent de lui. On le 
décrit comme un homme cultivé, 
raffiné, un artiste. H sculptait, 
dessinait, écrivait des poèmes. 
Shingen n’était pas seulement un 
guerrier, mais Nobukado, lui. 
était un homme d'élite. Il rece- 
vait les délégations de la cour 
de Kyoto à la place de Shingen. 
Je me suis demandé quel avait 
pu être son sentiment lorsqu'il 
Jouait te rôle du double. Et peu 
à peu, l’idée de Kagemusha, le 


sosie, le voleur, l’être simple et 
frustre, s'est imposée à moL 

a Tout cela n'est pas forcément 
lisais dans le rom, nuüa c'est 
ce qui a guidé le travail de mon 
imagination. En prenant définiti- 
vement. et seul, le rôle du double, 
Kagemusha. même si son destin 
personnel est dramatique, remet 
en question la vie et la person- 
nalité de Nobukado, qui était 
digne, lui de succéder à Shingen. 
Le film est construit sur l'oppo- 
sition, les rapports, la différence, 
de Nobukado, le frère de Shingen 
par le sang, et de Kagemusha. 
sa créature à l’origine, mais qui 
lui c vole s son importance an 
sein du clan, et sa raison d’être. 

«Pour moi, Nobukado est, his- 
toriquement, celui qui a le plus 
fait pour la gloire du clan Ta- 
keda, le seul qui aurait pu le 
sauver. Mais 11 a été rejeté dans 
l'ombre, il est devenu on subal- 
terne de son frère et des géné- 
raux, auxquels il était bien supé- 
rieur. J’ai voulu lui rendre sa 
vraie place dans l’histoire en 
insérant, dans la bataille perdue 
de la fin. un gros plan de lui. 
H porte le casque et les attributs 
guerriers de Shingen. U ne parie 
pas, mais on voit sur son visage 
le désespoir de n'avoir pu pré- 
server tout ce qu'avait b&ti son 
frère Ce plan n’est pas, comme 
i 1 semble qu’on l’ait cru, une 
projection imag inaire de Shingen 
contemplant le désastre. C’est un 
hommage à Nobukado, person- 
nage sacrifié. 

— Toute votre mise en 
scène est conçue de façon pic- 
turale. Tl y a des plans cadrés 
comme des tableaux, avec des 
personnages disposés selon des 
lignes précises, ü y a des 
mouvements de caméra qui 
ressemblent à des ondulations 
de pinceau sur une toile. 
Dans une scène du bord du 
lac, au moment de l'immer- 
sion de Fume contenant le 
cadavre de Shingen, des hom- 
mes du dan sont alignés, 
immobiles, à la gauche du 
cadrage, devant Veau et le 
ciel et, dans la partie droite, 
une large tacite noire, à la 
forme tordue apporte un élé- 
ment décoratif d’estampe à ce 
paysage naturel. Votre film 
historique est une récréation, 
par la technique du cinéma, 
de Tari qui existait, au Japon 
et ailleurs, au seizième siècle, 
dans la peinture. 

Propos recueîHfs par 
JACQUES SICL1ER. 

(Lire la suite page 74J 


UNI SELECTION 


cinéma 

KAGEMUSHA 
D’ AKIRA KUROSAWA 

(Voir notre article ci-dessus.) 

HEART BEAT 
DE JOHN BYRUM 
Un film sur la Jeunesse, tendre et 
amer, gai et triste, où l'on parle 
de la vie et des compromis. 

AMERICA, AMERICA 
D’ELIA KAZAN 

L’épopée d’un Jeune Grec, parti 
pour la fabuleuse Amérique. La 
terre promise n’est pas ia paradis, 
le héros n’ast pas sans peur ni 
reproche. Karen Juge, pessimiste. 
Mais tout n’est pas pourri sur cette 
terre. Il y a place pour la pureté 
et l’amour. 

Cher Voisin, de Szolt Kezdi-Kovaes : 
comédie de mœurs et de caractère 
sur une société hongroise en mal 
d’espace. Le Dernier Métro, de 
François Truffant : les jeux du 
théâtre, de la vérité, de l'Illusion, 
de l’amour, du drame. Famé, d’Alan 
Parker: eh bien, dansez mainte- 
nant! Loulou, de Maurice PJalat: 
une femme, tin h0nw> B > le malheur. 


théâtre 

LES CANNIBALES 
AU THEATRE DE LA VILLE 

Entre Grenoble, Berlin et New-York, 
villes Imaginaires, dans quelles 


mytfiologies, dans quais souvenirs 
aussi, et quelles images flamboyan- 
tes, poussé par quelles colères, 
par quels espoirs, navigue un gar- 
çon de trente ans ? Georges Lavau- 
darrt montre et raconte son univers^ 
(Festival d’automne.) 

REMOND) ET GAP0R05SI 
AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

(Voir notre article page 16.) 

Le Mariage de Figaro, au Théâtre 
de Paris : des comédiens, une 
pièce, et quels comédiens! Exer- 
cices de style, au Petit-Montpar- 
nasse : des comédiens, ià aussi, 
éblouissants, et le spectacle le plus 
vif, le plus drôle de ce début de 
saison. En r 1 venant dTExpo, à la 
Cartoucherie du Soleil : fée élec- 
tricité, car conc’, syndicalisme, 
guerre de 14. comique vigoureux, 
spectacle populaire. Homeisftolm, 
au Théâtre Présent: fidélité Intel- 
ligente et sensible à une superbe 
pièce. Madame est sortie, A la 
Comédie des Champs-Elysées: 
confession amicale d’un écrivain 
abandonné. 


eipesilions 

INGRES 
AÜ LOUVRE 

«Revoir Ingres» à travers les des- 
sins tous les dessins conservés au 
Louvre; une centaine, dont les très 
célèbres portraits â la mine de 


plomb. Une quarantaine de paysa- 
ges, prêtes par le musée de Mon- 
tauban, sont présentée en Intro- 
duction de cet hommage rendu au 
peintre pour le bicentenaire de sa 
naissance. Des portraits contempo- 
rains d'Ingres le concluent. 

LA BIENNALE DE PARIS 
AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 

La onzième, sous le signe de 
/'éclectisme. Plus de trois cents 
artistes de moins de. trente-cinq arm 
(en principe), venus de quarante- 
sept pays, y sont présentés. Qui 
font de la peinture, de la sculpture, 
des objets, du cinéma, de la vidéo, 
de la photo, des performances, des 
livres, de la musique, de l’archi- 
tecture. Qui regardent le passé et 
voudraient faire l’avenir. 

REGARDS SUR 

LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 
AU DOC-NEUVIEME SIECLE 
AU PETIT PALAIS 
(Lire notre article page 14.) 

ECRITURES 

fl, RUE BERRYER 

Un Important rassemblement de 
manuscrits, d'œuvres typographi- 
ques, de notations musicales d’ar- 
tistes du vingtième siècle, pour 
montrer récriture romaine en tant 
qu’art, au même titra que récri- 
ture chinoise ou arabe. 

HOMMAGE A PAUL DELVAUX 
AU CENTRE CULTUREL 
DE LA COMMUNAUTE FRANÇAISE 
DE BELGIQUE 

Un hommage au vieil artiste qui, 
écrivait Breton, «a fait dé l'univers 


remplie d'une femme, toujours la 
même, qui régne sur les grands 
faubourgs du cœur». L'exposition 
présente des œuvres sur papier, 
notamment de grandes aquarelles 
récentes inédites. 

Les dessins de Kurosawa à l’Es- 
pace Cardin (lire page 14). 
Les théâtres do ■ Boulevard du 
crime » (1752-1862). au Louvre des 
antiquaires : des maquettes, des 
gravures, des objets, des tableaux» 
pour évoquer l'histoire du théâtre 
populaire à Paris, qui s'est écrite 
sur ce petit bout du boulevard 
du Temple, oCt on ne s’égorgeait 
que sur scène, dans des mélos 
où triomphaient Debureau, Frôdérik 
Lemaître, d'autres. 

musique 

FESTIVAL STRAVINSKI 

Grand concours d'orchestres au 
festival Stravinski du Festival d'au- 
tomne: cette semaine, l'Orchestre 
(et les chœurs) de Paris, sous la 
direction de Baremboïm, avec FTs- 
ChBT-Dieskau (Champs-Elysées, le 
2 octobre, à 20 h. 30, et le 4, à 
10 heures) ; l'Ensemble intercon- 
temporain. dirigé par Boulez (Th- 
de la ville, le 6), et London Sym- 
phony, dirigé par Abbado (Congrès, 
le 8); grands chefs-d'œuvre pour 
Abbado et Baremboïm ; oeuvres de 
chambre pour Boulez, dans un pro- 
gramme qui' associa à Stravinski 
ses .contemporains Weber, Ravel, 
Prokofiev et soru., «disciple» Bou- 
lez (« Improvisation sur Mallarmé »). 

«GIANN1 SCWCCH!» 

ET «PAILLASSE» A NANCY 

Le Théâtre de Nancy rentre tôt, 
avec un réjouissant programme 


d’opéra Italien mis en scène par 
J.-L Thamin. Au « Paillasse » uttra- 
vérlste de Leoncavallo se joint 
» Gianni Schicchi », le joyeux drille 
de Puccfni. A ne pas manquer; 
avec Gabriel Sacquier et Fedora 
Barbiéri (les 3, 5, 7 et 9 octobre). 
■ Va-et-vient » et ■ Pas mol », spec- 
tacle dB H. Holllger du Festival 
d’Avignon (IRCAM, les 1* r . 2. 3. 4. 
7 et 8 octobre) ; a les Liaisons dan- 
gereuses ». de Pray (Conservatoire 
d'art dramatique, les 1* r , 4 et 6, à 
20 heures) ; le » Laudario -, de 
Cortone, par l'Ensemble G. Dufay 
(RoyaumonL le 4, è 18 heures et 
20 h. 30) ; Concertos de Schoenberg 
et Spohr. par le Quatuor Mefos et 
l’Orchestre national, dir. : H. Sou- 
dant (Fac de droit, le 14) ; Festival 
Cou per [n : « Apothéose de Lufff » et 
• Apothéose de Corel li », dlr. : J.-G. 
Malgoire (Rozay-en-Brie, le 4) ; Ma- 
drigaux, par le Collegium vocal de 
Cologne (Gaveau. le 6; Cité univer- 
sitaire, le 7); Festival Varèse par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. : G. Amy (Fac de droit, le 6) ; 
Kurt Mo» (Athénée, le 6); L Lasfdne 
et le Quatuor Via Nova (Saint-Séve- 
rin, le 7); Devy Erilh et Brigitte En- 
gerer : Mozart Schubert Webem, 
Beethoven (Gaveau, le 7) ; Rosslni, 

Dvorak, TchaïkovsW, par J'Orches- 
tre national, dir. : H. Soudant avec 
P. Fontanarosa (Champs-Elysées. 
108} ; rentrée de l'Ensemble orches- 
tral de Paris, dlr. : J.-P. WaJIaz, 
avec Maurice André (Pleyel, le B). 


danse 

La Twyte Tbarp Dance Company, 
au Théâtre des Champs-Elysées : 
des expériences d'avant-garde du 
Judson Dance Th ester à la choré- 
graphie du film Haïr, Twyfa Tharp 


a connu une réussite spectaculaire, 
è l’américaine. Derrière son style 
gai et décontracté, il y a une femme 
inquiète et déterminée, une tra- 
vailleuse acharnée qui avance dans 
ia vie les dents serrées. 


variétés 

COLUCHE 

AU THEATRE DU GYMNASE 

Les adieux au music-hall de Colu- 
che. fringué de sa salopette rayée, 
jetant dans ses portraits, dans ses 
monologues, une vérité profonde, 
criante (20 h. 30). 

NORBERT LETHEULE 
AU PETTT FORUM DES HALLES 

L’> hénaurme », par un nouveau 
venu dans les sketch bs. les mono- 
logues (20 h. 30). 

HARLEM SWING 
AU THEATRE 

DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 

Le climat les couleurs de Harlem 
dans les années 30, à travers les 
chansons de Fais Waller, chantées, 
jouées, vécues par les créateurs 
américains de cette comédie musi- 
cale (20 h. 45). 


LES MISERABLES 
AU PALAIS DES SPORTS 

Une épopée de personnages aux 
oriflammes calcinées, une fresque 
du cœur Jouée remarquablement 
par toute une jeune troupe Je 
comédiens - chanteurs et - superbe- 
ment mise en scène par Robert 
Hossein (20 h. 30). 


f 


MONDE DES 




Entretien avec Kurosawa 


(Suite de la page 13 J 

— C’est vrai que j’ai essayé 
<T adopter, dans ce film, nne 
manière la plus picturale possi- 
ble. Je tous al dit que tout était 
beau dans cette époque, et ou ne 
pouvait faire un. *nm sur elle 
Emis tenir compte de cette beauté, 

r tenter une recherche esthé- 
tique équivalente. La tache sur 
le lac est une langue de terre 
qui émergeait à cet endroit que 
nous avions repéré, dans lHe 
d'Hbfckaddo, après avoir dû re- 
noncer à un autre lieu envahi 
par la neige. C’est un paysage 
très japonais, que j'ai choisi pour 
cette langue de terre et l’effet 
qu'elle pouvait apporter à mon 
image. On peut citer des' peintres 
italiens de la Renaissance pour 
certaines scènes de bataille. Ce 
qui compte, évidemment, n'est 
pas l’imitation de la peintura 
•maiB la correspondance picturale 
que peut donner la mise en scène 
cinématographique pour mieux 
faire comprendre l'époque. 


— Une exposition se tient 
en ce moment à Paris, où Von 
peut voir des gouaches, des 
dessins que vous aviez pré- 
parés pour ce füm. Avez-vous 
l'habitude de faire une prépa- 
ration de ce genre avant de 
tourner ? 

— Pas du tout, n m’est arrivé 
de faire quelques dessins, mais 
11 y a eu une raison très parti- 
culière à ce travail. Les négo- 
ciations avec les producteurs 
japonais ayant été très difficiles 
avant l’intervention de la Fox, 
j'ai craint de ne jamais tourner 
Kagemusha. Ce renoncement me 
misait souffrir. Je ne voulais pas 
que le fHm soit voué au néant. 

s Alors, j’ai décidé de le dessi- 
ner. Ce qui figure à l’Espace 
Cardin n'est pas la totalité de 
mes dessins, car une autre expo- 
sition en présente aussi aux 
Etats-Unis. H fallait que Kage- 
musha existe, au moins de cette 
façon, qu'il en reste quelque 
chose. 


Sur le rythme d’une respiration 


— La version présentée à 
Carmes était pins longue d'une 
vingtaine de minutes. Voue 
avez raccourci et remanié le 
füm depuis. Pour quelle rai- 
son? 

— Je n’ai été forcé per per- 
sonne. J’avais toujours eu l'Inten- 
tion de remonter le film. Lee 
producteurs voulaient le faire 
concourir à Carmes, et je n’ai 
disposé que de deux semaines 
après la fin du tournage pour en 
préparer une copie. J’ai alors 
pratiquement mis bout à bout ce 
que j’avais tourné, mais je savais 
bien que le film avait un rythme 

trop lent, comportait des lon- 
gueurs et des détails & rectifiez. 

* * Kagemusha est maintenant 
teâ que je voulais qu’il soit, 
encore qu’en le revoyant, & la 
soirée inaugurale à Paris, j’y al 
encore senti deux ou trais respi- 
rations imparfaites. Je fais tou- 
jours 1e montage d’un film sur 
le rythme d’une respiration. 

» Une scène, un plan succé- 
dant à un autre, doit arriver 
an moment de l'expiration. J’ai 
coqpé en partie la séquence 
dn rêve qui manquait d’équi- 
libre, et supprimé des plans de 
la dernière bataille. Mais le 
détail importe peu. Il faut couper 
et monter de manière que 
les spectateurs aient envie d’en 
voir Un petit plus que oe qu’on 
leur montre. A la projection du 
23 septembre, au Colisée, la 
copie n’était pas bonne, les cou- 
leurs étaient mal rendues. On y 
a remédié depuis. Mais J’ai été 
fâché qu’on rallume les lumières 
avant la fin. du générique qui 


défilait avec la musique. Un 
générique lait partie Intégrante 
d’un fÂm. et c’est, malheureuse- 
ment, une tendance mondiale de 
ne pas s'en souder dans les salles 
de cinéma. 

» Le seul spectacle où l’on res- 
pecte la totalité d’une œuvre est 
le nO, an Japon. Le public 
attend que tous les personnages 
soient sortis de scdns — et c’est 
parfois long, cor cela se fait selon 
un rituel — potar applaudir, et les 
lumières ne reviennent qu'aprèa. 

— Avez-vous été surpris et 
heureux d’o b t en ir 2a palme 
d’or du Festival de Cannes ? 

— Jé n’étais pas venu & Cannes 
pour avoir la palme d’or. En 
fait, je n'avais pas l’intention 
d’être présent au Festival. Henri 
Ianglols m’avait dit, un jour, que 
si quelqu'un devait utiliser la 
couleur au cinéma d’une manière 
totale, ce serait moL En 1970, 
Dodes Kaden, mon premier film 
en couleurs, n'avait été qu’un 
essai. Avec Kagemusha. j’avais 
rimpresskni d’être parvenu & la 
«manière totales, mais Langlois 
était mort, et l’idée quH ne serait 
pas là pour le voir m’était toute 
envie d’aller à Cannes. J’en ai 
parlé à William Wÿter et & ai 
femme. Mme Wyïer m’a dit : 
«H faut penser que Langlois sera 
a'Ià pour voir votre film. Oui, 11 
»sera là.» Alors, S’A y était, je 
devais bien y être aussi Je sais 
donc verra au Festival de Cannes 
pour IuL» ( 

Propos recueillis par 

JACQUES SICUER. 


L’ombre du film 


A INSI Aldre Kurosawa a 
dessiné et peint Kaga- 
musha scène par scène 
ou presque, avant de le réaliser. 

Il a décrit les sites, les décora 
intérieure et extérieure (natu- 
rels : 111e dHokfcaîdo. et des 
palais anciens), les objets, les 
costumes somptueux (certains 
seront même empruntés & des 
musées) ; Il a campé les per- 
sonnages l’un après l’autre, 
donnant Jusqu’à la ressemblance 
des acteurs. Il a dessiné une à 
uns les bannières, les oriflam- 
mes, les étendards, les casques, 
les écussons et tes devises. 

N a placé les cavalière (deux 
cents dans le film), composé tes 
batailles, prévu les cavalcades, 
les affrontements. Jusqu'à la 
position exacts des cadavres 


entassés en pyramide, défini les 
obliques des lances et les oour- 
bes des croupes et des dos. 

H a donné la couleur , du del 
et de l'eau, du tempe et de le 
terre, pensé les éclairages et 
fes ombres portées au sol, les 
arcs-en-ctal, Iss embrasements 
sanglants et les couchants de fin 
-du- monde. - 

Le rouge, le vert; le bleu, 
te Jaune, te noir, fusent en 
traits larges, cernent les sil- 
houettes, découpent et habillent 
les corps, recouvrent les visages, 
pèsent de tout leur poids de 
codeurs dures et contrastées 
dans des pages pleines qui réad- 
mettent pas de recuL Des pages 
boudées sur elles-mêmes, tîntes, 
avec leur vie propre, leur dyna- 
misme interne, tour violence 

à l’ occidentale. 


Une extraordinaire métamorphose 


On sait tout en voyant ces 
dessins, et on ne sait rien. On 
ne sait rien de ['extraordinaire 
métamorphose qui s'est opérée 
quand la caméra a récupéré 
l'image. Le film n'anime pas 
des tableaux, surtout ' quand il 
y. a références pioturales — elles 
sont fréquentes et difficiles, à 
attribuer avec précision : Kuro- 
sawa a trop bien assimilé ta 
culture européenne pour utiliser 

la citation. L'idée de tableau 
surgît dans te flhn quand l'Image 
s'arrête, bs figé. 

Les dessina et les gouaches 
de Kurosawa n’exposent pas sa 
méthode de travafi, de tour- 
nage, né parient pas du fond, 

de récriture, lis fout même 
écran, plus lourds, plus concrets, 
plus épais, plus charnels et 
anecdotiques ; autant de qua- 
lités qui 86 résorberont dans 

le grand corps du film, sa. .res- 
piration, son tempo. 

Aussi actffe qu'ils soient, aussi 
professionnels qu'fis puissent 
être — Kurosawa est peintre de 
formation — Ha - ne -peuvent 
rendre l'essentiel : oe qu’fl y. a 


entre. Hs ne parient pas des 
passages, des - ruptures, ne 
disant pas comment la Jour 
succède à la nuit, comment on 
va du dehors eu dedans, ne 
disent rien, ne peuvent rien dire 
.de ntn portance du messager — 
le pont, ta Ma — qui fait bas- 
culer tes situations psycholo- 
giques et ta stratégie guerrière 
tout au long du film. Rien de 
cette, œritigreptea incorporée, 
superbe, quend au début on 
voit le messager à pied se frayer 
un chemin au milieu des troupes 
endormies et traverser toutes 
les tostafiatione du siège de ta 
forteresse. Puis phw tard à 
cheval et encore à pled~ 

A récran, rtmage est ab s traite, 
sur ta papier, allé ne l’est pas, 
qui reste terre à terre, qui a 
au fond r épaisseur de Kage- 
musha, l’ombra fruste, mais peut 
parfois atteindre ta pureté du 
modèle.: la film. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

* UessUiB rt gouaches deSoxo- 
sawt. Espacé Cardin, 3 ave- 
nu® QatorieL Jusqu’au Si octobre. 


Photos des XIX' et XX e siècles 


L ’EXPOSITION de la Biblio- 
thèque nationale, « Regards 
sur /a photographia en 
France eu XIX* siècle », visible 
jusqu'au 23 novembre dans les 

salons du Petit Palais, est d'une 

grande beauté, ça c'est l'évi- 
dence : l'évidence de l'austérité. 
On a rarement vu, par exemple, 
des encadrements aussi soignés, 
aussi parfaits, d'un classicisme 
aussi adéquat : minces baguettes 
de palissandre etriôes de deux 
lignes ivoirines, puis, au-delà du 
cache d'un bristol également 
ivoire, tout un jeu de lignes, de 
traits tirés à l'encre de Chine, 
de légères déclives, de biseaux, 
d'entailles successives qui amè- 
nent f’osH jusqu'à la photo, en 
douceur, enserrent l'épreuve ori- 
ginale d'un éorin qui semble 
évincer le tannage dB ta lumière. 
Il faut rendra hommage à ce 
très beau travail d'artisan exé- 
cuté par l 'atelier de restauration 
et d’encadrement du département 
dBs estampes. 

La photographie du XIX* siè- 
cle est lourde, statique, monu- 
mentale. On l'a donc classée 
avec rigueur, sans fantaisie, sans 
autre Invention que. te choix 
préalable, sous des appellations 
qui relèvent d'étiquettes de fi- 
chiers au de catalogues : « mo- 
numents, nus, animaux, portraits, 
natures mortes', paysages Le 
texte du catalogue, écrit par 
Weston Naef. « Assocfate Curer 
tor, Department crf Prints and 
Photograptu, Thé Metropolitan 
Muséum of Art », est d'une his- 
toricité pesante, tout comme son 
titre officiai, tout comme le titre 
de l'exposition, tout comme ces 
titres à tiroirs qui s'enchaînent 
avec un sériaux ridicule et fan- 
tastique, quasiment borgéslen, 1 
Mais dans tout ce qui pourrait 
déclencher fennul, on trouve son 
plaisir. Parmi les cent quatre- 
vingts photos accrochées, cha- 
que visiteur trouvera facilement 
dix photos préférées. Et que ce 
•oit un nu de femme suppliant 
signé Henri Voland, le masque 
mortuaire du curé d'Are, ou la 
petite Bernadette Soublrous 
écorchant pour ses admirateurs 
ses genoux sur des . lattes de 
bols, Paul Verlaine buvant son 


absinthe quelques mois avant 
sa mort, où un cheval fantôme 
dont ta temps d’exposition a 
réussi à figer Jusqu’au mou- 
vement de la queue, cala n'a pas 
d'importance. 

On aimera ces photos pour 
ses inclinations personnel tes, 
pour des. rapprochements, singu- 
liers ou. plus bonnement, pour 
l'amour de la photographie. Maïs 
surtout, comme Fa., dit .André 
Jammes, grand amateur de pho- 
tographie ancienne, elle nous 
permet de réexaminer et de 
réévaluer toute la photographie 
contemporaine, qu'elle contient 
virtuellement i elles se réaniment 
l’une l’autre. ' 

Le bain maure 

La photo contemporaine, 1] 
suffît de traverser l’avenue Wins- 
ton-ChurchWJ pour en voir, sur ta 
passerelle . intérieure du Grand 
Palais, un peu complexé, grelot- 
tant et sinistre' antre des bouts 
de Scelle et des élucubrations 

déprimantes, lin petit échantillon : 
Jean-Luc Monterosso a groupé, 
sur le thème de I*amour «fou», 
c'est-à-dire ici un peu toutes 
sortes d’amours, ta travail de 
cinq photographes : l'amour 
sa do-masochiste ritualisé d'un 
homme et d’une femme regardés 
avec complicité par Claude 
Alexandre; l'amour banal selon 
Claude Non qui se photographie 
avec sa nénetta dans la glace 
de ta salle de bains puis qui 
entoure ses photos d’une ribam- 
belle de mots du style ; * Ahl 
co que t’étala belle, hier soir, 
quand ta mangeais tes spa- 
ghetti I-. » ; enfin l'amour d'une 
mère pour son petit garçon illus- 
tré par la méchanceté extrava- 
gants de Jean-Claude Larrieu. 

Thierry Grand 1er, lui, est un 
amoureux des rais, de lumière 
électrique qui passent faiblement 
sous les partes d'un apparte- 
ment vide’: fl nous propose une 
longue séquence graphique et 
photographique, au pied de la 
lettré. C'est finalement William 
Betsch, un nouveau venu que 
recouvre,' paraît-! I, oe pseudo- 
nyme, et qui en échappant tut 



thème convenu, et par la seule 
puissance de ses photos; suscite 
le plus d'intérêt : étrange repor- 
tage sur un bain maure qui dilue 
ta temps, ta brouUte par des 
apparitions retardées ou fantas- 
matiques, dans un grain moite. 
Il n'y a ici que quatre images, 
très belles, très fortes, et on 
aimerait coraiaftre les autres. 

HERVE GUIBERT. 

P.S. — U. Jean-Pierre Seguin, 
conservateur en chef do dépar- 
tement des estampes et de la 
photographie, nous a reproché , 
au sujet d'un précédent article 
annonçant F exposition « Regards 
sur la photographie en France au 
XIX* siècle » d'avoir écrit que 
la Bibliothèque nationale s‘ était 
« un peu fait tirer l'oreille » 
par /es Américains pour exhumer 
tous les trésors' de ses caves 
(le Monde du 11 septembre). Or 
on peut lire dans le catalogue, 
aoue le plume de Philippe dé. 
Montebello, Dlrector of the Me- 
tropolitan Muséum of Art : 
« C'est avec un grand plaisir 


que le Metropolitan Muséum, 
organise avec le concours de 
ta Bibliothèque nationale . l'ex- 
position ■ Regards sur la pho- 
tographie en Fiance au XIX* siè- 
cle », ef, une page plus loin, 
sous la plume de Georges Le 
Rider, administrateur -général de 
la Bibliothèque nationale : * Le 
projet de constituer un vaste 
panorama historique à partir des 
ti ragea originaux cnn montés 
dans un catalogue nourri de 
références avait retenu l’atten- 
tion des spécialistes américains, 
qui ont toujours montré un Inté- 
rêt particulier pour les débuts 
de la photographie française. 
C'est pourquoi un accord a été 
passé avec M. Philippe de Mon- 
tebello, directeur du Métropole 
tan Muséum, pour que notre 
exposition soit présentée au 
début 1881 à New-Ÿoric. » 
Chercher à savoir lequel dés 
deux est le plus exact dans /’ap-, 
probation de r initiative ne relè- 
verait-il pas d’une susceptibilité 
un peu chauvine ? L’essentiel est 
que rexposition soit réussie.- 
— H. G. 
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Et DES SPECTACT.es 

A LA BIENNALE DES ANTIQUAIRES 


LE MONDE Jeudi 2 octobre 1980 — Page 15 


O N ne va pas jouer aux petits 
papiers ni lancer des dés lors- 
q u e, visiteur curieux, on 
s'apprêta a faire le grand tour d'une 
vaste encyclopédie dont les volumes 
et les feuillets défilent devant vos 
yeux «ous un vélum teinté qui 
embrume légèrement l'armature des- 
sinée de ta grande carapace du 
. Palais 1900. 

Mais on ne regarde pas en l'air, 
bien qur non négligeable, cette 
architecture déjà d'un autre temps. 
C'est pourtant celle-ci qui permet 
un espace de 12000 m2 où envi- 
ron cent trente exposants, d o n t 
quelques rares étrangers, offrent au 
désir le contenu le plus divers, le 
plus paradoxal ou le plus contrasté 
d’un éventaire ou d'une , boutique. 

H y a de quoi s’y perdre, en 
dépit d’un circuit qui veut être 
rationnel mais qui en fiait débous- 
sole toute orientation possible en 
raison d'un iardin serpentant fait 
de plaques de fausses herbes plas- 
tiques et de taux miroirs d'eau 
où le verre teinté joue son rôle de 
reflet Heureusement, l'authenticité 
est ailleurs. 

Impossible da faire l'Inventaire de 
cette multitude d'objets — meubles, 
tableaux, JaïBnces — de tous temps 
et de tous lieux. Que chacun se 
laisse guider alors par son goût, sans 
que l'on sache Jamais si le mauvais 
goût de l'un est le bon goût de 
l'autre. Selon, il ne reste plus qu'à 
flairer commB chien de chasse en 
quête de sa proie, â condition tou- 
tefois que le chéquier soit honora- 
blement pourvu. C'est au petit 
bonheur la chance et il faut avoir 
l'œH attentif et la langue pas trop 
déliée. 

Nous nous bornerons donc à 
signaler, avec f’fnévitable subjecti- 
vité. oe sur quoi l'on pourrait pointer 
son désir, choses variées qui 
finissent par trouver leur unité à la 
fois par [a qualité et par l'esprit de 
celui qui préside au choix. 

Allons-y dans un certain désordre : 
deux Photophores du dix-hliiüème 
siècle au plétement de métal argenté 
éclairent au passage le mobilier 
entassé de Réviffon d'Apraval et le 


I. - LA GROSSE TIRELIRE 


chemin du Petit Poucet que vous 
êtes Invité A suivre. Chez Didier 

Aaron, parmi trop de choses 

«' données à voir * sans unité, la 
lumière gris perle de fa Plage de 
Scheveningen, par Salomon V. Ruts- 
daèl. mérite d'fitrè captée. Sans 

rapport, la Tabfe liseuse de forme 
rognon par Migeon Impose la 
grâce de 3 a marqueterie. Contraste 

chez Demachy, descendant du pein- 
tre de la colonnade du Louvre et 
qui tient & signaler la présence de 
son ombre par deux tableaux d'ar- 
chitecture romaine. Mais l'on est 
piqué au vif par l’inattendu d'une 
série de sièges nèogothiques en 
noyer fonce ou clair dont le dos- 
sier en ogive évoque la forme de 
cœurs pouvant â la rigueur aller 
se becqueter dans le Lit de 
voyage aux pommeaux de cuivre 
et au baldaquin à la polonaise. 

Accueilli par une Lanterne japo- 
naise en bronze de forme globu- 
laire. le visiteur ne peut que tomber 
en arrêt devant un Paravent à six 
feuilles dont le décor, en bleu et 
blanc, presque abstrait, simule l'en- 
ïrèe d'un camp comme une tente 
vue sur un fond d’or où un arbre 
laisse tomber sur le sol une flne 
phite de leullles rouges ; c'est la 
galerie des Laques qui présente 
cette superbe - invention •. Entrant 
chez Aveline. Laloux et Dessaln. on 
est aiguillonné par un bronza de 
belle patine posé sur une commode 
de Joseph : ce bronze a la forma 
d'une Conque marine, grand co- 
quillage dont fe platement est fait 
de deux petits coquillages, l'objet 
ayant peut-être servi de rafrafchls- 
soir. Belle forme enroulée dans le 
bronze 1 

Par ailleurs, un petit panneau 
peint par Met de Blés, fa Tentation 
de saint Antoine, ravit l’œil par le 
finesse du colons dans le paysage 
bleuté et le piquant cortège de ten- 
tateurs polissons inspirés de Bosch 
venant assiéger le saint Un mets à 
emporter 1 II est vrai que le péri- 
patétlclen en trouvera un autre 
plus Imposant de dimensions, avec 
un autre sujet, /a Prédication de 
saint Jean, et de non moindre qua- 
lité, cirez Leegenhoefc. 



Masque né de Jeune homme 


Le secret dn Zezr et celui des menbJes 


La boutique de Gisèle Crois n'est 
pas à manquer, l’une de celles qui 
méritent le cocotier, tant par l'unité 
du stand que par la qualité des 
objets : on s'arrête, fasciné par ce 
Masque nû (Japon., dix-huitième 
siècle), figure de jeune homme 
souriant, qui aurait plu A Rodin par 
sa plastique et sa patine de couleur 
végétale. Le Cheval Hanhva (sixième 
siècle) en terre culte attrape le 
regard par sa stature cubique, mas- 
sive, gardien de tombe, peut-être 
prïncière (Japon). D'une mince 
feuille de bronze, le Masque mor- 
tuaire Uao (onzième siècle) Inter- 
roge le vivant tandis qu’une troupe 
de cigognes évolue à merveille sur 
fond d’or d’un paravent â six 


feuilles (dix-septième siècle). Puis, 
è reculons dans le temps, un grand 
vase . néolithique pansu avec sa 
polychromie Intacte rouge et noire 
et Hors du temps, l'extraordinaire 
Ecorce d'arbre exotique, objet de 
méditation dans les temples zen. 
Un stand qui mérite tous les éloges. 

On passe évidemment du coq à 
l'âne en appréciant chez F Leage. 
une table de belle marqueterie où 
le trie- trac, en se retournant. laisse 
voir le jeu d'échecs ; non loin, 
coure de Varenne, un éionnant 
Secrétaire à secrets , dont te méca- 
nisme est très sophistiqué, se pré- 
sente élégamment entièrement en 
sycomore teinté : on suppose là le 
travail du Suédois' Haupt, qui vint 


à Paris et travailla dans l'atelier de 
Leleu. Hagnauer tait la pige au 
dernier exposant avec sa spécialité 
de meubles aussi compliqués qu'un 
ordinateur : sa Table à jeux, & 
l’aspect extérieur de bureau, ne 
dévoile pas moins de quatorze jeux, 
marelle, le loup et l'agneau, jeu du 
juif, etc. SI l'on n’a pas la tâte 
cassée, c'est miracle ! Imbert invite 
au ca/me : fe meuble, chez fui, a 
la singularité de l'époque Restau- 
ration. temps de repos, entre deux 
révolutions, parfumé au bois dé 
citronnier. 

Chez Semai 1, un charmant Por- 
trait d’homme, par Adèle Romany 
— dont on peut voir cinq portraits 
à la Comédie-Française. — fait 
songer à Boilly. «Voici des fruits, 
des fleurs...- et Michel Segoura. 
Les fleuristes n'ont qu'à fermer 
boutique. Néanmoins, on choisira 
avec bonheur et sans paradoxe ces 
Fleurs en grisaille, de Van Kessel, 
formant pendants au milieu de tout 
ce colorptur. En face, l’entreprenant 


Michel Meyer fait valoir le dix- 
huitième sur fond de boiserie an- 
cienne, mais le plafond attire l'œH 
encore plus avec ce très rare 
Lustre A neuf lumières en bronze 
doré Louia XVI. Khaitrlna rivalisa 
avec ce voisin, recherchant la qua- 
lité : la Desserte de Topineau, avec 
son dessus de porphyre, mérite les 
lauriers de bronze ciselé qui la 
décorent Deux fauteuils de Georges 
Jacob, élégants mais raides, auto- 
risent le repos au visiteur, mais il 
est vite attiré par la superbe 
console (anc. coll. Nïarchos, N.-Y.) 
an bois sculpté et doré, dont le 
plétement en S se rejoint sur un 
emblème de fleure et instruments 
de musique. 

Dario Boccara maintient le haut 
niveau de Ja tapisserie, que ce soit 
celui de la Suite du prince, du 
château des Vogué, que l'on revoit 
avec plaisir pour sa fine distinc- 
tion rose fané, que ce soft celui de 
la provocante tapisserie du Tournoi. 
dite la Conquête du château Amour : 


les bleus et les rouges s'y entre- 
choquent comme le cliquetis des 
épées des chevaliers s'affrontant 
Si l'intérêt du viSitBur demeure 
attaché A la gloire du tissage en 
haute ou en basse Jiase. il sera 
sans doute prisonnier des mer- 
veilles qu*Yves Mikaaigff sait mettre 
en valeur par sa connaissance et 
son goût. 

On a en mains un lapis double 
face dont la paume caresse ta soie 
d'un côté et de l’autre la rugosité 
de le laine. Mais la tapisserie du 
jeu du • Tiquet « (notre croquet 
d'aujourd'hui), animée de person- 
nages dans un bosquet bordé d'un 
ruisseau au pied duquel se tiennent 
la chouette, le faucon et la grue, 
sert d’introduction â un espace 
réservé dont l'éclairage est minu- 
tieusement calculé. S'y voient une 
tenture aux armes de Louvoîs (les 
trais salamandres), et ainsi tous les 
honneurs sont rendus tant au mi- 
nistre de Louis XJV. administrateur 
des Gobelins. qu'à son frère, le 
cardinal. Une autre tenture possède 
cette singularité d'avoir été exé- 
cutée au dix - neuvième siecte 
d'après une miniature dont la date. 
1605, ne manque pas d'avoir été 
tissée. Et i'elfet de ta tenture est 
assez mystérieux par cette fontaine, 
qui se projette en jet d'eau bleue 
sur un chaud fond rouge. 

Signalons, entin. la tapisserie de 
la Forêt sauvage (fin seizième 
siècle), où les animaux ont de 
curieuses expressions humaines, 
s'exprimant avec des textes tissés 
sur des sortes de banderoles ou 
phylactères comme autant de bulles 
de bandes dessinées. Remarquable 
ensemble de goût et de savoir. Oe 
là, on ne fera qu'un saut mental 
chez Bre&set pour rejoindre la 
tapisserie Mille tleurs où la Licorne 
défend sa pureté. Bresse! la pré- 
sente dans une ambiance haute 
époque où une table Henri II à 
abattants vous accueille dans son 
dépouillement et le réchauffement 
de sa patine. 

La parfaite noblesse d'une Saihfe 
Femme, statue en pierre polychrome 
au drapé si calculé, domine tout 
cet environnement Mais te regard 
s'attache obliquement à cette impo- 
sante maquette de palais médicéen 
exécutée à l'occasion d'un mariage 
princier, vers 15BD. entre un Médi- 
cis et la famille d'Este (?). La 
maquette, pouvant servir de buffet, 
est donc en même temps fonction- 
nelle. et chacun des panneaux de 
portes est marqueté en bols d'oli- 
vier d'après les gravures de Tem- 
pesta inspirées de T Orlando. Fu- 
rioso de l’Arioste. Un peu lourd, 
mais passionnant ! 

PIERRE GRANVILLE 


+ Grand Palais, Jusqu'au 12 octo- 
bre. 


Dans le prochain e Monde 
des arts et des spectacles » 

II. — PEINTURE 
«MON BEAU SOUCI» 



GRANDS ET JEUN 
D'AUJOURD'HUI 


Art cinétique. peinture 
sculpture, tapisserie au 


GRAND PALAIS 

Verntsaage U septembre 17-31 n 
oaq. 19 octobre <11-18 b-fena 


GALERIE 
SERGE GARNIER 

12. bd do Courcelles, 75017 PARIS 
703-08-46 



BIERGE 

polychromies 

Jusqu'au 11 octobre^ 


^CENTRE CULTURE DU MEXIQUE 

47 bis, av Bosquet i7«î 555-79-15 

CODEX DU 
MEXIQUE ANCIEN 

Tous les joure ist dlm.), 10-18 
Samedi : 12-18 b 
BOB Jusqu'au 21 octobre 

«PROSCENIUM 

35, rue de Seine (6") - 354-92-01 

LEBENSTEIN 

GOUACHES RÉCENTES 



MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC GHAGALL 

Esprits et dieux d’Afrique 


jusqu'au 3 novembre 


NICE (93) 81-75-75 


GALERIE ABEL RAMBERT 

38. rue de Seine - 75006 PARTS - 329-34-90 

HERMINE DAVID 

Peintures, Dessins. Aquarelles. Gravures 

du l" au 31 octobre 1980 



LERIE DES ORFÈVRESl 

66, quai des. Orfèvre» 

22. place Q auphlne - 3ZCS1-3J) | 

JEAN EVEN 

Peintures récentes 

•mp Jusqu'au 18 PctoJmgHB 


CHOPIN - LISZT 

Jean-Marc SAVELLI 

Pianiste 

mercredi 8 octobre» à 21 heures, Salle 6AVEAU 



GROTRIAN-STEINWEG 

La grande marque mondiale 

vous propose d essayer 
ses pianos de haute qualité 

chez: 

havnm 

Parking à proximité 


GALERFE DROUANT 

52, rue du Pau bourg -Saint -Honoré, 75000 PARIS - Tél. : 285-79-45 

P^RiS vu pat | 



JUSQU'AU 31 OCTOBRE 1980 


I Tous les jours de 10 h a 19 h 
B Dimanche de 15 h â 19 b 

* ./WTFTMNŒ 

Matignon Paris 8* 

359.17.89 


'CARTON 

Sculptures 

Sanguines- Estampe» 

2 Octobre - 22 Novembre 




&{ i 


JOËL KERMARREC 


DESSINS, PEINTURES. 


A LA GALERIE DE FRANCE 
DU 25 SEPTEMBRE AU ?1 OCTOBRE 1980 
3, FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8* 


■a GALERIE LAMBERT —■ 

14 , rue Soint-jjjuis-en-rile 
Paris 14") 


KOIZUMI 

du 1 er au 31 Octobre 


Tel.: 325-14-21 


GALERIE LAHUMIÊRE 

88. bd de Cour ce 11 es- 17*. 763-03-95 

S 0 L 0 MBRE 


l^-SO octobre 


GALERIE CHARDIN 


38. rue de Seine. 8*. 328-96-38 


LEBÉGOEC 


jusqu’au 13 octobre Inclus 


AFFICHES 


UN MOUVEMENT 
DE CAMÉRA 


C OMME 2a publicité latux 
« Supsrmm , le films cm 
s American Gigolo, le 
disque s, on pourrait dire : 
<i Retour à Marseille, virgule. 
Val fiche », parce que Paf fiche 
du dernier füm de René AMo 

existe, et a une existence 
autonome pratiquement plus 
forte que le füm, ou plutôt, 
pour ne pas être tout à tait 
injuste, ù extrait et reproduit 
ce qu’il y a de meilleur dans 
le Jilm. la rigueur graphique 
de certains plans cadrés par 
AUio avec son opérateur 
Renato Sert a, une sorte de 
volonté photographique nou- 
velle chez ce cinéaste. 

Pour une fois, le graphiste 
qui signe, du, nom de Ferrand, 
la plupart des affiches péta- 
radantes du dernier Bel- 
mondo. De Funès ou Cirardot, 
en monopolisant un peu ce 
marché, a fait une affiche 
rigoureuse et belle, très dense 
dans sa construction géomé- 
trique et son mouvement, et 
que ne désavouerait sans 
doute pas Henri Cartier-Bres - 
son. Pourtant, c’est un peu de 
la photographie peinte. 

L’affiche reproduit, décom- 
pose et recompose, dans son 
champ général, un plan du 
füm, un mouvement de ca- 
méra : de dos. l’acteur Raf 
Vallons descend un escalier 
labyrinthe, en croisillons de 
pierre lourde éraflée, qui mène 
à un passage clouté, et plus 
loin, dans son alignement 
parallèle, â un remblai gris 
qui tombe en contrebas, mais 
extraordinairement proche . sur 
une mer agitée, verte, hou- 
leuse, étonnamment furieuse. 
Un grand lampadaire en acier 
longiligne barre le jeu de li- 
gnes horizontales. Le person- 
nage se répète, amoindri par 
la perspective, courant sur les 
traits blancs du passage 
clouté, et c’est peut-être le 
même personnage, démultiplié 
par le mouvement et la durée 
du cinéma, comme dans la 
décomposition du mouvement 
par Marey. plus loin encore, 
et encore plus petits, des 
petits bonshommes noirs, des 
pistolets â la main, courent 
le long' de la mer, et s’échap- 
pent hors du cadre de Vvmage. 

La peinture, puisque c’est 
d'une peinture qu’il s'agit, et 
non d’un dessin, est cernée de 
noir, d'un noir tenu qui ren- 
force son intensité. Cette affi- 
che contient une grande 
violence, une sorte de dyna- 
mique, de tension entre l’or- 
donnance du bas de l’image et 
la fureur de la mer. qu’on ne 
peut pourtant entendre ,* elle 
illustre le passage du quoti- 
dien au drame, de la réalité 
â Za fiction, qui est tout le 
mouvement rtu film. Cette 
affiche est comme limage 
d’un rêve. 

On imagine que, comman- 
dité par l a maison de distri- 
bution, Ferracci s'est fait 
projeter le füm. pour pouvoir 
faire l’affiche, et çu’û n'a 
retenu que cette image-là. ce 
mouvement-là de la caméra, 
qu’il a englobé et fait revivre 
dans l’affiche. 

L’image appartient aussi à 
AÜio, elle lui est volée en 
quelque sorte, mais elle n’at- 
teint toute sa force que dans 
Vafficlie de Ferracci. 

H. G. 
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de et par Henri Gruvman 
quand le théâtre .7 

embobine le cinéma 

MiSÔCr.SC'ène:-: •. : 

h Grùvnâc - P:. G'.jer.oun 

du 29 sept, au 10 nov. 

"Ce clown tendre tt.-drôls nous en- - 
chante. Un marnent rare, â ns pas 
manque:'. Le 

T.M.Ib.r. Blanche 75009 PARiS 
Location - abonnement : 
874.10.75 ' ' 
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DISQUES 


L ES producteurs de disques ne 
parlent plus de « souscrip- 
tions » mais d’ «offres spé- 
ciales » pour leurs collections de 
rentrée à prix réduits. Le titre 
Importe peu. Constatons que si ces 
offres sont moins nombreuses que 
l'an passé, eUes sont dans l'en- 
semble plus Intéressantes et comp- 
tent davantage de nouveautés. Les 
réductions, selon la revue spécia- 
lisée Harmonie (à laquelle nous 
empruntons l'indication des prix 
théoriques), sont de l’ordre de 15*/o 
par rapport aux prix normalement 
pratiqués, mais la plupart des dis- 
quaires consentent encore d'autres 
diminutions à leurs clients habi- 
tuels... 


Parmi les enregistrements les 
plus remarquables, on notera sur- 
tout, en musique ancienne, avec 
le Retour d’Ulysse de Monteverdi 
dans l’admirable production de 
Gfyndeboume dirigée par Raymond 
Leppard. deux grandes premières : 
i'Euridice de Cacctni, Ercole amante 
de OavafH (révélé par l'Opéra de 
Lyon) sous la direction de M. Cor- 
boz, deux grands Haende) peu 
connus : l'Allégro il penseroso (par 
Gardlner) et Ariodante (encore Lep- 
pard) ; dans la grande Intégrale en 
cours des opéras de Haydn, Hn- 
contro improwiso par Dorati. 


L'opéra tient toujours une grande 
place avec d'ilhistre s signatures de 
chefs (et des distributions non moins 
prestigieuses) : la Flûte enchantée. 
Aida et la Tosca (Karajan), Rlgo- 
letto (Gkillni). rènlàvemenl au 
sérail (C. Davis), les Puritains (Muti), 
mais l’on portera une attention 
particulière aux premières de l 'In- 
termezzo de Strauss et d’un opéra 
inconnu de Balassa, à VOrteo de 
Gluck avec J. H aman, à Petléas 
dirigé par Armin Jordan et à la 
Jenufa de Janecek par l'Opéra de 
Bfflo. 


Côté musique instrumentale, on 
saluera avec j'oie les intégrales de 
ta musique de chambre de Schu- 
mann, et de la musique pour piano 
de Dvorak et de Roussel (sans 
compter celle de._ Mass en et), l’œu- 
vre symphonique de Scriebine, le 
retour d’enregistrements de Schna- 
bel, Samson François, Monteux. 
Stravinski, et bien d'autres enre- 
gistrements précieux que le lecteur 
découvrira lui-méme dans la liste, à 
peu prés exhaustive, que nous en 
donnons. 


LUCERNAIRE 


TM. 5*4.57 54 
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VI théâtre c'u Chapeau ro-jge. 

RUDE 20 h 30 
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EN PERSPECTIVE.. 
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Les « offres spéciales » de Vautomne 


Remondi et 


BACH. — L’œuvre pour clavecin, 
vol. 1, B. Lagacé, 3 Calllope. 
ISO F (RP). 

BACH. — Variations Goidberg. Bee- 
thoven. — Variations Diabelli, 
D. Varsano, 2 CBS, 102 F. 


CHANT GREGORIEN. — Moines de 
Kergonan, 3 Arion. 153 F. 

MADRIGAUX. — Quarante • neuf 
grandes pages des quinzième et 
seizième siècles, Collegium vo- 
cale de Cologne, 3 CBS, 153 F. 

LASSUS. — Les ' fermes de saint 
Pierre, chœurs d e Budapest. 
2 Hungaroton, 99 F. 

MONTEVERDI. — Le retour d’Ulysse, 
lestival de Glyndeboume. dlr. R. 
Leppard, 3 CBS, 153 F. 

CACCINI. — Euridice. dir. R- de 

__ Zayas, 2 Arion, 109 F. 

CAVALL 1 . — Ercole amante, dir. M. 
Corboz. 3 Erato, 159 F. 

CORELLI. — Concertl grossi op. 6 , 
dir. S. Kuljken, 3 HM. 172 F. (et 
un disque-cadeau). 

CAMPRA. — Messe des morts, dir. 
J.-E. Garüiner, Erato, 53 F. 

GR1GNY. — Le livre d'orgue. M.-C. 
Alain. 2 Erato. 106 F. 

MUSIQUE DE LA COUR DES ROIS 
DE HONGRIE. — 3 Hungaroton. 
99 F. 

ALBINONf. — Concertos op. 10 . 
dlr. C. Scïmone, 2 Erato, 106 F. 

VIVALDI. — L’Estro armonico. 
orchestre de chambre Liszt. 3 Hun- 
garoton, 139 F. 

VIVALDI. — Concertos pour Flûte, 
S. Gazzelloni et I Muslcl, 3 Phi- 
lips. 121 F (R). 

VIVALDI. — Les Quatre Saisons, 
Concertos pour flûte et piccolo, 
J.-P. Rampai, dir. J.-CI. Harte- 
mann, 3 Calllope, 150 F (RP). 

VIVALDI. — Concertos op. 8 . Col- 
legium aureum, 3 HM. 172 F (et 
un disque-cadeau). 

VIVALDI. — Intégrale de la musique 
sacrée, dir. V. Negri, 7 Philips, 
251 F (RP). 

BACH. — Sonates et partîtes pour 
violon, par N. Gotkovsky, 3 RCA. 
21 F. 


BACH. — Magnificat, messe en si. 

dir. M. Corboz. 3 Erato, 139 F. 
D. SCARLATT1. — Soixante-cinq 
sonates, L Sgrizzi, 4 Erato, 
161 F. 

HAENDEL — L’Allegro II pense- 
roso, dir. J.E. Gardiner, 2 Erato, 
158 F. 

HAENDEL — Le Messie, dh. J.-Cl. 

Malgoire, 3 CBS. 139 F. 

HAENDEL — Ariodante. dir. R. 

Leppard. 4 Philips. 172 F. 

GLUCK. — Orfeo, dlr. Ervtn Luka es, 

2 Hungaroton, 99 F. 

PHIL1DOR. — Le Sorcier, dir. M. 

SoustroL 2 Arion, 109 F. 

HAYDN. — Quatuors op. 50. Quatuor 
Tarraî, 3 Hungaroton. 139 F. 
HAYDN. — Las Sept paroles du 
Christ, dir. J. Ferencsik. 2 Hunga- 
roton, 99 F. 

HAYDN. — L'Incontro improwiso. 

dir. A. Dorati. 3 Philips, 131 F. 
MOZART. — Sonates et variations, 
D. Oïstrakh et P. Badura-Skoda, 

3 Eurodisc, 121 F (R). 

MOZART.' — Concertos pour vents, 

’dir. K. Bôhm, 4 DG, 212 F (R). 
MOZART. — Symphonies n“ 21 à 
41. dir. N. Marriner, B Philips! 
323 F (RP). 

MOZART. — L’Errièvement au sé- 
rail, dir. C. Davis, 3 Philips, 
131 .F. 

MOZART. — La Fl Ote enchantée. 

dir. H. Von Karajan, 3 DG, 185 F. 
BEETHOVEN. — - Intégrale des 
sonates piano et violon, I. Haebler 
et H. Szeryng, 5 Philips, 220 F. 
BEETHOVEN. — Sonates op. 109 et 
111 et Concertos n oa 4 et 5, A. 
Schnabel. 3 R.CA, 82 F (R). 
BEETHOVEN. — Les Cinq Concertos, 
A. Schnabel. dir. M. Sargent, 

4 E.M.I., 161 F (R). 

BEETHOVEN. — Quatuors n" 1 à 6 , 

Quatuor Smetana, 3 Eurodisc, 
121 F. 

SPOHR. — Huitième Concerto et 
Symphonie concertante, P. Amoyal, 
dir. A. Jordan. Erato. 53 F 
ROSSI NI. — Le9 Péchés de ma vieil- 
lesse, dir. E. Loehrer, 3 Musidisc, 
150 F (R). 

ROSSINi. — Les Ouvertures, dir. 

N. Marriner, 4 Philips, 150 F. 
SCHUBERT. — Les Trios, J.-C. Pen- 
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netier, FL Paaquier, R. PIdoux, 

2 H.M„ lis F (et un disque- 
cadeau). 

DONIZETT1. — Poluto, avec M. C al- 
las. 3 Foyer, 150 F (R). 

BELLINl. — Les Puritains, dir. FL 
Mutl, 3 E.M.L 156 F. 

GLINKA. — La' Vie pour le tsar, dir. 
I. Markevltch, 3 E.M.I.. 132 F (R). 

CHOPIN. — Etudes, Préludes. Polo- 
naises. M. Potlini. 3 D.&. 163 F 

(R). 

CHOPIN. — Les Valses, C. Arreu, 
Philips, 49 F. 

CHOP/N. — Anlhologlew Samson 
François, 5 E.M.L 

SCHUMANN. — La Musique de 
chambre, J. Hubeau, J. Moulllère, 
F. Lodéon. etc., 7 Erato, 283 F. 

LISZT. — L'Œuvre pour piano et 
orchestre, M. Bôroff, dir. K. Masur, 

3 EMI, 156 F 

VERDI. — Requiem, dir. C. Abbado. 

2 DG. 110 F. 

VERDI. — Rigoletto, dir. C. M. Giu- 
Hni, 3 DG, 163 F. 

VERDI. — Aida, dir. H. von Karajan, 

3 EMI, 156 F. 

VERDI. — Le Trouvère, dlr. F. Pre- 
vltali, 3 Foyer. 150 F. 

WAGNER. — L’Or du Rhin, dir. C. 
Krauss, Bayreuth 1953, 4 Foyer, 
200 F (R). 

WAGNER. — La Walkyrle, dlr. C. 
Krauss. Bayreuth 1953. 5 Foyer, 
250 F (R). 

WAGNER — Anthologie orchestrale, 
dir. A. Toscanlni, 4 RCA. 109 F 
(R). 

GOUNOD. — Mireilte, dir. M. Plas- 
son. 3 EMI, 156 F. 

OFFENBACH. — Anthologie. 4 Musi- 
disc. 200 F (R). 

OFFENBACH. — Les Contes d'Hoff- 
mann, dir. A. Cluytens, 3 EMI, 
132 F (R). 

FRANCK. — L'Œuvre pour orgue, 
Ph. Lefebvre, 3 FY, 121 F. 
BRAHMS. — Les Concertos pour 
piano, D. Barenboîm, dir. Z. Mehta 
(2 CBS. 102 F) : Mr'sha D/chter. 
K. Masur (2 Philips, 98 F). 
BRAHMS. — La Musique de 
chambre. A. Grumiaux, etc., 
15 Philips, 399 F (R). 
TCHAIKOVSKY. — Symphonies n~ 4. 
5, 6. dir. P. Monteux, 3 RCA. 82 F 

(R). 

TCHAIKOVSKY. — La Belle au bois 
dormant, dir. G. Ro]destvensky, 

3 Eurodisc. 121 F. 

DVORAK. — Intégrale de l'œuvre 


pour piano, R. Krapil, 6 Eurodisc. 
181 F. 

MASSENET. — L'œuvre pour piano, 
A. CiccoUnI, 3 EMI, 156 F. 

PUCONI. — La Tosca, dir. H. von 
Karajan, 2 DG, 110 F. ' 

MASCAGNL — Cavalleria rusHeana, 
dir. J. Levine. RCA, 53 F. 

JANACEK. — Jenufa, Opéra de 
Bmo. 2 Eurodisc, 91 F. 

DEBUSSY! — Les mélodies, E. Ame- 
lïng, F. Von Stade. G. Souzay. 
etc.. 4 EMI. 172 F (RP). 

DEBUSSY. — L’œuvre pour piano, 
pa* Th. Parasklvesco. 6 Calliopa, 
300 F (RP). 

DEBUSSY. — Peiléas et MeUsande, 
dir. A. Jordan, 3 Erato, 159 F. 

STRAUSS. — Intermezzo, dir. W. 
SawaiKsch. 3 EMI. 156 F. 

ROUSSEL. — L’œuvre pour piano, 
A. Raès. 2 Solstice, 32 F. 

TOURNEMIRE — L’orgue mystique, 
G. De (vallée. 4 Arion. 204 F (RP). 

SCRIABINEL — L'œuvre sympho- 
nique, dir. E. Inbal. 4 Philips. 
172 F. 


En 


, ANS un décor de terrain 


D AiNO un LTCUUl UC Iicutuu 

vague, où s’amoncellent des 
Tmens. un sac en traie de 


i--' pneus, un sac en colle de 
jute est posé par terre. On Jeune 
homme brun, torse nu, suspend 
le sac à un croc et l'élève A 
l’intérieur quelque chose remue. 
Des jambes trouent la colle. Elles 
semblent toutes petites, des 
cuisses de grenouille. Ce sont 
celles d’un homme grisonnant, 
massif, souriant, qui pendant une 
heure va jouer avec son parte- 
naire des rapports de domina- 
tion-soumission alternatifs 
pnmme sL c'était natureL Des 
chats qui s’amusent, plus ce que 
l’imagination humaine peut in- 
venter de cruauté sournoise. 


RACHMANINOV. — L’œuvra sym- 
phonique. dlr. E. de Waart, 4 Phi- 
lips. 164 F (RP). 

RAVEL. — L'œuvre pour piano, J.-P. 
Collard (3 EMI. 156 F) ; R. Cas a- 
desus (3 CBS. 153 F. R). 

STRAVINSKY DIRIGE PAR STRA- 
VINSKY. — 3 Symphonies. Noces, 
Renard, etc, 3 CBS, 153 F. 

KORNGOLO.- — Violenta, dir. M. Ja- 
nowsfo, 2 CBS, 110 F. 

GERSHW1N. — Œuvres sympho- 
niques. G. Gerahwin, P. Entremont. 
dir. M. Tilson-Thomas, E. Or- 
mandy, 3 CBS. 139 F (RP). 

S. BALASSA. — Dehors, devant la 
porte, opéra, dir. G. Lehel. 2 Hun- 
garoton, 99 F. 

MUSIQUE FRANÇAISE A QUATRE 
MAINS. — Ravel. Bizet. Fauré, 
Caplet, Debussy, Messager, Satie, 
Chabrier, etc.. N. Lee et Ch. 
Ivaldi, 3 Arion, 153 F. 

DU DUO AU QUINTETTE. — Œu- 
vres françaises pour instruments 
à vent de Ropartz, Roussel. 
Piemé. Schmitt, les Six. etc. par 
le quintette è vent de Paris. 
4 Adés. 175 F. 


Dans Sacco et leur second 
spectacle Ricchiamo, Remondi — 
le monsieur grisonnant — et 
Caporossi décrivent minutieuse- 
ment l'horreur calme .des vies 
consacrées à l’Inutilité, aux vains 
efforts, et ils sTy acharnent, 
physiquement. Us sont capables 
de se lancer des centaines de 
briques pour construire un mur, 
qu'ils essaient ensuite de fran- 
chir par les moyens de l’ingé- 
niosité burlesque. Des clowns 
sans maquillage, avec des gestes 
quotidiens, et une Ironie pessi- 
miste typiquement italienne, qui 
donne sa couleur et un air de 
violence à leur univers déser- 
tique. directement Inspiré par 
Beckett. 


N. B. — On trouvera: également en 
« offres spèciales - des regroupe- 
ments d'enregistrements de Tosca- 
nini. M. Callas, M. Robin. R. 
Craspin, Boulez. Pollinl. Stem, J. 
Williams. A. Isoir. etc. 

R = Réédition. — RP — Coffrer 
constitué en partie de rééditions. 


Leur premier spectacle com- 
mun était Oh t les beaux jours. 
Remondi jouait Winnle et Willie. 
Tandis qu'il parlait, Caporossi 
pelletait méthodiquement un tas 
de graviers jusqu’à l’ensevelir. 
Remondi est comédien de forma- 
tion. Un comédien insatisfait du 
théâtre expérimental aussi bien 
que commercial, et propriétaire 
à Renne d'une petite salle évi- 
demment en faillite. U veut tout 
abandonner, quand il rencontre 
CaporossL étudiant en architec- 
ture. qui, luL veut s’engager dans 
le théâtre. C'est ainsi qu'ils ont 
travaillé pendant un an sur Oh ! 
Tes beaux jours, sans pouvoir le 
présenter en public parce qu'ils 
□'avaient pas les droits. 


Us décident donc d’écrire leur 
propre texte, et Remondi parle 
pendant deux heures, de boutons. 
Il décrit le projet d'une usine 


Au Grand Palais à Paris 
du 25 Septembre au 12 Octobre 1980 


La X e Biennale 


internationale 


des Antiquaires 


avec les Décorateurs et 
la Haute Joaillerie de France 



Ouvert tous les jours de 1 1 h à 23 h 
et le dimanche de 10 h à 20 h 
métro : Champs-Élysées-CIeraenceau 
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Caporossi au Festival d’au tomne 

cherchant Godot 


P OINT DE VUE 

Le théâtre a-t-il le droit de réfléchir ? 

par JACQUES SCHERER (*) 


dont Caporossi déroule les pians 
CSS métrés de calque) parmi les 
spectateurs. Remondi leur pro- 
pose de fonder une société. Maiq 
l'usine, on s'aperçoit qu’elle pro- 
duit du rien. Surgit un totem 
entièrement fabriqué en boutons 
— quatre mois pour le réaliser-. 
L’histoire leur a été inspirée par 
un curé qui avait reçu des Etats- 
Unis, pour les nécessiteux, des 
caisses de vêtements, plus une de 
boutons dont il ne savait que 
faire. 

« Quand fêtais jeune, dit Re- 
znondi, je détestais te travail, et 
maintenant c’est mon vice, s 
C’est lui qui parle, Caporossi bs 
tait et sourit. B fait des croquis, 
dessine la dramaturgie des spec- 
tacles qui sont devenus sans 
paroles, qui naissent « des petites 
choses » de la vie. Sacco est né 
des contraintes matérielles. Re- 
mondi et Caporossi ne pouvaient 
pas dépenser une lire pour les 
décors et les accessoires qui 
devaient entrer dang une petite 
camionnette avec laquelle ils 
parcouraient des villages cultu- 
rellement déshérités. 

Donc, le spectacle a été conçu 
pour être accessible sans réfé- 
rences. pour être présenté sans 
effets d’éclairages ni machinerie. 
Depuis, ils l’ont joué dans toute 
l’Europe, dans les festivals, à 
Munich cette année encore. Ric- 
chîamo a été donné à Nancy. 
Mais Remondi et Caporossi vien- 
nent de réaliser pour la troisième 
chaîne de la RAI une Antigone 


qu'ils vont reprendre au théâtre. 
Us ont déjà le décor : des cail- 
loux et des graviers. Ils ne modi- 
fient pas 3e texte et lui sont & 
ce point fidèles, dit Remondi, 
qu'ils l' utilisent très peu. 


Un sourire secret 

Us ne se veulent pas margi- 
naux, au contraire. Us veulent 
faire connaître ce qu’ils vivent, 
casser J’espace théâtral pour in- 
troduire le public dans leur 
vision du monde. 

« Ce qui nous entoure n’est pas 
consolant. Alors, pourquoi cher- 
cher des oonsolaticms. Simple- 
ment. dans sa grande solitude, 
l'homme parvient à rester un 
être humain. Ce qu’il fait est 
inutile, mais lui -permet d’établir 
une relation avec ce qui le dé- 
passe. B 

Remondi et Caporossi s'atten- 
dent pas Godot. Us partent à sa 
recherche, tournent en rond, tra- 
versent des épreuves pénibles 
qu'ils s’infligent eux-mêmes, re- 
viennent à leur point de départ. 
Et recommencent, avec ce sou- 
rire secret cette fausse noncha- 
lance, avec cette violence esthé- 
tique. qui traversent toute 
l’histoire de la civilisation ita- 
lienne. 

COLETTE GODARD. 

* Centre Pompidou. 1* aa 
10 octobre. 20 h. 30, 


L E ministre dos universités, 
contrairement à tous les avis 
de «pécia listes qu'il avait 
recueillis, a refusé l'habilitation à 
la licence et à la maîtrisa d'études 
théâtrales qui étaient décernées par 
l'institut d’études théâtrales de l'uni- 
versilé de Paris-lit, seuls Unité d’en- 
seignement et de recherche (U.E.R.) 
de France consacrée entièrement a 
cette discipline. S'il faut en croire 
des allusions, car aucune informa- 
tion ne nous a été transmise, cette 
interdiction reposerait sur une 
conception du théâtre dont II vaut 
la peine de préciser la plBce dans 
l'histoire des idées du vingtième 
siècle, voire du dix-neuvième (le 
Monde du 20 septembre). 

Selon ses interprètes, le ministre 
penserait que le théâtre n’est qu’une 
partie de la littérature et qu'il n‘a 
donc pas besoin d’une élude spéci- 
fique au niveau du deuxième cycle. 
Aux beaux temps de la « pièce à 
thèse », cette vue était à peu près 
admissible. Les prodigieux dévelop- 
pement de la mise en scène depuis 
un siècle en démontrent la vanité. Le 
théâtre, certes, est souvent (mais 
pae toujours) discours, mais il est 
aussi vision, jeu de l'acteur, équi- 
libre de décors et de costumes, sons 
et bruits, bref, harmonie de divers 
langages, dont le texte n'est qu'un. 
C'est pourquoi (a licence qui nous 
est arrachée, et qui était avec la 
maîtrise la pièce maîtresse d’un 
cursus complet d’éludes théâtrales, 
faisait appel â divers aspects de 
l'histoire, de la philosophie et des 
techniques de la scène. 


Pluridisciplinaire par définition, 
elle comportait l'étude de l’esthé- 
tique ihèèiraJe. de la dramaturgie, 
de l'histoire du théâtre, du jeu, de 
la pédagogie, de l'animation et, bien 
entendu, aussi de la littérature dra- 
matique. Cet ensemble préparait 
valablement tes étudiants A la 
recherche qu'ils pouvaient faire 
onsuite au niveau de Ut maîtrise, 
puis du doctorat, et ouvrait de 
vastes horizons aux professeurs et 
futurs enseignants de littérature, qui 
y découvraient des techniques, et 
aux professionnels de théâtre, qui 
étaient heureux, ils nous l'ont dit 
certl fois, d'approfondir leur culture. 

Depuis vingt ans qu'il fonctionne, 
notre institut d'études théâtrales a 
ètè un lieu de rencontre privilégié 
entre universitaires et gens de 
théâtre, qui. naguère, à l’époque 
où le texte était tout le théâtre, se 
méprisaient réciproquement. Mais 
nos maîtres ne sont pas encore sor- 
tis de la galaxie Gutenberg. Un gou- 
vernement qui serait aussi moderne 
que le nôtre croit t’ôtre rie tolére- 
rait pas cette régression. 

Aux professionnels, nous n'avions 
pas la prétention d'apprendre leur 
métier ; nous leur proposions un lan- 
gage fondamental. Par exemple, nous 
ne sommes pas uns école de comé- 
diens ; nous cherchons seulement à 
laïre comprendre et sentir — à 
tous — comment le comédien tra- 
vaille. Nous croyons être (non pas 
seuls ni a ioo »/o) la conscience du 


théâtre. N‘ est-il pas paradoxal que 
lorsque le ministère de la culture 
envisage d'aider la création, donc 
les théâtres, celui des universités 
mutile une organisation qui a fait 
ses preuves ? Veul-on interdire au 
théâtre de réfléchir sur sa fonction ? 

Nous ne sommes pourtant pas une 
de ces sciences - dangereuses » 
dont le développement, favorisé par 
mai 1968. se voit maintenant freiné. 

J’ai créé l’Institut d’études théâtrales 
en 1959, au sein de l’Institut de 
langue et littérature françaises de 
l’ancienne Sorbonne, et il a conquis 
ensuite son autonomie. Dès 1962, 
il obtenait le diplôme national 
d’études théâtrales qui nous est 
aujourd'hui refusé ; i! s'appelait alors 
certificat d'études théâtrales et 
constituait une partie de la licence. 
En 1967, était créée une maîtrise 
d’études théâtrales, qui n’a cessé 
d'étre préparée depuis lors. 

Le rayonnement de l'institut, atteint 
par la suppression de ia licence et 
de la maîtrise, est considérable, en 
France et à l'étranger. Plusieurs 
centres d'études théâtrales ont été 
fondés dans des universités fran- 
çaises sur notre modèle. De nom- 
breux étrangers ont suivi notre 
enseignement et occupent aujour- 
d'hui des postes de premier plan 
dans leur pays. Notre activité de 

(•) Professeur d'bistolre et tech- 
nique du théâtre français a l'uni- 
versité de Parifi-m. 


recherche n'a pas cessé et s'exerce 
souvent en coopération avec d'au très 
universités et avec le C.N.R.S. 

Nous avons onze enseignants per- 
manents (nous en avions douze, mais 
un posta nous a été subtilisé cette 
année â l'occasion d'une promo- 
tion), dont quatre professeurs titu- 
laires : s'y ajoutent quatorze char- 
gés de coure. Nous regroupons près 
d’un millier d'étudiants. Noua dispo- 
sons de la plus importante biblio- 
thèque théâtrale des universités fran- 
çaises, et son secteur audiovisuel 

esî en plein développement Ce n’est 
pas parce que nous manquons de 
moyens qu'on nous déshsbilite. C'est 
parce que le pouvoir a une idée 
fausse de notre travail. 

Il existe une licence et une maî- 
trise d'éducation musicale ainsi que 
d'arts plastiques dans plusieurs uni- 
versités, et une maîtrise de musico- 
logie. Pourquoi le théâtre, seul entre 
les arts, est-il visé ? Peut-être parce 
que, trop lié aux mots. Il est vic- 
time d'une conception littéraire. Si 
Molière a été Molière, ce n'est pas, 
ou pas essentiellement, par les ver- 
tus de la littérature : c’est parce 
que, en alignant ses mots, il voyait 
les nécessités et les efficacités de 
la scène ; c'est parce qu'il était 
homme de théâtre. Il est inconce- 
vable qu'au pays de Molière cette 
vérité soit durablement méconnue. 
Nous espérons encore que l'inter- 
diction qui frappe, à travers leur 
principal centre, toutes les études 
théâtrales françaises pourra être 
rapportée. 
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Une actrice est née 

Une bouffée d’air frais 

Ce film est très réussi 

La réalisation est 
admirable 

Un film d’une 


Une histoire d’amour 
d’un genre different 



MARIGNAN CONCORDE PATHË - GAUMONT BERLITZ 
MONTPARNASSE 83 - SAINT-GERMAIN- VILLAGE 
OLYMPIC ENTREPOT 


KLAUSKINSKI 


Sa. 


UN FILM ÉOtri ET RÉALISÉ" PAR : 

RAPHAËLE BILLETDOUX 
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"SURTOUT DETACHEZ VOS 
CEINTURES : Une tempête de 
rires est en vue qui va dure- | 
ment vous secouer les côtes.” 

BJLS. LES HMWEUJES UTTEBAMS 

"L'un des films les plus drôles f| 
qu'il ait été donné de voir." ' 

. P. BfltdetÜBf ■ FfflWCE Bfï EH 

j «Catastrophiquement drôle " 

B. Chazai - FBAHCE S 


"II y a vraiment plus d'un gag 
à la minute.” . b. Rufau - m 

"Ce fut l'éclat de rire du festi- 
val de Deauville, et c'est le fou 
rire nécessaire de cette ren- 


trée/ 


B. Benayma • LE PO HT 
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BOUSSY-SAINT-ANTOINE-Buxy - LA VÀRENNE-Paramoont 
COLOMBES-Ctub - ORLY-Paremonnt - ARGENTE U IL-Alpha 
VILLENEUVE-Aitel - LE PERREUX-Polais du Pore - PANTJN-Coirefonr 
VERSA ILLES-Cyro no - ROSNY-Artol - VELIZY-AULNAY-Parinor 


A PARTIR Dd 6 OCTOBRE 


THEATRE EDOUARD VII 


ROBERT HIRSCH 

■ DANS ■ ' \ 

DEBURAU 

DE 

SACHA GUITRY 

V MISE EN SCENE 

JACQUES ROSNY ; 

DECORS ET COSTUMES 

• HUBERT MONLOUP 

■ ' . .. AVEC 

17 COMÉDIENS 
MUSICIENS • MIMES 


LOCATION OUVERTE 

THEATRE 742 57.49 ET AGENCES 
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Page 18* — K MONDE — Jeudi 2 octobre 1980 


Expo/ition/ 


Centre Pompidou 

Entre® principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 13 h. à 22 h. ; sam. 
'et Hlm, de. 10 b. à 22 b- Entrée libre 
le dimanche. 

Animation* gratuites . sauf mardi 
et dimanche. & îs h « 1 19 b . le 
samedi A U b.; entrée du musée 
(troisième etage) ; lundi ai jeudi, a 
17 h. : galeries contemporaines (rez- 
de-chaussée). - 

BIENNALE DE PARIS. — Jus- 
qu'au 2 novembre. Et an Musée 
d'art moderne de la Vill e de Part s. 

APOLLINAIRE ET LES CUBISTES. 

— Salle d’art graphique. Du 2 oc- 
tobre an S Janvier. 

THANOS T S ns G OS. — Jusqu'au 
17 novembre 

FZUELJD BONDI. Ateliers photos. 

— jusqu'au 20 ocscbre- 

C AJBT ES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Juequ’ai 17 novembre- 
C.C.L 

A LA RECHERCHE DE L URBA- 
NITE. — Biennal j de Paris Jus- 
qu'au 10 novembre. 

L'ENSEIGNEMENT DU DESIGN 
GRAPHIQUE BT INDUSTRIEL. — 
Entrée libre. Jusqu'en l* r décembre. 

LIRE UNE CARTE. — Jusqu'au 
6 octobre. 

&PJ. 

LA REPUBLIQUE EN FETE : les 
M lulllet - Jusqu'au 6 octobre 

LE PETIT LAROUSSE TEMOIN 
DE SON TEMPS. 1985-1380. — Salle 
d'actualité. Jusqu'au 30 septembre 


Musées 

RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier a* 81 da departement des 
pointures. - Musee du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
jard (280 - 39 - 36) Saul mardi, de 

9 b « à 17 heures Entrée : 9 F 
(gratuite le dira an c ne) Jusqu'au 

X w décembre 

REVOIR INGRES. Dessins do ca- 
binet des dessins. — PA ES AGES 
D'INGRES. Dessina du musée Ingres 
de Moutauban. — PORTRAITS 
CONTEMPORAINS D’INGRES. Des- 
sins. miniatures. et pastels du cabinet 
des dessins. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard Sauf mardi 
et aaàr. (voir ci-dessus). Jusqu'au 
17 novembre. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA- 
PHIE EN FRANCE AU DIX - NEU- 
VIEME SIECLE. - Petit Palais, ave- 
nue Winston - Cbiiroblll (285-99-21). 
Juaqu’au 23 novembre 
BONJOUR MONSIEUR LARTI- 
GUE. — Grand Palais (281-54-10). 
Sauf mardi, de 10 b 20 h ; mer- 
credi, jdsqn'A 22 h. Entrée :9 F; 
«q-TTT ;.s p, xJu 2 au 92 octobre. 

BIENNALE DES ANTIQUAIRES. — 
Grand Palais. De 11 h à 23 h : dlm. 
de 10 h & 20 b. Entrée : 21 F- Jus- 
qu'au 12 octobre. 

GRANDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston - Churchill (288-23-08) De 
Il h. A 18 b Entrée : 12 F. Jusqu'au 

10 octobre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 


L'arcbéologle du Yémen ; sculptures 
médiévales en .Champagne; ta Gri- 
saille. — Musée d'art et d'essai. Pa- 
lais da Tokyo, 13, avenue du Prési- 
dent- Wilson (723-38-53). Sauf mardi, 
da 9 b. 46 à 17 b 48. Entrée : 6 F- 
Le dimanche. 3 F Jusqu'au 14 dé- 
cembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Musée 
d'art moderne de la ville de Paris. 
11. avenue du président- wiison 
(720-82-40) sauf lundi, de 10 h. a 

17 h. 40 Entrée . 8 F (gratuite te 
dimanche) Jusqu'au 2 novembre. 
Et au Centre Georges-Pompidou. 

BHOULBOULYAN. Un labyrinthe 
tudieu — Musée des enfante, au 
Musée d'art modems de la Ville de 
Paria. 12. avenue de New-York (voir 
Cl -dessus) Jusqu'au 39 man 1981 

. LE COSTUME ! un patrimoine 
rivant. — Musée Nlsslm de Camondo. 
63. rue de Monceau (563-26-32). 
Sauf mardi, de 10 h à 12 h et de 
- 14 h a 17 h. Entrée : 10 F. Du 2 oc- 
tobre au 30 décembre. 

DAVID D'ANGERS, premier maître 
d’Hébert. — Musée Hébert. 85. rue 
du Cherche- Midi (222-23-82) Sauf 
nuudl. de 14 h. A 18 h. Entrée : 
4 F Jusqu'au 5 janvier. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE <1880- 
1980). - Musée de l'affiche, 18. .rue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h. « 18 h Entrée : 
6 P' Jusqu'au 17 novembre. 

FEUX BCHOT. — Bibliothèque 
nationale. 58. me de Riche U bu (281- 
82-83). Tous les Jours, de 12 h. A 

18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 19 octo- 
bre. 


.VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - F.M.R. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert Jusqu'à- heures 





AUB. DE RIQUEWÏHR 770-62-39 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambi ance musicale. See spécialités 
L2. Faubourg-Montmartre. 9*. T JJ. alsaciennes- Ses vins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


DINERS... DANS UN JARDIN ou TERRASSE 


FLORA DANTCA 


ELY. 20-41 


Poissons et Fruits da mer TOUTE L'ANNEE. Spécial. : Magret de 
Canard pommes rouergatas. Dîners. Soupers. Ambiance musicale. 


LA CREMAILLERE 1900 

600-58-59 

19 h. à 22 h. 30. Vue agi 

réable. 

Jard. Spécialités danoiaee et Scandinaves. 

15, place du Tertre, 18*. 

T JJ. 

Hors-d’œuvre danois. F 

estival 

de saumon. Mignon de renne. Canard. 


DINERS 


RIVE DROITE 


BISTRO DE LA GARE 
Angle square des Innocents, 
30, rue Satnt-Denl* 


Propose les nouvelles suggestions d'automne. 3 menu* à 35,50 F anc 
Grands carte des desserts. Ouvert tXJn Jusqu'à 1 heure du matin. 


ASSIETTE AU BOBUfr " ••' 

9, boulevard des Itahans h2*). • 

« Formule bœuf » 3 menus à. 35,50 F sn-c. Grande carte des desserts. 
Egalement place St-Germaln-des-Prés. 123, Champs-Elysées. Ouvert 
tous les' Jours, jusqu'à 1 heure du. matlh. 

LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. " 
18. rue Thérèse. 1». 388-04-29 . 

35 P : Salade aux fines herbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale ». 
Pommes ■ Pont-Neuf - à volonté. Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux. Jusqu’à 23 heures.. 

DARKOUM 298-83-79 

44. rue Sainte-Anne. 2*. F /lundi 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputée* Couscous. Pastilla, Tagines, 
Méchoui, vin de Boulaouane. Salon. Salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

LA TOUR àASSAN Rte. 283-79-34 

27, rue Turblgo, 2*. -TJJrs 

Spécialités marocaines - : . Couscous, Méchoui, Tagines. Bastelas. 
Déjeuners. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit. - Ambiance musicale. 

RELAIS BELLMAN F/s. soir -dlm. 

37, rue François- I er , 8®. 723-54-42. 

J. 22 h.. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Ou laine française 
trad. Bote aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 

DOUCET EST - 208-40-82 

A ruer du S-Mal-1945. 10*. TJJ.; 

J. 24 h. .Cadre nouv. au rez-de-chaussée. Brasserie, menus 32 P uu. 
et carte.'Rest. gastronomique au premier, Spéc. du Chef. Ses poissons. 

LE LOUIS Ziy 208-58-58.’ 200-19-90 ' 
8. bd St-Denis, HK. FyL.-Msr. . 

Déjeuner. Dîner. Souper apr. minuit'. Huîtres. Fruits de mar, Crustacés, 

. Rôtisserie. Gibiers, Salons Parking privé assuré pax voiturier. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273,. bd Petelre, 17*. Parte Msdllotv 

Ses pista du . Jour. Son petit salé; son gigot, su pièces tranchées 
devant .vous. .Fermé le samedi. 

5T-JEAN-POKD-DE-PORT 227-61-50. 

23. av. W sgram, 17*. TJJ. j. 23 h. : . 

Menu 96 F tn. Carte. Saumon frais grillé. Coq. St-Jacques aux ceps. 
Cassoulet, FasUa, Soufflé au friand. Fruité de mer, Gibiers. 


LE GRAND VENEUR . 4 574-61-5» 
6, rue Pierre- Demeura. 17*. & 


Dana un pavillon de chasse... cuisine traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflée». Salons pour récep t. Parle. Fermé samedi midi et dlm. 


RIVE GAUCHE 


AU VIEUX PARIS 354-79-22 

X place du Panthéon, 5*. F/dlm. 


J. 22 h. 30. Epée, du Sud-Ouest : Saucisson d'oie farci. Fols gras de 
canard, confite, piperade. Chlpirona à la basq. Sa cave PMJR. 80 F. 


LAPEKOU5B 326-90-14 St 68-04 

5L qu. Gds-Aogustlns. 6*. F/dlm.. 

J. 23 b- Grande Carte. Menu d’Aff aires 100 F. Manu Dégustation : 
1B0 P. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

LE Clos d. BERNARDINS 354-70-07 
14, rue de Pontoise, 5* 31-06 

Déjeuners : Mena. à partir de 55 F - Dînera intimes aux chandelles.. 
Menu gastronomique à- 105 F. Ouv. Dlm. - P/merc. Park. St-Germaln. 

LA FERME DU PERIGORD 

L rue des Fossés-Saint-Marcel. 5* 

DEJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Service Jusqu'à 2 h. du mat. 
Téléphone : 331-69-20. Ouv. tous les Jrs même dimanche. PARE. GRAT. 

Aïs S A FILS F/dlm. et lundi 

5, rus Sainte-Beuve. 6*. 548-07-22. 

J. 0 h. 30, dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla. 
Couacous/Beurre - DESSERTS MAISON. Réservation à partir de 17 h. 

LA BERGERIE 

51. qu. Gds-Augustins, 

551-93-08 
fl*. F/dlm. 

J. 22 h. Repas d'affaires. Dîners aux chandelles. Spéc. de POISSONS. 
Tripes aux morilles 38 F. MENU 47.50 P. S.C./BJÏ.C. PJiLR. 100. 

TAVERNA D’UMBERTO 
148. rue Ce Vauglrard. 

734-63^451 ■ 
M* Pasteur 

PUcte - Spécialités italiennes - P&tas fraîches maison - Menu 34.30 F. 
boisson- et service compris st carte. Tons les Jours Juaq. 1 h. du mat. 


AUX TROIS HORLOGES 
73, rue Brandon, 15». 823-24-08 


Dans un cadre- très raffiné vous apprécierez ses spéc., Bouillabaisse. 
Aïoli, Couscous. Tarins. Barbouche. etc. Juaq. 23 lu prés Pt* Versailles. 


HORS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE**** 
BoIIe boise. 60 km de Paris. 


UN WEBS-END. GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - H O T EL 
PARC, TENNIS. PISCINE. 27 chambres. F. le lundi. TéL : 093-21-24. 


JARRAS38 624-07-56 

4, av. de Madrid. 92 Neullly-aur-a. 


Holtraç, Fruits de mer. Coquillages, Spécialités- de poissons. Vivier 
A crustacés. Fermé dimanche sotc et lundi. „ .' 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20/ 
705-49-03. Aérog. Invalides. F/lun. 


l£ LOUIS XIV 2KMJMH 

X bd Saint-Denis. F/lun. et m&r. 
Huîtres. Fruité de mer. Crustacés. 
Gibiers. ParkJ aaa- par voiturier. 

BRASSERIE -TABAC PI6ALII 

PL PigaJIe. 608-72-90. Choucroute.^ 
Banc d'huîtres - Bière LOwenbrau. 

riIEJ U A Ut I P 1 - lB-JUla-1940-'. 

UlCt nAlUI Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Juafr. 3 h. du mat. 548-98-42. 

DB9W* 9, place Perdre (17*) ' 
UB SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


Menu suggestion- à 80 F. Huîtres. Foie gras frais 'maison. Lapereau 
an vinaigra de xérès. Gabiers. Parking le soir assuré. 



IA CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
, 328-70-50 - 354-21-68 

Au piano : Yvan Mayer. 

LE, PET IT ZINC T5É £ W 

Hartree --Poissons - vins de .pays. 

LACHA MPASMEaSSig^ 

Huître* - OoqnillHge* tt* l’année. 
RESTAURANT PB LA MER. 

LECONGRÎS f^knaX OTMM4 

80, iv. G rande- A rmfcu. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc: de viandes de bœuf grillées. 


UIEFII en 14 * P 1 **® CUchy, M 
IltP"K 522-53-34 • . 

SON BANC D’HUITRES 
Pote graa frais - Poisson ' ' 

LA TOUR D'ARGENT 

6. place de la Bastille. 344-32-19. 
Cadre élégant et confort. TJJrm. 
De midi à 1 h. 15 mat. Grillade*. 
Poissons, BANC D’HPITBES /;* 

DnCIlIftCD 272-87-82. Ouv. dim 
DUHNUlK 5, ru« dô La Bastille 
Vendredis et samedis dînera JAZZ 
Pariüng facile. American Express 

LE MUNICHE 27 ‘ '«MM» 1 * ^ 

Choucroute -Spécialités. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquilllére. 1*. 


TJJ» 

336-74-24 


Spéc! d'Alsace ; charcuterie 28, pâté en croûte à te strasbourgeoise 26, 
coq au riesling 38. SM 3 ooucroutes. Poissons. Grillades. 8a cave. 


PEINTRES GRAVEURS FRAN- 
ÇAIS. — Bibliothèque nat i o na le 
(voir ci -dessus). Tou» les lotus, de 
Ubâl8h.Du3au31 octobre. 

JEAN P1CART LE DOUX- — Musée 
de La poste. 34. boulevard de Vaugl- 
rard (320-15-30). De 00 -El à 17 h. 
Entrée libre Jusqu'au. 19. octobre, 
BENN A LA MONNAIE DE PARIS. 

— il quai de Contl (329-12-48) 
Sauf dlm. et jours fériés, de il h- 
à 17 b Entrée Ubre. Jusqu'au 13 oc- 
tobre 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes . françaises du ïVm' siècle à 
nos Jours. — Musée da te mode et 
du costume Gaulera. IX avenue 
PI erre-Z* -de- Serbie (720-85-33) Sauf 
lundi, de 10 h. a 17 h IX Entrée : 

9 F Jusqu'au 31 décambre.- 
APEL. LES FEN OSA - Musée 

Radin. 77. rue - de - Varna» (705- 
01-34) Sauf mardi, de -10 h. à 12 h. 
et de 14 X à 18 h Jusqu'au 29 sep- 
tembre 

DOCUMENTS PRECIEUX DE LA 
BIBLIOTHEQUE POBN8V. - Hôtel 
de Sens. L rue du Figuier (278-14-80) . 
Sauf dlm. et lundi, de 13 b. 30 à 
20 b Entrée libre. Jusqu'au 11 octo- 
bre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET - Jusqu'au 26 octobre. 

— CL. V A CENT CINQUANTE ANS- 
JUILLET 1830 — Jusqu'au 2 novem- 
bre — Musée Carnavalet. 2X rua de 
Sévignô (272-21-13). Sauf lundi (et 
Jours rèneat. da 10 a a 17 a 40 

EINSTEIN. Sa rit et son œuvre 
scientifique. — Palais de la décou- 
verte, avenue Franklin- D -Roosevelt 
(359-16-65) Sauf lundi, de 10 A à 

18 h. Jusqu'en mare 1S8L 

Centres culturels . . 

HOMMAGE A PAUL DEL VAUX. 
Œuvres sur papier — Centre cultu- 
rel de la communauté de Belgique, 
127-129. rue Saint -Martin (2T1-28-16). 
Sauf lundi, de 13 h. à 18 b. Entrée : 

10 F- jusqu'au 30 novembre (à 13 h- 
15 b. et 17 h. (sauf dimanche), pro- 
jections de flhns) 

GUNNAR ASPLUND (1885 .1949). 
Projets et réalisations d'architectures. 

— Jusqu’au 31 octobre — SI VEUT 
LfNDBLOM. Sculptures. Jusqu'au 
2 novembre. — AHLSTROM et MO- 
LIN : Eeovcbamant d’un paysage 
(Biennale de Paris).' 'Jusqu'au 2 no- 
vembre Centre culturel suédois. 
IL. rue Payenna (271-82-20). De 12 b. 

1 11 L: sam. et dlnu de 14 h. à 

19 h. 

ECRITURES Graphies. Notations, 
Typographies (Biennale de Paris}- — 
Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiquée, 11, rue Berryer 
(563-90-55). Sauf mardi, de 12 b à 
19 h. Jusqu'au 2 novembre. Le 

2 octobre, à 19 h, débat avec J. Pei- 
gnot ; le 8, conférence de M. Dachy 
(salie de projection). 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME, 1753-1862. — Le Louvre 
des antiquaires. X place du Palais- 
Royal (297-27-10) Sauf lundi, de 

11 h * 19 h. Entrée : 10 F. Jus- 
qu'au il novembre. 

MAQUETTES DE KUROSAWA. — 
Espace Pierre-Cardin. l-X avenue 
Gabriel (268-17-30). — Jusqu’au 

24 octobre 

LS CINEMA DANS SES TEMPLES. 

— Ecole nationale supérieure des 

beaux-arts. IL quai Malsquals Sauf 
mardi, de 11 b. a 18 h. Jusqu’au 
19 octobre 1 • - 

SALON ART SACRE. — SALON 
ART ET MATIERE. - 34. rue du 
Louvre. De 13 h. à 20 b. Jusqu'au 

12 octobre 

B8SEND& TOZZI. GRBGORIO 
«Biennale de Paris) — Galerie 
Debret, 23. rue La Boétie. Jusqu'au 

3 novembre. 

CARRASCO. Sculptures, — Oran- 
gerie de Bagatelle, bots da Boulogne 
Jusqu'au 15 octobre 
MBJSMET TASBASL Bois sculpté. 

— Ambassade de Turquie. 102. ave- 
nue des Champs-Elysées. Banf sam. 
et dim- de 9 b 30 à 12 h 30 et de 
14 h à 18 h. Du 2 au 14 octobre. 

ARTISTES DE LA ÇA5A DE VE- 
LASQUEZ. — Musée Comtesse de 
Caen. Institut, de France, 27 quai 
Contl. De 12 h à 19 b. Jusqu’au 
11 octobre. 

CODEX DU MEXIQUE ANCIEN de 
la Bibliothèque nationale de Paris. — 
Centre cultural du Mexique, 47 bis. 
avenue' Bosquet (555-79-15). Saul 
dim-, de 10 b à 18 h : asm., de 12 h 
à 18 h. Jusqu’au 31 octobre. 

HERRERA, RIVAS, RA VELO. — 
Trots Vénézuéliens travaillant à Pa- 
ris. Ambassade du Venezuela, îl, rue 
Copernic. Sauf sam. et dlm. Jus- 
qu'au 31 octobre. 

MARCEL HWZB. Peintures, goua- 
ches. — FIAP. 30, rue Cabanis (589- 
89-15). Jusqu'au 31 octobre. 
APOLLINAIRE EN NOTRE TEMPS. 

— Malson des beaux-arts. 11. rue 
des Beaux-Arts (354-10-99) De 10 h 
à 19 b. Jusq u'au -4 octobre. 

ET LA MATIERE REPREND VIE. 
Ecologie du plancton. — Institut 
océanographique. 195, rue Saint- 
Jacques (633-08-61). Sauf lundi da 
10 b. à 17 h. 30. Entrée : 7 F. 


MICHELE SATTUT. Rêves 'de 
feuille — Œuvres récentes. Art- 
curial. X avenue Matignon 
( 359-29 r80) Jtwqu'so 31 octobre. 

BEBTHOUN. Œuvres récente». — 
Galerie Bau doi n Lebon. 36. rue des 
Archive® (372 - 09 - ÎO). jusqu'au 
28 octobre. 

GUIDO BXA5L Modèles, filigranes 
pal im psestes. — Galerie Krief- 
Raymond. 19. me Goénégaud 
(329-32-37) Jusqu'au 1» novembre. 
HERVE BORDAS : Pbysiogrammfls. 

— Le Dessin. 27. rue Guénégand 
(633-04-66) Jusqu'au 20 octobre . 

WILLEM ADRXAAN DE BRUYN. — ~ 
Maintenant.. ITT tends. 34. rue Pran- 
çote-Mlron (37X-T6-8S). Jusqu'au 
18 octobre. 

CESAR. Sculptures 1958-1980. — 
Galerie Beaubourg, 23. me dû Renard 
(271-20-50). Octobre. 

CHTYAO- Constructions. — Le 
Haut-Pavé. X quai de Monte beilo 
(354-58-79). Jusqu’au 19 octobre. 

TONY CRA GG (Biennale de Paris). 
Galerie C. Crouael, 80. me Qulncam- 
polx (887-60-81). Jusqu’au 22 octobre. 

KLAUS- DDSTRICH. — Galerie RA, 

T, rue de Turhlgo (238-45-74). Jus- 
qu’au 6 décembre 

ENU. Portraits du maire de Parla. 
Rencontre avec l’Histoire. — Ga- 
lerie Forain. 40. rue .de Vareune 
(544-83-26) Jusqu'au 14 octobre. 

FAS8IANO8 : Destins, gr a vu r es et 
Llnngra Taras. — AjrtcuriaL X avenue 
Matignon (359-29-82). Jusau’an 
23 octobre. 

GERARD GAROUSTB. Cerbère et 
le. masque ou la neuvième combinai- 
son (Biennale de Parla). . — Galerie 
Durand-Dessert. - 43, . rua de Mont- 
morency (277 - 63 - 60)-- Jusqu’au 
18 octobre 

A. HONORE Sculptures dessins. 

— Parta-Scnlpt. 52. me de Bassano 
(720-79-78) . - Jusqu’au 22 octobre 

JOËL HUBAUT (Biennale de 
Paris).). — Lara Viney. 47, rue de 
Seine (326-72-51). Jusqu'au 23 oc- 
tobre. 

JOËL KERMAHREC. Peintures et 
dessins. — Galerie de France. 

X me - du Faubourg-Saint-Honoré 
( 265-69 -37). Ju squ'a u 31 octobre 
FERDINAND KULMER. Œuvres ré- 
centes. — Art international. IX me 
Jean-FerrandJ (548-84-28): Jusqu’au 
14 octob re 

LEBENSTBCT.- Gouaches récentes. 

— Galerie Proncénium. .35, vue de 
Seine (354-02-01). 

HBLY LIMA. New- York façades. 

— J.-P. Lavlgnea, 13, rue Safcnt-Louls- 
en-lTsla. Jusqu’au i» novembre. 

JEAN-MARTE QUENEAU. - LTRU 
Sévtené. IX rue de Sévlgné (277- 
74-59) Jusontm 25 octobre 
ROUGEMONT. — Galerie du Génie, 

X me de 1a Roquette (805-45-45). 
Jusq u'au l** - novembre. 

KOIZT7MT SHXO. — Gâterie Lam- 
bert, 34. rue Salnt-Louis-en-lTale 
(325-14-21). Jusqu’au 31 octobre 
CHRISTIAN SORG. Peintures ré- 
centes. — Cahiers d'art. IX rue du 
Dra gon. Ju squ'au 30 octobre 
ELZBIETA VIOLET : Dessins A la' 
plume. — Nane Sterne, 25, avenue de 
TourvfBe (705-08-48) Jusqu'au 18 oc- 
tobre , 

ANDY WABHOL. Reversai. — 
Œuvres récentes. — Galerie D Tem- 
ptou, 30, rue Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 23 octobre 
WANG ZHAOMHV. Aquarelles. — 
Galerie Paria-Pékin. 9-13, rua des 
Grands- AogustlnB. Octobre: 


Galeries 


DES MONTS ET DES BAUX. Pay- 
sages de W&ttean à Veruet. Galerie 
Callleux, 136, rue du Fau bourg - 
Saint-Honoré. Jusqu'au 20 octobre. 

LES CHAPEAUX. Œuvras d’Alex, 
Arickx. Arroyo, B mi. Cledevriez, etc. 
—Galerie J. Brian ee, 23-25, rua Gué- 
négaud (326-85-51). Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

L'ART DU LIVRE D'ENFANT. Œu- 
vres de peintres soviétiques. — Cen- 
tre d’art International. 99. boulevard 
BaspalL Sauf sam. et dlm.. de 10 h. 
à 12 h. 30 et de 14 b. 30 à 18 h. 
-. C ^îü rA i?J. Jp KS A RI , CHATEL, 
FAYOL, GRACIA, LEVY. PANAFXEC, 
STfflp 4 -. ~ Galerie d'art de Itétel 
Astra. 29. rue Caumartln. Jusqu’au 
16 octobre 

PIS EUX ./ MA RTL u Qaiene lay 
Brachot. 35 rue Guénégsad >354- 
22-4(1) Jusqu'au 30 octobre 

ABALLEA, FRIEDMANN, PFEIF- 
FER (Biennale ut* paris). - Galerie 
GXB^ 24.' rue Beauboutg (278-11-71) 
Jusqu'au 15 octobre. 

SOULAS -NI COULA UD Dessina 

homorlatlqaea - Au Jardin h. i« 
paréSK. 20. rue Gsxan (538-38-52) 
Jusqu'au 20 octobre 

CA&AMELLE. SKUBER. WEISS. — 
Gale rie B a m a. 40. rue : Qui .campolx 
(277-38-87) Jusqu'au 22 octobre 
dessins D’architectes il 

Agrest. GandeLsonas. Graves, Grum- 
bacb. Scolari. — Nina Dausset, 
16. rue de U1 le (297-41-07) Jusqu’au 
:S -ietobre 

PROPOSITIONS DE SCULPTEUR* 
pour tes niches vides des arts déco- 
fâtifs. rue de EtlvdU . - ■ Galerie 
A Oudin. 28 bis, rue .de- Sébastopol 
i2?1 -83>65l Jusqu'au 15 octobre 

DE L'ECLECTISME CONTEMPO- 
RAIN. : Dtx-hnlt. artistes présentés 
par trois ~ critiques. — Galerie 
NSA, X rue .du -.Joux . (508-19-58) 
Jusqu'au 30 ootobre. • 


En région Parisienne 

BOBIGNY. Ça booge (Iss débuté da 
limage animée). — Maison de la 
Culture. L bd Lénine (831-11-45). 
Sauf lundi et Jeudi, de 16 h à 19 h 30. 
Jusqu'au 31 décembre 
CRETEIL. Provence-Côte d’Axur : 
-Hommage à MalavmL Œuvres de 
Pignon Ernest, Ben, Vlaiat, Le 
Boul’ch. etc. — Maison des arts 
André - Malraux, place Balvatore- 
Allende (899-90-50). sauf lundi, de 
12 h à 19 h Entrée Ubre. Jusqu'au 
16 novembre 

GAGNY. Theodor ' Stmlonescu. — 
TÜ.G André-Matrêux. 1 nia 
Gulllemewau. De 15 h. à 2T , b- Jus- 
qu'au 10 octobre. 

HAGNY - LES - HAMEAUX. Port- 
RoyaL — Musée national des Gran- 
ges de Port-Royal (043-73-05) Sauf 
lundi st mardi, de 10 h. à U h. 80 
et de 14 h. 30 à 17 b 30 Entrée : 

4 F : dlm. : 3 F jusqu'au 26 oc- 
tobre 

M ALAK OFF. Vostre Balova Fische- 
rova (1888-1963). — Théâtre 71. place 
du U-Novembre (655-43-45). Sauf 
dlm- et lundi, de 14 h à U b. Du 
3 au SI octobre. 

MARLY-LE-ROL Safllo Mercarder. 
Hommage à la vocation. — Institut 
national d'éducation populaire. 
IL rue W.-Blumenthai (958-4S-11). 
De 10 b a 19 b Jusqu'ct. 30 octobre 
SEVRES. Jean' Orange. Dessina et 
caricatures. — Bibliothèque Diderot, 
rue des BlneLles -(534-75-55). Jus- 
qu'au 30 septembre. 

VERS AIL LES. Arts en Yveline : 
Pe'uture et sculpture. — Orangerie 
da château Sauf mardi, de 10 h. à 
12 h, et de 14 _ Il & 17 b. 30. jubqu'&u 
12 octobre. 

En province 

ANGERS Vingt-cinq d’arebèo- 
togte dans les pays de Loire — 
Musée des beaux arts. 10. rue du 
Musée (88-84-65) Jusqu'au 2 no- 
vembre. 

ARC - SUR - ARGENS. Borsotto. 
pemoxay, Doüa, Henry, PiagnoL 
Seree : peintures. — Chapelle dn 
Parage. Du 3 an 28 octobre 
AVIGNON. Mère Geneviève Gallois 
(1886-1962). — Rétrospective Palais 
PJ»P“ J** h. £ U h. et de 
U . 28 octobre 

LES BAUX -DE-PROVENCE. Goya s 
Eanx-rortes, audiovisuel. Fondation 
Louis-Jou De 10 h. A 19 h 30 et 
de 14 b a 19 u Jusqu'au 15 no- 
vaincre 

BEAuvAIS. La céramique arebitee- 
tur^e des années 190» rtar.» i e Beau- 
Mrîfa 1 ** ” . Mua4e départemental de 
1 OiflCi ancien palais épiscopal ( 445 - 
13-M) Du; 3 octobre su P 2 n«UbS! 

— Qulnxalne du patrimoine : Beau- 
ÎKSn au ^ ,11 . <, *J ,eau (Théâtre muni- ‘ 
d^te «?««*> nationale 

™L_“ , &PL— aria), etc. Renseigne- 

«HWI on «il-- 

.SSî Sbre o» 3 


CAEN. Dessins de Péri TnsxymM 
et objets d’art Juif. — Mués dés 
beaux-arts, esplanade du château 
(85-28-63). Ootobre 
CHATEAUROUX. Guldo BSasL Ré- 
trospective. — Centre régional d'art 
contemporain. X plaça Satnte-Sêièna 
(22-15-14). Mar, vul. sam- de 15 h. 
à 19 h. Jusqu’au 18 octobre 
DIJON. La peinture ftaüènne dans 
ire musées de Dijon, Musée dre 
beaux-arts, place <te bt'<fiatoté-Gha- 
pelle (32-15-37). - Eaæiaâ. Italiens 
des musées de Dijon. Mhsée Magm», 

4, nu des Bons- Enfante.* Jusqu'au 
.21 décembre 

DRAGUIGNAN.- îte-Ssàarime d’ex- 
pression ' contemporaine. — . vr«.i( cm 
théâtre munlcipâL Jusqu'au; 1 soc- 
tobre. 

GRASSE. Au temps de Flore, his- 
toire de te parfumerie de T Antiquité 
à nos jours. — Musée,, Bragonazd 
06-01-81). Jusqu'au 2X octobre 
GRENOBLE. Roman '■ .'GieStewles. 
Photomontage — jusqu’au 31 octo- 
bre — ROBERT DOXSNBAIT. Les 
p as san te qui passent Photographias. 
Maison de la culture (25-05-45). Jus- 
qu’au 16 novembre. 

LA ROCHELLE Mémoire d'une 
Amérique— G h a p e tt é ûu : - lycée Fro- 
mentin. rus du Collège, de 11. h. à 
19 h. (41-4 8-50). Jusqu'au 3 nonun- 
tore. 

LE HAVRE. SariszL. — Musée des 
beaux-arts André-Malraux, boulevard 
Kennedy (42-33-97). Du 3 octobre 
au 3 novembre — Réalisme, ré- 
flexion, explosion : les partis pris 
de Frite Bllleter. — Maison da te 
culture (31-21-10). Du 4 au 30 oc- 
tobre. 

LYON Lyon à l’époque da phi- 
losophes et da SoaffloE Musée 
historique Gactegne. 10. rue Gadagne 
(42-03-61) Jusqu'en novembre — 
TaHle-douee : la mémoire du geste. 
— Graveurs de te région Rbdne- 
Alpea ELAC. centre d'échanges de 
Perruche, niveau 4 <828-62-08) - Jus- 
qu’au 19 octobre — Schoemkrrf. 
Espace ed l'auditorium de te Fart- 
Dieu. Jusqu'au 9 novembre 
MORLAIX L’ateUer jean - Louis 
Nicolas (1842-1912) Soixante-dix ans 
«Part décoratif et 'de vitrail dans 
le Finistère. Musée des Jacobins, 
rue des Vignes (88-38-96) Jusqu'au 
30 novembre 

NICE. Vivre et travaillez en 
Chine sur le Grand Canal. Cinquante 
photographies Inédites (1935) — 

Musée dee Beaux-Arts Jtüee-Cbêret, 
33. avenue des Baumettes 188-53-18). 
Jusqu’à tin décembre. — Esprits et 
dieux. d’Afrique. Musée an clonal 
message biblique Mare Chagall, ave- 
nue du Docteur-Ménard (81-75-75). 
Jusqu'au 3 novembre. 

ORNANS. Souvenir de Gustave 
Courbet. — Maison natale de Gus- 
tave Courbet. Jusqu’au 2 novembre 
P B RT GU EUX. Un caricaturiste 
.péri gourd in ; Sam. — Musée du Péri- 
gord. coure. Tourny (53-16-42). Jus- 
qu'au f décembre 
SAINTES. Saintes. . cité ht - mOXé- 
narre. Dix années de. recherches 
archéologiques — Musée archéolo- 
gique. esplanade A. - Malraux Jus- 
qu'au i“ novembre 
SAINT -PAUL-DE-VENCE. Braqué, 
rétrospective. — Fondation Mseght 
(32-81-63). Jusqu'au 7 octobre. 

STRASBOURG. Forces nouvelles : 
Héraut. Humblot, Jannot Lasne, 
Pell au, Robner. Ta! Çoat. — Musée 
historique. 8. nu de la Grand e- 
Boacherte . (35-47-27). Jusqu’au 
18 novembre. 

-TOULON.. Le paysage dans les col- 
lections du musée de Toulon. Jus- * 
qu’en mal 1981. — Pierre-Jean Rey. 
Erwln-Blumenfiald. Photographies : 
Autour de la mode- Jusqu’au 19 octo- 
bre. — Musée, 20, boulevard 
Maréchal-Leclerc (93-15-54). . 

TOURS. L'architecture civile à 
Tours, des origines à te Renaissance. 

— Hôtel Goal a. 25. rue du Com- 
merce (05-68-73) Jusqu’à fin no- 
vembre — Peintures abstraites en 
France après 1945. — . . Musée des 
Beaux-Arts. 18. place P -Sloard (06- 
88- 73V Jusqu'au 3T décembre 
-PASCOBUÏJL Les Naïfs. Céramiques 
de Brdôdi. — Centre d'art et de 
culture — Maison Michelet — Cbft- 
t aau J us Qu'aa 2 novembre. 

VENISSIEUX. L'objet industriel, 
du Centre Gsorgâs-Pompldou- — 
Hôtel de ville, hall 1 A, avenue d'Os- 
chate. Du 3 au 30 octobre. — L’outil 
artisanal. Centre Gérard-Phlllpe. 
avenue Jean-Cagne. — ZDP. Du 3 
au 30 octobre 

VILLENEUVE -LES- AVIGNON 
Usages et Images de l’eau - Regards 
sur les Jardins de (s Méditerranée - 
Les Jardins de l'utopie - Cellule- 
musée des Chartreux - Maison des 
Jardins. Jusqu'au 30 octobre .CTRCA 
Cbartreuse (25-06-48) 


Fe/tivol/. 


FESTIVAL D’AUTOWME 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Théâtre des Champs-Elysées, le 
2, à 20 hl 30 ; le 4. à 10 heu- 
res : Orchestre de' Paris. Dlr. : 
D. Barenbolm. Chcaur de 
l'Orchestre de parte Dlr. : 

. -A. Oldham. BOL : D. Fischer- 
Dtekau (Stravlnaky). 

Théâtre de la Ville, le B. à 
20 h. 30 : Ensemble inter- 
contemporain. Dlr. : P. Bou- 
lez (Stravlnshy. Ravel. We- 
bem. Boulez). 

THEATRE 

Théâtre de te Vme (D. soir, 
Wv 4 * b- 30 . mat. D. à 
14 il 30 : las Cannibales- 

Georges-Pompidou, lès 
1 w . 3, 3. 4. à 20 b. 30 ; la 5. 
a 16. heures : Saoco : la A 
à 20 h.'- 30 : Rlchtemo. 

Cartoucherie de Vlnceunes (D. 
soir, io. à 20 h. 30. mat. D., 

* **■ M : Une visite (à 

partir du 3), 

American Centex, à partir' du A 
4 « heures: A Préludé fco , 
deatb in Vanlce. / 

' -OAN8B' I 

Théâtre des Champs-Elysées, à 
partir du 6. ■ à 20 h. 39 i 
Twyte Tharp Dance Founda- 
tion. 


Réouverture du restaurant 

BEA UVÏLLTERS 

5Z * LAMARGK A MONTMARTRE 

Réservations :2541950 
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tes jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA (742-57-50). les 3 et 7 i 
*0 ■ la Femme sans ombre. 
SALLE FA V ART 1296-12-20). les 2 
4 et 6. & 2û h. : l'BérttiÊre 

C ?» B T D 4 IE ^ A ^ A1SE 

te 3, à 20 h, 30 : la Commère : le 
Jea de l’amour et du hasard 
Idem.) : les 4. 6 et 7. à 20 h. 30. 

tes 4 « 5. a H h. 30 : le Bour^ols 
gentilhomme; les i« f 2 et 5 à 
20 h. 30 ; Tartuffe. 

° Pp OM , < a£5 '' î 0-3=) IW, il 20 h. 30 : 

15 h. : Le roi se meurt. 
XJELP. 1797-96-06) . les 1-r, 2. 3 e t 4 
20 h. : Filma. 

CENTRE POMPIDOU 1 277 - 12 - 33 1 
(Mar>. — Débats : le i». u 26 b. 30 : 
Négociation â Genève ; le 2, i 
IB b. 30 : la Mémoire du sleclê ; 
le 6. a 18 h. 30 : A quoi àert la 
Biennale ? A la h. : La poésie 
corporelle ; à 20 h. 30 : Qu’est-ce 
que penser. ? — Cinéma : les 
2, 3 fl i. à 14 h. : La télévision 
autrichienne ; le le, à la h. : 
Le décor et la ville : le 3. à 18 h. : 
Si c’est ça le destin. 

CARRE SILViA MOKFORT (.531- 
213-3-1 1, le mercr.. à 15 h. 30 ; les 
sam. et htm., & 14 h. et 16 h. 3û : 
Cirque Grilss & l'ancienne. 
THEATRE DE LA TILLE 1274-11-24) 
(L. et dlm. soir), 18 b. 30 : MU va ; 
20 b. 30 : les Ca nnib ales ; Je 6. à 
20 b. 30 : Ensemble lnlercoutem- 
por&ln. 


Les autres salles 

AI_E LIBRE (322-70-78) (O.. L.). 

20 h. 3ù : l’Ho mm e couché ; 22 b. ; 
St. Proust. 

ANTOINE 1208-77-71) IL.). 20 h. 30. 

mat. dlm.. 15 b. : Potiche. 
ASTELLE - THEATRE DU XIX* 
(202-34-31) (D_ L.i. 20 h. 30: les 
Bonnes. 

ATHENEE (742-G7-27) (D. soir. L.l. 

21 h., mat. dlm., 15 b. 30 : Cher 
menteur. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du SoleU 
■ 374-24-08) (D. soir. LJ, 20 b. 30. 
mat. dlm., 15 h. 30 : En r’venant 
d'I'expo. — Théâtre de la Tem- 
pête (828-38-36) (D. soir, LJ. 

20 b. 30. mat. nim. . 16 b. : Fusil- 
lade â Montredon. Voir Festival 
d’ Automne. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69). Resserre 
ID.. L.). 30 b. 30 : l’Anniversaire. 
COMEDIE - CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer., D. soir). 21 b., mat. dlm., 
15 b. 30 : les Exploits d'Arlequlp. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D. soir, L.J, 20 h. 45. 
mat. dlm., 15 b. et 18 h. 30 : Ma- 
dame est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. Lj . 21 h_ mat. dlm„ 
15 b. 30: la Lorandlera. 

DA UN OU (261-69-14) (Mer.. D. soir), 

21 h., mat. dlm., 15 h. 30 : 
l’Homme, 'la B6te et la Vertu. 

ESSAION (278-48-42) (D, L.). 1: 

20 b. 30 : Utlnam ; 21 h. 30 : His- 
toires vraies. — H : 20 b. 30 : la 
Princesse de Babylone ; 22 h. : 
Flagrante délires. 

FONTAINE 1874-74-40) (D-. L.), 

JB b. 30 : TupacrTooco. la rai- 
son de la mémoire ; 20 h. 30 : S. 
Magdane (à partir du 3), 22 h.. 

- mat. dlm- 17 h. : Essayes donc 
nos pédalos. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D., L.). 20 b. 15 : Rufus ; 22 h. : 
V comme Vian (dam. le 4). 
HKBERTOT (387-23-23) (D. soir. L.), 
20 h. 30. mat. dinu 15 h. et 
18 h. 30 : les Bons bourgeois. 
HPCHETTE (326-38-991 (D.). 

20 h. 15 : la Cantatrice chauve ; 

21 h. 30 : la Leçon. 

LA BRUYERE (B74-76-99) (D, L.). 

21 h. : un Roi qu’à des malheurs- 
LUCERNAIRE (544-57-84) (D.), I ’. 

18 b. 30 : Haute surveillance ; 

20 h. 30 : Rude Journée en pers- 
pective : 22 b- 15 : Molly Bloom 
(déni, le 4). — H : 18 h. 15 : Idée 
fixe idern. le 7) ! 22 h. 15 : Fi- 
celles. Le 5. 18 b. 30 : Désormais... 
— HT : 18 b. 15 : Parlons français. 

MADELEINE 1 265-07-091 (D. BOlr. 

LJ, 20 b. 45, mat. d lm.. 16 b. et 
18 h. 30 : la Mémoire courte. 
MARIGNY (225-20-74) (JJ, 1 : 21 II. 
mat. dlm.. 15 h. : l’Azalée. — n : 

21 ta., mat. dlm., 15 h. : la Bonne 

MICHEL (285-35-02) fLO. « £ IS - 
mat. Dlm, XS h. 15 : On dînera 
au lit. 

MiCHODIERE (742-95-23) (D. soir.. 

L.), 30 b. 30. mat. Dlm.. 15 b. et 
18 h. 30 : l'Habilleur. 

MODERNE 1200-09-30) (Mar. D. s^r. 
LJ. 20 b. 30, mat. Dim, 15 b. 30 . 
Sam. à 20 b. 30 et 22 h. 30 : 
G ru cru IL 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir 
LJ. 20 h. 30. mat. Dlm, 15 b. et 
IB h. 30 : la Caga au* folles. — 
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Pente Salle (D. soir. LJ, 20 h. 30, 
mat. Sam., 17 h. 30. Dlnu 16 b. : 
Exercices de style : 22 b., mat. Dlm. 
IT b. 30 : André Valardy. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.. D. 

soir j. 21 b., mat. Dlm.. 16 b. s 
Un clochard dans mno Jardin. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. BOlr. L.), 

20 h. 45. mat. sam.. 18 h.. Dlm., 
15 b. ; Un habit pour l’hiver. 
PALAIS DES GLACES (607-40-03) 
<DJ. 22 h. 15 i Scène* de chasse 
on Basse-Bavière. 

PALAIS DES SPORTS «628-40-46] 
(D. soir. Lj. 20 h. 30 : les Miséra- 
bles ; mat. 83 m. IS h.. Dlm.. 

14 h. 15 et 18 h. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
LJ. 20 h. 30, mat. Dlm., 15 b. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 

PETIT FORUM DES BALLES (297- 
53-47) (D.. LJ. 20 b. 30 : Adolf chez 
aol. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-02-97) 
■ DJ, 21 h. : le Premier. 


SPECTACLES NOUVEAUX 

Atelier (606-40-24) CD.. L.) : 

les Trois Jeanne. 21 heures (1). 
Théâtre de la Commune, Aoher- 
Tllliers (833-16-16) : les Trois 
amure. 20 b. 30 du 1*' au 4 ; 
le S à 17 heures. 

Grand Hall MontorgneU (233- 
80-76 1 : En pleine mer. 21 heu- 
res (D.. L., Ma rj (2). 

Cité Internationale, Galerie 
(589-38-69) : Chacun sa vérité, 
par te Grenier do Toulouse. 

20 b. 30 (D.. L.) (1). 

Mat burins (265-90-00) : Proust 

ou la poaslon d’être par la 
Comédie de Saint-Etienne. 

21 heures (D. soir. Lu). 
15 h. 30 (D.. SJ. 

Rotebœuf. Cliehy (627-81-17) : 
les Caprices de Marianne. Les 
2 et 3 à 20 b. 30: le 4 à 

18 b. 30. 

Fontaine (874-74-401 : Magdane. 
20 b. 30 (3). 

Studio Théâtre 14 (385-15-73) : 
Haute surveillance et huis- 
clos. par la Compagnie Mire- 
mont 20 b. 30 (Du LJ. (3). 
Théâtre des Grésillons. Genne- 
viUlers (703-26-30: Nous Irons 
tous à Capella. par Sou-face. 
20 ta. 45 (D. soir. LJ. D. 17 b. 
14). 

Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10) : te Cœur eut la main, 
de Loleh Ballon, avec Suzanne 
Plon, 20 h. 30 (5). 

Edouard- VU (742-57-49) : Debu- 
reau, de Sacha Guitry, avec 
Robert Hirsch. 21 heures (6j. 
TAB. Boulogne (603-60-44) : 
Faut pas payer, de Darlo Fo, 
par les Tréteaux du Midi. 
20 b. 30 (7). 


POTINIERS (261-44-16) (D. soir. Lj, 
21 h., mat. Dlm.. 15 h. : Maison 
rouge. 

PRESENT (203-02-55) I (D. soir. LJ. 

20 h. 30. mat. Dlm.. 17 b. : Sosme- 
rtaolm — n. : J„ V„ 8-, 20 h. 30. 
Dlm., 17 b. : le Médecin malgré 
IuL 

STUDIO D'EN FACE (238-16-78). 

21 b. : la Traversée (déni. 1e 4). 
T’AI THEATRE D’ESSAI (274-11-51). 

J., V„ S.. 20 h. 45. Dlm.. 15 h. : 
l'Ecume des Jours. 

TERRAIN VAGUE (557-45-17) (LJ. 

20 h. 30 : Thyeste. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02 (DJ. 
20 h. : Fisb Out of Water ; 21 b. : 
les Jumelles. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) 
(D. soir) . 20 h. 30. mat. Dîna- 
is h. 30 : I* Mariage de Figaro. 
THEATRE EN ROND (387-B8-14) 
(D- LJ. 19 11 i l’incroyable et 
Triste Histoire du général Pena- 
loza et de l’exilé Mateluna : 

20 h. 30 ; Huis dos. 

THEATRE-18 (226-47-47) (D. soir. LJ, 

21 h., mat. Dim., 17 h. : Piay 

Strlndberg. % „ 

TRISTAN-BERNARD (522-06-40) (D. 
soir, L.). 21 h- mat. Dlm.. IS h. et 
18 h. 30 : Do canard au sang pour 
Mylord. 


En région parisienne 

ANTONY. Théâtre F. -Gémi or (666- 
02-74). le 3 A 21 h. : J. Vllleret. 

BRETKCTXL, Château (052-05-11). le 
5 à 17 ta- ’ J. Bernard (Schumann, 
Pierné. Debussy). 

BURE S-SUR- YVETTE, M.J-C. (907- 
74-70), le 2 à 21 ta. : la Bonne Ame 
de 8e-Tctaouan. _ 

CHARENTON - LE - PONT, Ttaéfttre 
(388-55-81). le 3 à 21 ta. : A. Bou- 
chon et H. Chrtstlanl. 

CHATILLON, C.C.C. (657-22-11), la 
4 i 19 ta : J.-R. Cauaslmon. 

CHBVILLY-LARUE, C.C. A.-Malraux 
(686-62-74). le 4 à 20 ta. 30 : Faut 
pas faire ça tout seul, David Ma- 
thel. 

CLAMAKT. C.C. J.-Arp (645-11-87). 
le 2 à 20 h. 30 : B. Lavtlllers ; le 
7 à 20 h. 30 Cl. Bolllng. 

CLICHY. Théâtre Rutebeuf (627-81- 
17). le 5 à 14 b. 45 : le Pays du 
sourire. 

COLOMBES M.J.C., le 4 à 20 ta- 30 : 
Lill Drop. 

COURBEVOIE. Maison pour tous 
(333-63-52), le 3 à 21 ta. : S. Re- 
tout : le 4. à 21 ta. : The atunners, 
roçfc. 

LA COURNEUVE, C.C. J.-HouOre- 
mont (838-92-60). le 4 â 30 h. 45: 
Tctaoub TchOuK Nougah ; Tri 

ETOY. n Agora (077-03-50), le I A 
18 ta. : Etoiles et solistes de 1 Opéra 
de Paris ; te 7 & 21 b. : R. Oerlin. 

FONTAINEBLEAU, hôtel d'Estrées 
(422-27-80), le 3 à 21 ta. : D. Wayen- 
berg (Beethoven. Schubert, Cho- 
pin) ; le 4 à 21 h. : P.-L. Graf. 

FCWT^AYJÜE-FLBURY, C. P. Nern- 
da (460-20-65). le 4 a 21 h. : P. 
Ibanez. 

GENNEVILLOSItS, ThMtre (7^- 
26-30). mer^ D. soir. L, 20 b. 45. 
mat. dlm.. 17 h- : Nous Irons tous 

IVTtY. aP Théàtre de* _ Quartiers _ (672- 
37_43), les l or . 2. 3. 4, à 20 ta. 30 . 
In Amerika Çulcait. 

MALAKOFF. Théâtre 71 (655-4^45). 
ie 5 à 17 b. : Ensemble fottlo- 
rlque de Slovaquie. À 

MANTES - LA - JOLIE, CC, le 4 a 

21 h : C. Couture- 

MARLÎ -LB-ROL M-J-C. (858-74-B7)’ 
jÏ4 à 21 b. : Mocklnport- 

Scorpion. 


PALAISEAU, Maison pour tous (014- 
29-32), le 4 u 21 h. : B. Lavtlllers. 
ROYAUMOST. Abbaye (035-30- IS). le 
4 i 20 fi. 30 : Ensemble vocal G. 
Dufay. ülr. A. Bedole (Laudarlo di 
Cortonat, 

ROZAY - EN - BRIE, Eglise, le 4 h 

20 b. 45 : la Grande écurie et U 
Ch/uobre du roy iLulll Corelll). 

EAINT-CLOUD. sous chapiteau, le l" r 
û 20 h. 45 : Golden Gâte Quartei. 
le 2 à 20 h. 45 : Ibs Danseurs 
étoiles de t’opéra : le 4. à 20 ta. 45 : 
les Frères Jacques : Ifc 5 (1 17 b. : 
Conservatoire municipal de musi- 
que de Saint-Cloud (Bach, Brahms. 
Beethoven. Chopin. Haydn). 
SAINT-DENIS. ThéAire G.-PhUlpe 
(243-00-50), te 1" u 20 h. 45, te 2 
n IS b. J0, tes 3 et 4 « 20 h. 30. 
te 5 é 17 h. : les Doux Jumeaux 
Vénitiens. 

SAINT-OUEX-L'AUMONE. Eglise, le 4 
à 21 h. : Ensemble polyphonique 
de France, dlr. Ch. Ravier (Ockeng- 
hvrn. J. des Prési. 

ST-REMY-LES-CHEVRKUSE, ’ salle 
municipale, te 4 à 20 h. 45 : F. 
Hordoncuff (Rachmanlnoff, Cho- 
pin, Liszt). 

SCEAUX. Les Gémeaux 1 650-05-64) . 
Je 3 a 2t b. : B. LnvUUere ; le 

4 u 21 b. : Léo Ferré. 

SCEAUX. STI* r estival (660-07-79). 

1 Orangerie du Château, te 3 à 21 ta. : 

Cl.-E. Nondrup. Q. Poulet (Schu- 
bert. Brahms. Beethoven) : le 4 à 

21 h. : L. De San. J.-Ci. Van Dca 
EydL-n (Schubert. Schumann. Ra- 
vel). 

SOISY-SOUS-MONTMORENCV. L.-C. 

(089-37-92), le 5 à 21 h. : D. Freed- 

man, D. Humalr, J. -F. Jenny 
Clarke. 

SL^RESNES. Théâtre Jean-Vilar (772- 
38-60), te 3 â 21 b. : Cl. Nougaro ; 
le 7 û 21 h. : Le Calcul, la Re- 
celte. 

VERSAILLES, Théâtre Montansler 
(950-11-18). le» 3 et 4. a 21 b. : 
Ferme les yeux et pense u l’An- 
riewrre. 

LE VESINET. M.J-C-, te 2 A 21 h. : 
Cf. Noues ro. 

VILLENEUVE -LE -ROI. Salle des 
Fîtes (597-33-881. 1e 3 h 21 b. : 
Ph. ChaU'l. 

VILLENECVE-ST -GEORGES, Théâ- 
tre municipal (380-21-18), le 7 à 
21 h. : P. Ibanez. 

V1LUEIIS-SUR-M VRNE. Salie des 
fêtes (034-20-35). te 4 à 21 b. : 
H_ Goralcb, piano (Schumann. 
Chopin. Ravel, AJbenlz). 
VINCENNES. Coopérative des Arts 
du spectacle (328-40-55), les 4 et 

5 à 21 h. : Jacoby. 

VI TR Y. Théâtre Jean-Vilar (680- 
85-20), le 4 à 21 h. : Zoo Slory. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-28-35) (D.i. 

20 b. 15 : la Voix humaine ; 

21 h. 15 : la Collection ; 22 b. 3o : 
la Revanche de Nana. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
(Marj, 19 h. 15 : Vlgnol’s Band 
Rock ; 20 h. 30 : E. Sarda Géné- 
ration Hollywood ; 31 h. 45 : 

Naphtaline ou la faim des mythes. 
BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D.). 1 : 20 h. 15 : Areuh = MC 2 : 

21 b. 30: G. Cuvier: 22 b. 30 : 
Et vous trouvez ça drôle ? — U : 
20 b. 15 : Tribulations sexuelles 

6 Chicago : 21 ta. 30 : les Belges ; 

22 h. 30 : tes Voyageurs de carton. 
CAFE D’EDGAR (322-11-021 (D ). I : 

20 h. 30 : Sœurs siamoises cher- 
chent frères siamois ; 21 ta. 30 : 
Sueur, cravata et tricot de peau : 
22 h. 15 : Bruant superstar. 

CAFE DE LA GARE 1278-52-51) CD.. 
Lj. 20 h. 30: la Transatlantide ; 
22’ b. 30 : le Bastringue. 
CAFESSAION (278-46-42) (DJ. 22 h. : 
J; Charby. 

LE CLOWN (555-05-44). 22 h. 30 : 
Caf’Conc. 

LE CONNETABLE (227-41-40) (DJ. 

20 ti. 30: Abadoche ; 21 h. 30: 
J. Rigaux ; 22 h. 30 : J. Denron- 
cltart : 23 h. 30 : Camlval Jus 
Quartet. 

COUPE-CHOU BEAUBOURG (272- 
01-73) (DJ. 20 h. 30: le Petit 
prince ; 21 h. 30 : Ma chère So- 
phie ; 23 h.: Bagdad Connection. 
COUR DÇS MIRACLES (548-85-60) 
(DJ, 20 b. 15 : Dan Ar Bros ; 

21 h. 30 : ivres pour vivre ; 

22 h. 40 : la Matlouette. 

L*EC HA UDOIR (240-56-17) (Dj. 

21 h. 30 : M- Boubla. M. Fanon. 
LE FANAL (233-W-17J IDj. 21 h. 15 : 

le Président. 

FER-PLAY (707-96-99). 30 h. 30 . 
lea Zazous ; 22 h. 30 : L’use 

mange, l’autre boit. 

LE PETIT CASINO (278-38-50) (DJ. 
1 : 21 h. : Rncontea-mol votre en- 
fance : 22 ta.- 15 : Du moment 
qu’on n’est pas sourd. — n : (LJ. 
21 b. : SI la concierge savait : 
21 b. 45, dlm.. 22 h. : Suzanne, 

ouvre-moL 
POINT VIRGULE (278-67-03) (D.. 

LJ. 20 b. 30: Tranches de vie; 
21 h. 30: Cherche homme pour 
faucher terrain en pente: 22 h. 45’ 
Raymond. 

SOUP AP (278-27-54) (D.. L.. Mar J, 
21 h- 30 : la Chasse au Snark. 
SPLKNDID (887-33-88) (D, LJ. 

20 b. 45. sam.. 20 h- 30 eC 23 h. 30 : 
Elle volt des nain s part out. 
THEATRE DE DIX HEURES (608- 
07-48) (DJ. 20 h. 30 : un Poli- 
chinelle dans le tiroir ; 21 b. 30 : 
Ma vie est un navet : 22 b. 30 : 
Refrains. „ 

THEATRE DES 408 COUPS <329- 
39-69) (DJ, 20 h. 30 : le Plus beau 
métier du monde : 2l h. 30 : Bon- 


Jour les monstres ; 22 h. 30 : C. 
Brasse. 

LA TANIERE (337-74-29). les l". 2. 
3. 4. 30 b. 45 : G. ÛcJataaye ; 
22 h. 30 : Doua. J us tus. Frtede- 
mana. 

LA VIEILLE GRILLE 1 707-80-92) 

(D., LJ, 21 h. : A. Tome. 


Pour tous renseignements concernant 
1 ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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i l C^LYIVIPIA 

BRUNO COQUATRIX 

2 concerts exceptionnels 

LUNDI 6 OCT. 
20 H ET 22 H 30 


uiea 


NOUVEAU 33 T ET 45 T “FATO CONSUMADO” 



>A 


Théâtre du GYMNASE 

38 Bd Bonne Nouvelle 


Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentent 

“MES ADIEUX AU MUSIC-HALL” 

COLUCHE 

100 représentations exceptionnelles 

Lundi Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi, Soirée: 21 h. Dimanche Mat: !5h 
Location ouverte : Théâtre et Agences 
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PRESENTE 


COLLEGIUM VOCALE 

A PARIS 

ITT7 VIENT DE PARAÎTRE 


LE 6 OCTOBRE 80 

21 H 

SALLE GAVEAU 

monteverdi 
HASSLER 
ZANGIUS 
JANNEQUJN 
WITTENBACH 
(création mondiale) 

• LASSUS 
FLECHA 
LEJEUNE 
SENFL 


'ôji-; I : v. 1:1 .< 

VA iîfx v,-. ‘ vJt 
û 1 O* 1 


LE 7 OCTOBRE 80 
21 H 

CITÉ UNIVERSITAIRE 


■fe :*;L ^ 


' -T ' IM 


■ -ï;. 


LECHNER 

SCHE1N 

ISAAC 

LASSUS 

GESUALDO 

MONTEVERDI 

MORLEY 

DOWLAND 


«LES PLUS BEAUX MADRIGAUX» 

COFFRET DE 3 DISQUES CBS 79333 
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L'OMBRE DU GUERRIER 


producteur exécutif AttRA l 


./ GEORGE UUQS Et fRNIQS 

:• ' V^*W»AXURÔSA^*«ie|iiodu6lionT0l*>KUIKÏS«^ 

' .. *W*u<Wïto^^ ‘ '■■■.. Kuro ^P<^b'«SKjni^^ 


" • ' ENGHIÇN Français v.o. - ASNI&E5 Tricycle v.o. - VERSAILLES Cyrano v f 
THfAIS Belle Epine Pàthé v.f. V ÉVRY Gaumont v.f. - ROSNY Aitel v.f. - NOGÈNTArfel v.f. 
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GAUMONT COLISÉE v.o. - U.G.C. BIARRITZ v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - QUARTIER LATIN v.o. 

STUDIO UE LA HARPE HUCHETTE v.o. - LA PAGODE v.o. - GAUMONT RICHELIEU v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. 

GAUMONT CONVENTION v.f. - LE5 NATION v.f. - GAUMONT HALLES v.f. 
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Cinéma 
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Les grondes reprises 

AMERICA - AMERICA (A., vr, > - 
- des - Arts. 6* c 326- 
48-10) : Olymplc 3aim-Qemiain 
6e (222-87-23; ; 14 -JuIUm -B aSîille 
U» (35 /-PO- 83) ; Olymplc, 14» (54»».' 

° V CAPITAINE 
: Actlon Ecoles. 

Se (325-72-07). 

RARE BROUSSE (Jap.), rni ■ p~. 
-lais des Arts. 3“ (272-62-^8) 
PARRy UNDON (Ans., v.o.) Sui- 

9SL M i, 5 ,* i3M-B9-22) ; Calypso. 
17c (3B0-30-U) 

BOUPÇ SAUTE DES EAUX (Fr >. 
Studio Contrexc&rpe. 5*. 5 - 

78- ST) 

CCT OBSCUR OBJET DE DESIR 
(Fr.). Forum Cinéma. 1» (297- 
5S-74). 

LES DAMNES (It„ v.o.) («i ■ n a . 
rtypBû. 170 (380-30-11). 
DELiVKâNCE (A., vJ.) (*■) Onera 
Nlght, 2e (296-62-55). 

LES' DESARROIS DE L’ELEVE 

^^“-3 ^ V °- , ‘ LuMma,re - 
LES DtX COMMANDEMENTS (A, 
V.O.-VJ.L Elyeées Polnt-Sùow, Be 
lKS-«7-29). — VJ. : Richelieu. 2« 
<233-66-70). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr ) 
Eapeiagb. Iflo <288-«-44) 

LE G UH* A RD (It, v.o.) ; La Clef. 
5e (337-90-90) ; Calypso. 17- (3BO- 
30-11) : O.Q.C. Marbeuf. B- 
18-46). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.). 

3 - Hausamann. 9* (770-47-55) 
HAÏR (A.) : Palais des Arts. 3«- (272- 
62-98». 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, vJ.). Caprl. 2e (508-U-69». 
JOHN Y GOT IS G UN (A., v.o.) : 
Lucemalre Bo <544-57-34) isf Mer.. 
Sam.) ; Studio Cujas. 5* (354- 

89- 22). R sp. 

JULES ET JIM (Fr.) : Studio Git- 
le-Cceur, 6* (325-80-25). 
LAWRENCE D’ARABtE (A., v.o.) : 

U.O.C. Marbeuf. 8e <225-18-451. 
UTTLE BIG MAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules 5* (354-42-34;. 

LOLA MONTES (Fr.) : Ranelogh. 16e 
(288-64-44). 

LOULOU fPabsîO. Marais. 4* <278- 
47-86). 

LA LUNA fit.), v.o. : Palace Croix- 
Nlvert, 15» (374-95-04). 

MACADAM COW-BOY (A.), v. ï. : 

Opéra Nlght. 3" (296-62-56) (sf D.). 
LA BIADRIGUERA (Esp.). v.o. : A-- 
Bar.ln. 13* (337-74-39). 

LA MARGE (Fr.) ('*), Paraasalenfl. 
14* (329-83-11; ; U.O.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Mistral, 14* 
(53B-52-43) ; U.G.C. Opéra. 2* [261- 
50-32) ; tT.G.C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

LE MESSAGER (An g.). vx>. : Palace 
Croli-Nlvert. 15* (374-95-04). 
MOLIÈRE (Pr.). Calypso, 17* (380- 
30-11). 

MONT Y' PYTHON SACRA GRAAL 
(An g.), v. o. : Cluny - Ecoles. 5* 
(354-20-12). 

MORT A VENISE (An g.), v.o. Pu- 
bliais Matignon. 8* (359-31-97) ; 
Calypso. 17* (380-30-11) ; Studio 
MétUclB, 5» (833-25-97) : vJ. ; Es- 
pace Galbé. 14- (320-99-34). 

LA NUIT DES FORAINS (Suéd.). 
v. o. : Studio des Uranllnes, 5* 
(354-39-19). 

PAPA D’UN JOUR (A.). Marais. 4* 
(278-47-88). 

LE PARRAIN (L). v.o.; :: Dttxetn-. 
bourg. B* (633-87-771 )' L et H 
(v.o.) s Templiers, 3° (272-94-50). 
PBANTOM OF THE PARADISE (A.). 
v.o. : Studio de la Harpe. 5* (354- 
34-83). 

QUOI DE NEUF, PUSSY CAT? (A-). 

v.o. : Cluny Palace. 5* (354-07-76). 
RUE DE LA HONTE (Jap.), Vd. : 
14 - Juillet Parnasse. B* (326- 
58-00) : Saint-André -dea-Arts. fl* 
(328-48-18). 

SCARFACE (A.), v.O. ! La Clef. S*. 
(337-90-90); Moyles les Halles. 1» 
(236-71-72) ; Olymplc. 14- (542- 

67-42). 

LE TAMBOUR (AU.), v.o. : Cham- 
pollloc. 5* (354-51-80). 

TAXI DRIVER (A.), v.o. : Bona- 
parte. 6" (326-12-12) : vJ. : Para- 
mount -Montparnasse, 14* i329- 

90- 10). 

LE TIGRE DU BENGALE. LE TOM- 
BEAU HINDOU (A., v.o.) : Marais. 
4* (278-47-86). en alternance. 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE-- (A.) (••). v.o. ; Clnocbe 

Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.). 

( Tham polUnn, 5" 1354-51-60). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A. j. v.o. : Palais des 
Arts. 3 e (272-62-981. 

UN JOUR AU CtBQUE CA.1. v.o. : 
Action-Christine. 6* (325-85-781 ; 
Action-La Fayette. 9* 1 878-80-50) ; 
Elysées Point-Show. 8- (225-87-29). 
TO BE OR. NO TO BE (A.j. v. O. 

Studio Raspai). 14* (320-38-981- 
LES VALSEUSES (Fr.) (••). Le 
Seine. 5* (325-95-991. . 


Les festivals 

A LA RESISTANCE. 
Denlert. 14- (354-00-11) ; en nlio^ 
nanci- : Français bI vout saviez : 
En passant par la Lorraine ; 
Général, nous voilà ; Je voua al 
compris. 

MELODRAMES A LA FRANÇAISE : 
ùtudio 43. 9' (770-63-40). en alter- 
nance : Violette N 02 lé res ; Gloria : 
Corps h etcur : les Saurs Broatv. 

F. TRUFFAUT. 14 Juillet Paraisse. 
G* • (326-5B-00). m,v« veo.. dlm. : 
Les quatre cents coups; sam., 
lundi : Baisers volés ; jeudi : les 
Deux Anglaises et le Continent; 
mur. : Domicile conjugal. 

la Femme dans lr cinéma 

AMERICAIN (V.o.;, Action La 
Fayette. 9» (878-80-50). ruer.. l'Es- 
clave libre : jeu. . Nos plus belles 
années ; ven. : le Guet-Apens ; 
sam. ; Mr and Mrs Smith : dlm : 
1 Impossible M. Bébé ; lun. : Ho- 
neymoon ; mar. : la Pomme sur 
la plage. 

MARX BROTHERS (V.o.). Nickel- 
Ecoles. 5» (325-72-07). mtr. : Plu- 
mes de cheval : Jeud 1 : P ne nuit à 
l'Opéra : Ven. : Monkey Business ; 
sam. Chercheurs d'or ; dlm. : 
Un jour aux courses : lundi : les 
Marx au grand magasin : mar. 
la Soupe au canard. 

FRED ASTAIRE. G ING ER ROGERS 
rv.o.». Mac-Mahon. 17* (380-24-81), 
mer. : Carloca : jeu. : la Grande 
Farandole : vend et lun. : I'Bd ire- 
prenant M. Petrov ; sam. : Swing 
Time : dlm. : A manda ; mar. : 
Top Hat. 

REGARD SUR LE JAPON, Salnt- 
Axnbrolse, il* (700-80-16) (vxxl : 
t-l.J., 17 h. 50 ec 22 b. : l'Empire 
des sens (*■) ; 20 h. : l'Empire 
de la passion 1**) ; Lun., 16 h. 45 : 
le Goût du saké ; 19 h- : la Ven- 
geance d'un acteur ; 21 b. 15 : 
Kwaldan ; Mar.. 15 h. 45 et 

18 b. 45 : Pin d'automne ; 20 tu : 
Nuit et brouillard au Japon ; 
22 h. 15 : la Cérémonie. 

ANGLETERRE. LES CINEASTES DE 
LA FOLIE. Olymplc, 14* (542- 
67-42) (v.o.) : Mer. : les Diables : 
Jeu. : Performance ; Ven. : Acci- 
dent ; Sam. : Ses ; Dlm. : les 
Duellistes ; Lun. : Family Life ; 
Mar. : Moâesty Biaise. 

AL PACINO. R. de N Ira (v.o.). 
Olymplc. 14* (542-67-42) : Mer- 

jeu. : l'Epouvantail ; Vend. ; la 
Dernier Nabab : sam. : Panique à 
Neddle Par* ; Dlm. : Voyage au 
bout de l’enfer ; Lun., mar. : Ser- 
pJco. 

AK IRA KUROSAWA. Action Répu- 
blique. il* (805-51-33) (v.o.) : 

Mer, jeu. : la Forteresse cachée ; 
Vend., aam. : Yojlmbo : Dlm., 
lun. : Vivre : Mar. : Rashomon (sf 
à 18 h.}. 

BOITE A FILMS. 17* 1 622-44-21) 
(v.o.) : 1 : 13 h. 30 : Girls ; 

15 h. 15 : la Horde sauvago ; 18 h. : 
Taxa Driver ; 20 h. : The Rocky 
Horror Ptcture Show ; 22 h. : Easy 
Rider ; V„ s., 24 h. : Délivrance. 
U : 13 h. 15. Mer., 8.. Dlm. : Jere- 
minft Johnson ; J., V., L., Mar. ; 
Iphigénie ; 15 h. 30 : Macadam 
Cow Boy (v.f.) : 17 h. 30 ; A la 
recherche de Mr Goodbar : 

19 h. 50 : Chinatown ; 22 h. 5 ; 
Mldnlgbt Express (**) ; V., S.. 
24 b. 15 : Théâtre de eang. 

GRAND - PAVOIS, 15* (554-46-85) 

(v.o.). zn&rcr.. sam., dlm.. 13 h. 30 : 
Jour de fête ; ta les jours. 15 h. ; 
les vacances de. -M. Sulos ; 

16 b. 30 : Mon oncle ; 18 h; 30 : 
Play Time ; 20 h. 30 : la Lauréat ; 
2Z h. 10 : New-York. New-York- — 
Mercr.. sam- dlm. ; Goldorak ; 

15 h. 10 ; la Griffe et la Dent; 

16 h. 50 ; Le shérif est en prison ; 
18 b. 30 ; l’Année dernière à 
Marlenbad ; 20 h. 10 : Mort sur le 
Nil ; 22 h. 30 ; Jeremlah Johnson ; 
vend- 0 h. 20 : Qixadrophenla 

fl h. 20 : la Course à la mort 
de l'an 2000. 

SAINT-AMBROISE. Il* (700-89-18) 
(v.o.), en alternance : le Roi et 
l'Oiseau, le* Aventures de Robin 
des BoIb, le Casanova (F), Mac- 
beth. Dr Folamour, Festival de 
dessins animés Tex Avery. Dersou 
Ousala. Reflets dans un tell d'or. 
9oudaln l'été dernier. 

DAUMBSNIL. 12* (343-52-97) (V.O.). 
morcr. : Alice au pays des mer- 
veilles. Anna’ et les loups. Kl -Topo. 
Le shérif est an prison, l'Exor- 
ciste ; jeudi : Les nains aussi ont 
commencé petits, la Ballade de 
Bruno, la Couteau dans la tète. 
l'Enigme de Kaspar Hauser : 
vend : El Topo. Répulsion. Cul 
de sac. Susplrla ; sam. : le Chagrin 
et la Pitié; Le shérif est en pri- 
son, la Dernière Folle de Mal 
Brades, le Grand Frisson. l'Exor- 
elste ; dlm. : El Topo. Alice au 
pays des merveilles, ta Malédic- 
tion. la Nuit deB masques. l'Exor- 
ciste, Susplrla ; lundi : la Rou- 
lette chinoise, le Droit du plus 
fort. Gibier de passage, la Troi- 
sième Génération, le Marchand des 
quatre-saisons. Des pair : Mardi 
Sweet Movle. J Irai comme ud che- 
val fou. l'Arbre de Guernlca 


CHATELET - VICTORIA, 1> (508- 

94- 141 (V.O.). — I. 1* h. : Un 

après-midi de chien . 16 b. 10 

+ 0 h 20 . le Damier Tango 

à Paris : 18 h. 25 ; Marathon Man ; 
2û h. 20 ; Un tramway nommé 
Désir ; 22 b. 30 : Joremlah John- 
son ; V. 0 h. :0 : Love- — U 

14 h 5 . If . 16 b là : la Petite : 

18 h.- 15 sam. 24 b. ; American 
Gralltl . 20 h. 15 + V.. 24 h. : 
Ascenseur pour réobaiaud : 

23 h. S ; le Crabe-Tambour. 
STUDIO GALANUE 5* ' (354-7Ï-71) 

( 7.0.1, 12 h. • Am ar cor a . 14 b. 10- 
Dernier Amour . 16 h 20 ■ les 
Hommes du président ; 18 h. 2à ; 
Portier de nuit . 20 h. 30 ; Solo ; 
22 h. 30 et 0 h. 15 ‘ Rocky Horror 
Pjrture 9how 

STUDIO 28. 18? 1606-36-071 (v.o.), 
moi. ; Bans Baisers de Russie : 
jeu. : ICS Douze Salopards . ven. : 
Guet-Apens ;■ snm : The Long 
Ridera ; dlm ci mar. ; Mon oncle 
d'Amérique. 

SAINT-LAMBERT. 15* <532-91-681 

(V4>.l. mer., dlm.. 13 h. 45 sam.. 

15 h. 30 : le Cbat botté . mer., 
dlm.. 15 b, 30, »un . J3 b. 45 U 
Flûte A six utroumpfs : mer., eim, 
17 U. 15 : Quand le rire était roi : 
dlm.. mar.. 15 h. 15 : l'Hc nue : 
jeu.. 9 h. if, ven. 21 b. 30 . Saty- 
rlcon ; dlm. 17 h. 25. lun.. 21 b. 30 : 
Musle Lovera ; Jeu., 21 b. 30. an, 

19 b. 15 : les Mille et Une nuits; 
sam.. 21 b. 3u. lun.. 19 h. 15 : 
Intérieurs ; mer., ven.. 19 b. 15 : 
les Diables ; mer., jeu.. 2t b 30 : 
Délivrance. 

STUDIO DE L’ETOILF. 17e (380- 

19-93) 1 v.o.). 19 h. 45 + sam, 

24 h. (sf L.) : la Grande Bouffe ; 
22 h. (sf L.) : le Locataire; aam, 
dlm., 18 h. : Sox O'Clock U.SA ; 
mer, 18 h. : l’An 01. 

/ ns 5 ê onces s pénales 

AU-DELA DO BIEN ET DU MAL 
lit, va.) : Le Seine, 5* 1325- 

95- 991. 18 h. 

BABY CART. L'ENFANT MASSA- 
CRE (Jap., va.) : Luxembourg, 
3* (633-97-77). 10 b, 12 h, 24 h. 
BONN LE AND CLYDE (A., v.o.) ; 
Olymplc. 14* (W2-67-42). 18 h. 

(sauf S„ D.). 

BUFFET FROID (Fr.) : Les Tou- 
relles. 20* (364-51-98). mar. 21 h. 
CARR1E (A. v vJ.) : Calypso. 17* 
(380-30-11). V.. S.. 24 Ü. 20. 
CHRONIQUES MARTIENNES (A, 
va.) : Calypso. 17* (380-30-11). 
V, S.. 24 h. 15. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap., va.) 
(•■>) ; SaLnt-Andrô-des-Arts. 6* 

(326-48-18;. 24 h. et 12 h. ; Salnt- 
Ambrolac. il* i70û-89-16), mer, 
17 b. 50 et 22 h. 

FRITZ THE CAT (A., v.o.) : Saint- 
Aadrè-dea-Arts. 6* (336-48-18). 

0 h. 15. 

LE GRAND FRISSON (A.. V.O.) ; 
Grand Théâtre de la Cité Inter- 
nationale. 14* (589-38-69). L.. 21 h. 
HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) : 
Luxembourg. 6* (833-97-77). 10 h, 
12 b, 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, S* 
(325-95-99). 12 ta. 10 (sauf S.. D.). 
JANIS JOPUN (A, v.o.) : Olymplc. 

(542-67-421, 18 h. (6f S.. D.|. 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2000 Oulesej : 
Le Seine. 5* (325-95-09;. 22 h. 15. 
LBNNY (A, v.o.) : Olymplc. 14* 
(542-87-42). 18 b. (sauf S, D.). 
M AH LE R (A, v.o.) : Le Belne. 5* 
(325-95-99). M h. 30. 

LES NOUVEAUX MONSTRES (1t., 
v.o.) : Le Seine. 5* (325-B5-99». 

20 h. 10. 

LES' SENTIERS DE LA GLOIRE 
A, v.o.) : Le Seine. 5* (325- 

95-99). 18 b. 30. 


Les cinémas 
En rt’g/r>n parisienne 
YVELENES (78) 

CHATOU. Louls-Jouses (952-28-37) : 

L’empire contro-attaque. 
CONFLAXS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C- (972-80-96) • Suobura ; les 
Doigt? du diable (•>. — Jeu, 1 
20 h 45 : le Bols dé bouleaux. 

LE CHESNAY, Pari? Il (954-54-00) ; 
Loulou (*) ; le» Petites Chéries ; 
le Cheval d’orgue» : Famé ; L'em- 
pire contre-attaque. 

ELANCOURT. Centre des Sept - Mares 
1 062-91 -24) : les Monstres de la 
mer 1*1 ; la Petite Sirène. 

LES Mli REAUX. Club (474-04-53) : les 
Peines Chéries : Sunburo ; la 
Chasse (**) ; les Dix Commande- 
ments — Jeu. soir : la Vie de 
Bri3n 

MANTES. Normandie (-177-02-351 : 

Domino (092-04-05] : Y - a-t-il un 
Pilate dans l'avion ? le Dernier Mé- 
tro; le Cbeval d’orgueil. 

PO ISS Y. TJ.Q C. (965-07-12) : Atlantic 
City ; le Dernier Métro ; le Cheval 
d'orgueil ; Il était une fols d ans 
l'Ouest. — Mar. soir : Woysecfc. 
SAINT -CYR- L'ECOLE. Ciné (045- 
00-62) : le Commando de sa Majesté. 
SAINT - GERMAIS - ES - LAVE. C2L 
(451 - 64 - 11) : la Banquière ; la 
Chasse (•*). 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-90) : 
Les temp? sont durs f«iir Dracula ; 
la Chasse (■•; : la Banquière : 
Kaç-musha ; (e Dernier Métro ; 
Y a-t-il un pilote dans l'avion ? — 
Ven, Sam, U 24 h. . Mort sur 
le NU. — C2L : Brealting Glass. — 
Club (950-17-OCi : la Vole lactée; 
Woyvecfc : (3 Kermesse héroïque ; 
Sauve qui peut la vie 
LE VE SCN ET, Cloéeal (976-39-17; : 
L'empire contre-attaque ; le Lau- 
réat. — Studio Kédlcls (976-1)9-15) : 
Barry Lyn don. 

VELI7.Y, c.C ( 946-24-26) : le Dernier 
Métro : le Cheval d’orgueU : la 
Chasse r**i : Y a-t-ll un pilote 
dans l’avion 7 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE. Bujty 
1900-50-82) : Ica Petites Chertés : la 
Chasse <■*; : Y a-t-il un pilote 
dans Cavlao ? L’empire .-on (ré- 
attaque. 

BURES-ORSAY, Ull* (907-54-14) : 

L'empire contre-attaque ; les Peti- 
tes Chéries : la Barquk-re 
CORBEU, Arcel (088-06-44): Atlantic 
City : 7 a-t-ll un pilote dans 

l'avion ? 

ET A MP ES. Petit Théâtre (494-32-11) : 

le Saut dans le vide. 

EVRY, Gaumoat 1.077-06-23) ; Kage- 
m us h a ; la Banquière ; Pâme : le 
Cheval d'orgue» ; le Dcrnlar Métro. 
GIF- SUR -YVETTE. Yn] Courrelles 
907-44-18» : Plie ou Pace ; le Coeur 
8 l'envers ; K ramer contre K ramer 
— Central Ciné (907-61-85) : Une 
semaine de vacances : James Bond 
contre Dr Sa. 

RtS-ORANGIS. Clnoche (908-72-72) : 
Chcrle. Je m» sens rajeunir (V.o.); 
Marie Chantal contre Dr K. ha ; la 
Ligne de démarcation : la Décade 
prodigieuse ; Violette Noalère : Je 
vni3 craquer ; Moby Dicte 
SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Pecray (016-07-36) : les Guerriers 
de la ouït (**) ; les Monstres de 
- la me* (") ; Bre&klng Gloss ; Les 
temps sont dure pour Dnirula 
VTRY - CHATILLON, Calypso (B44- 
28-41 J : le Cœur à. l'envers : L'em- 
pire cootre-eitaque. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES. Tricycle (793-02-13) : 

Kagemuaha : le Dernier Métro ; 
Famé. 

CBAVTLLE. Ciné (70-51-96) ; l'Em- 
pire contre-attaque 


CHATENAY-MALABRY. Rcs (660-38- 

• Dj : l’Enfant sauvage ; Nw-Yorte. 
Nrw-Yorlc ; Murié! ; l'Album de 
Martin Scorsese. 

COLOMBES. Club (784-94-00) : la 
Cheval d'orgue» : T a-t-ll un pi- 
lote dans l’avion ?; l’Empire contre- 
attaque ; la Cage aux folles : la 
Lanterne (330-53-24) : Papa d'un 
Jour ; China cown iv.o.i ; Mon do 
Cartoon ; M.J.C.-Thiitre, le I e . 
2û h. 20 : le 2 .1 18 h. 30 : le Christ 
s'est arrêté a Eboll. 

KEITLLY, Village (722-S3-Û3) : les 
Petites Cbvriys. 

RLEIL. Axlel (743-43-25» : le Cheval 
d'Oreue» ; le Dernier Métro : Stu- 
dio (749-19-47) ; Atlantic City : 
les Doigta du diable ; les Guer- 
riers de la nuit 

SCEAUX. Tri an on 1 6S 1-20-521 ; Tom 
Uorn ; Que le spectacle commence. 

VAUCRESSOK. Normand? (741-28- 
69; ; Pour une poignée de douas ; 
la Banquière ; Manhattan. 

SEINE-SAINT- DENIS (93) 

APLNAY-SOliS-BOJS, Partner /3B7- 
00-051 : Breaidng Gloss ; U> Cheval 
d'orgueu : la Cage aux folles ; Y 
a-t-ll un piloté dans l'avion ? ; 
Prado (866-89-60) : Loulou (•) ; J. 
soir : Eile-deux : Ciné- &o us -B ois 

• 831-11-45) : le Cbnst s'est arrêté 
a Eboll (ro.) 

AUBERVILLIERS. Studio (833-16-18): 
les Héritières; le Saut dans la ville: 
Une femme Italienne. 

BAGNOLET. Clnoche (360-01-02) ; Au 
boulot, Jcrry ; Scarface. 

BOBIGNY, le Feulîîade (321-11-4 5) : 
Retour ù Mars.* 111 e ; la Vieille Dame 
indigne 

BONDY. ABC i847-VS-37'i ; Que le 
spectacle commence ; le chaînon 
manquant. 

GAG.Vl', TAf.G <3Q2-t3-25} : le Roi 
et l'Oiseau ; Mon oncle d'Améri- 
que. 

LE BOCRGET. Av'.atlc 1837-17-86) : 
Famé ; les Temps sont durs pour 
Dracula : Plmball 

MONTE EU TL. MH lés .853-90-131 : 

les Petites Chéries; la Chasse (•■); 
la Marge (""i 

PANTIN. Carrefour i343-61-33i ■ la 
Chasse i**i ; Suaburn ; Crban 
cou'-boy ; les Perlres Ctêrt*s ; T 
a-t-1! ur p!!c!e dans l'avion * ; la 
Cage aux folles. 

ROSNY. Ariel 1 523-90- 30) : Kagemu- 
sha ; 13 Banqutvre ; Urban cow- 
boy ; l'Empire contre-attaque ; Y 
a-i-!l ud pilote dan.s l'avic-c ? 

VAL-DE-M.AR.VE (941 

CACHAN, Pléiade i665-I3-58) ; 
Eronco Billy ; Mardi so;r : Tantes 
iv 0.1. 



ACTUELLEMENT 



GEORGE- V v.o. (stéréo dolby) - 7 PARNASSIENS vj>. (stéréo do(by) ■ 
GAUMONT LES HALLES v.o. (stéréo dolby) - QUINTETTE v.o. i 
IMPERIAL PATHE - CL1CHY PATHE - GAUMONT SUD (stéréo dolby) 
CHAMP1GNY - ARGENTEUIL - PARINOR AULNAY - 3 VINCENNES 
4 PERRAY SAINTE-GENEVIÈVE - C 2 L VERSAILLES 




: < . 


[aRLEITE 'LsWGKIAKX' ' -M 



»r.T£»0:r AUX MOINS DE AMS 


MARIGNAN v.o. - 7 PARNASSIENS v.o. - GAUMONT-RICHELIEU 
CLICHY-PATHE - MISTRAL - CAMBRONNE - FAUVETTE - ATHENA 
3 MURAT - BELLE EPINE-PATHE - PATHE-CHÀMPIGNY 
4 PERRAY-SAINTE-GENEVIEVE-DES-BOIS AVIATIC-U BOURGET 
GAMMA ARGENTEUIL - CYRANO VERSAILLES 


De boas moments sanguinaires avec tes plus jolies tilles sanguines de l’année ! 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


SPORTS 


Cinéma 


Concert/ 


FOOTBALL 


CHAMFIGNY. Pathé (861-72-94) ; 

Breafcing Glasa ; Les temps sont 
dura pour Dracula ; le Obérai 
d - Orgueil ; le Dernier Métro : le 
Bar du téléphone (•). — C.MJL 
(880-11-01) r The Rose (7.0.}. 
CHOIS Y-LE-EOI, Théâtre (890- 
89 -79) : Alpha Tille, 

CRETEIL, Ar tal (898-92-64) : Urban 
Cow-Boy ; .la Chasse (•*> ; les 
Vampires de Salem (*) : la 
Marge (*») ; la Cage aux Folles ; 
L'empire contre-attaque. — MJ.CX 
Mont- Mes ly (207-37-67) : Mon 

oncle d'Amérique ; la Grande 
BoofTe (••). — Maison de la 
Culture (899-90-50) ; la Madri- 
gnera ; paysage après la bataille ; 
Cinq soirées ; Camouflage ; Amour 
de perdition. 

J OIN VILLE- LE-PONT, Royal (883- 
22-26) : les Guerriers de la 
nuit (**) : Woyseck. 

LA VARENNE - SAINT - HILAIRE, 
Paramount (883-59-20) : Y a-t-ll 
un pilote dans l'avion ? ; les 
Petites Chéries \ Sunbum. 
MAISONS - âXFORT, Club (376- 
71-70) : Loulou (•) ; la Banquière ; 
les Vampires de Salem ( p ). 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
11-31) ; la Chasse (••) : Kage- 
znnsha ; les Petites Chéries ; Famé. 
— Port : la Banquière. 

ORLY, Paramount (736-21-69) : les 
Petites Chéries ; Y a-t-U on pilote 
dans l' avion ? 

LE PERRBUX, Palais du Parc (327- 
17-04) : Y a-t-il un pilota dans 
l'avion ? 

THIAIS. Belle-Epine (686-37-90) : 
Kagemugha ; Lee temps sont durs 
pour Dracula : le Cheval d'Or- 
guell : le Dernier Métro ; la Ban- 
quière ; L'empire contre-attaque. 
VTNCBNNES. 3 - Vincennes (328- 
22-56) : PinbaU ; Breaking Glass ; 
le Dernier Métro. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-31) : les Petites 

chéries; Y a-t-U on pilot dans 
l'avion 7 ; Sunbum, 

VILLEJUIF, Théâtre R. -Rolland 
(726-15-02) : Mon oncle d'Amé- 
rique. 

VAL-D'OISE (SS) 

ARGENT EUIL, Alpha (981-00-07) : 
Loulou (*) ; la Chaise (**) ; Pin- 
hall ; les Petit» Chéries : la Cage 
aux Folies ; Pardon, vous êtes 
normal ? — Gamma : Y a-t-U un 
pilote dans L'avion ? ; Breafclng 
Glasa : Les temps sont durs pour 
Dracula ; Sunbum. 

BEZONS, Théâtre P.- Eluard (982- 

20- 88) : Une semaine de vacances. 
CERGY-PONTOISE. BourvU (030- 

46-80) ; le Dernier Métro ; le 
Cheval d’orgueil ; Y a-t-U un 
pilote dans l'avion ? la Chasse (••). 
EN G BIEN, Français (417-00-44) : le 
Dernier Métro ; le Cheval d 'Or- 
gueil ; la Banquière : les Monstres 
de la mer : L’empire contre- 
attaque. — F7 : la Chasse (**) ; 
Rage mus ha. 

FRANCONVTLLE, Ciné H. -Langlois 
(413-54-96) ; Mon oncle d'Amé- 
rique. 

GONES5E, Théâtre J.-Prévert (985- 

21- 92) : Une semaine de vacances. 
SARCELLES, Flan ad es (981-80-55) ; 

Sunbum ; la Chasse (**) ; Les 
lycéennes redoublent (*) ; les Dix 
Commandements ; Famé. 


(Voir Festival d’automne, page 18.) 

MERCREDI 1 er OCTOBRE 
GA VEAU, 20 h. 30 : Octuor de l’Or- 
chestre philharmonique de Berlin 
(Kreuteer. Schubert). 

IRCAM- ESPACE DE PROJECTION, 
20 h. 30 : Va et vient. Pas mol 
(spectacles musicaux). 
LUCERNAIRE, 21 h. : L. Petrova. 
A. Perchât (mélodies populaires 
slaves et flamandes). 

EGLISE SAÏXT-BOCH, 20 h. 45 : 
Ensemble de musique de chambre 
de Parla. Dlr. : M. Benedetto 
(Bach). 

JEUDI 2 OCTOBRE 
IRCAM -ESPACE DE PROJECTION, 
20 h. 30. voir le l«. 

LUCERNAIRE, lfl b. 30. voir le l". 
GALERIE N ANE STERN, 19 h. ; 
S. Atfaerton. M. Saneda (ProkoHev. 

Bach, Bachnif'ninm ) 

RADIO- FRANCE, 20 h. 30 : R. O les. 
11 Dalberto (progr. de sonates). 
VENDREDI 3 OCTOBRE 
IRCAM -ESPACE DE PROJECTION, 

20 h- 30, voir le 1». 

LUCERNAIRE, 19 h. 30, voir U> 1°*-. 
GALERIE NANE STERN. 19 h. : 

A. Piecfaowska (G. Coudé. Sa nach. 
Flechowska). 

SAMEDI 4 OCTOBRE 
FACULTE DE DROIT, 80 h. 30 : 
Quatuor Mélos. Orchestre national 
de France. Dlr H. Soudant 
(Scboenberg. Spohr). 

EGLISE SAXNT-JULIEN-LE-PAUVRfi, 

21 h. ; L. Caravassills. D. Cahen 
(Bach). 

IRCAM - ESPACE DE PROJECTION, 
20 h. 30 : voir le K 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 1". 
RADIO-FRANCE (Studio 106), 
18 h. 30 : Y. Chlffoleau (Bach. 
T-ipmann, Beger, JoUvet). 
RANELAGH, 17 h. : Quatuor Inter- 
contemporain (Chausson, Dutil- 
leux. Schubert). 

DIMANCHE 5 OCTOBRE 
ÉGLISE DES RILLETTES, 17 tt. 1 
Ensemble de cuivres O Touvron 
(de la Renaissance & nos Jours). 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 16 h. 30 . 
M. Lagache. 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
V. Leroy (Bach. Mendelsohn. 
Franck; Vlarne). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h. : P. Caire (Franck, 
Vlerne. Gullmant). 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE, 21 b. : CollegUxm vocal 
de Cologne (MonterarCU. Lassua. 
Isaac. Lee huer, Dowland. Morley, 
Schala). 

SALLE GAVEAC. 21 h. 30 : D. Erlih. 
B. Eagerer (Mozart, Schubert, 
Schoenberg. Beethoven). 

ÉGLISE SAINT -SÉVEKIN. 21 b. : 
Q a a t u o r Via Nova (HaendeL 
Mossart, Debussy. Inghelbracht). 
ÉGLISE SAINT - LOUIS - EN - LTLK, 
20 h. 30 ; Orcbaatre R Thomas 
iBacb. TartlnL VltaiL Baendel). 
THÉÂTRE SAINT-GEORGES,! 
18 b. 30 : voir le 6. 


Dan /e 


CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE, Grand Théâtre (589- 
67-57), les It, 2, 3, 4, 20 fa. 30 : les 
Compagnons d'AkatL 

BOUFFES - DU - NORD (239-34-50), 
20 h. 30 : la Four solaire U' Antre - 
Temps/ («fera. le 4) 

COMEDIES MUSICALES 

BATACLAN (700-30-12), Mer, J, V, 
20 h. 30 ; Saxn„ 15 b. et 20 b. 30 : 
J. orrenbach. 

BOUFFES - PARISIENS (396-97-03), 
J.. V_ S. et Mar., à 21 L, 
mat «m 1 dim^ à 15 h. : Phi -Phi. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D, L.), 20 h. 30 : Listen Darllng. 
Was it Really a Sweetbeart Tea- 
tüne ? 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D soir, L.). 20 h. 45. mat. sam.. 
16 h. 3a dlm.. 15 h. : Harlem- 
Swing. 

RENAISSANCE (208-18-50). V,. S, 
20 h. 45. Dim- 14 h. 30 : Vira 
Mexico. 


MORT DE U COMÉDIENNE 
HÉLÈNE DIEUDONNÉ 


LUNDI 6 OCTOBRE 
ATHÉNÉE, 31 b. : K. Moll. P. Mon 
(Schubert. Wolf. Brahms. Thieme). 
FACULTÉ DE DROIT, 20 h. 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France. Dlr. O. Amy. 
SoL C. Eda- Pierre (Varese). * 
LUCERNAIRE, 19 b. 30 : voir le 1". 
POINT-VIRGULE, 21 h. : les Domi- 
nos (musique médiévale et 
baroque). 

SALLE GATEAU, 21 b. : Colle gium 
musical de Cologne (Hassler. Mon- 
teverdl. Janequm. WItCeubach) 
THEATRE SAINT-GEORGES. 
20 h. 30 : S. et M Lsbèque 
(Joplla. Gerebwln. Mozart, stra- 
vlnsky). 

FlAP, 21 h. : Ensemble A. B ta) le 
(PurcelL Bach, Orieg. Brltteu). 

MARDI 7 OCTOBRE 
LUCERNAIRE. 19 b. 30 : voir le 1». 
IRCAM - ESPACE DE PROJECTION. 
20 b. 30 : voir le l«r 


La comédienne Hélène Dieu- 
donné est moite le 29 septembre, 
à l’hôpital de Chauznont-en- 
Vteün (Oise), où elle avait été 
admise le 7 août. Elle était âgée 
de quatre-vingt-treize ans. 

rNée à Paris en 1887. Hélène Dieu- 
donné s'était retirée de la vie pro- 
fessionnelle, chez un» parente, en 
1975. Elle c'avait cessé de jouer an 
théâtre, où elle avait créé notam- 
ment Les portes claquant, au cinéma 
Thérèse Desqueyroux, Dialogue des 
carmélites, la Belle Américaine, et 
à La télévision Emtie et les détec- 
tives et la célébra série JarUque 
Aimée.! 


• Les prix de la critique — le 
prix Melies de l'Association fran- 
çaise de la critique de cinéma et 
de télévision et le prix. Léon 
Mauss in ac — sont attribués res- 
pectivement à « Mon oncle 
d’Amérique » d'Alain Resnals et 
c le Christ s’est arrêté à Eboli » 
de Francesco RosL 


PARAMOUNT CITY VO - PARAMOUNT ODEON VO - PARAMOUNT OPERA VF 
PARAMOUNT MAILLOT VF - PARAMOUNT MARIVAUX VF - PARAMOUNT 
BASTILLE VF - PARAMOUNT MONTMARTRE VF - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE VF - PARAMOUNT ORLEANS VF - PARAMOUNT GALAXIE VF - 

CONVENTION ST CHARLES VF - 


LA PREMIERE QUI TOMBE IJN MEC 

A GAGNE 




Tatum 

O’Neal 

L -K * 


Krlsty 

McNichol 


'tu. 




ms 








ï-i-r- 


m 


Y 








Mm 




m 




Y 




m 


t 


•t- ; 




A 1 








m 


Y- 












■■ * >• 


mm 








PARÂf.;Ûüî;7 PlDTUfiES ?P:$F*ÎE ÜÎÏE îmWPi SJrVE FR'cDVsl MÎiiS HOAD 
TâTÜM OfvEAL tf;$ÏY î/cîüCHOL - LES PtllïiS IrcniCB i* ; : : i’;;s 
A.VE3 ASMATiD SS A* î T r • ?n Ci ; j U i i rAR SïiPiiî: J.H&L 


a SCE^tnSO d T c KIM. PEGKEÎ ; î„. '•OULi'i • :-!B T 0;RE 0 r UVi ItlK PrAUol W ROUALü F. MAXWH I ^ 


-j- .i-.t-'i 


ORLY Paramount - B0USSY-ST-ANT01NE Buxy - LA VARENNE Paramount - .NEUILLY 
Village - VILLENEUVË-ST-GEORGES Artel - NOGENT Artel - ORSAY Ulis -. ARGEN- 
TEUIL Gamma - PANTIN Carrefour - MONTREUIL MéUès - PARLY 2 


il 

Nouveau rebondissement dans la crise 
de {'Olympique de Marseille 


Coupes d’Europe 


> . 


- • -J?— ■ • 

/ i 


HAUTES 




L'administrateur provisoire de l'Olympique de MaiseiDe 
(O-MJ. M 0 NeSpoulos, a annulé, mardi 30 septembre, la procédure 
qn*il avait entamée contre M. Christian Car Uni, le président du 
club. À a- également demandé an tribunal de commerce d_e 
Marseille d’être déchargé de sa mission d’administrateur provi- 
soire. Là Juridiction marseillaise devait statuer sur ce point, ce 
mercredi 1" octobre. M 6 Nespoulos reprochait notamment à 
M- Christian Car Uni de prendre encore des initiatives concernant 
la marche du club avec le recrutement de M. Albert Batteux 
qui a accepté, lundi 29 septembre, un poste de manager général ; 
avec un contrai de deux ans. I 


ASSURE SA QUALHFIOATKHi 


De notre correspondant 


M&raeffle- — La déconfiture finan- 
cière, morale et technique de ['Olym- 
pique de MarsôHIa, qui demeure, 
malgré tout, l'un des plus titrés 
de France (neuf coupes et quatre 
titras de champion) se poursuit La 
descente en deuxième division n'a 
pas freiné la chute et l’O.M.. qua- 
torzième sur dlx-huît clubs, n'attend 
plus que le sauveur qui saura te 
tirer de ce. mauvais pas. 

M. Albert Batteux, qui vient de 
répondre aux signaux de détresse' 
que lui faisaient les dirigeants du 
club depuis plusieurs mois, sera-t-il 
ce sauveur? ■ Je rte suis pas 
Zona m ,a dit l’entraîneur, connu 
pour sa sagesse. • 

Si la venue du nouvel entraîneur 
peut améliorer le moral et la tech- 
nique, il n'en reste pas moins que la 
situation financière demeure préoc- 
cupante. Il ne faut pas, pour l'instant, 
compter sur le publie pour aider à 
éponger la dette. Le club bénéficie 
d'une suspension provisoire de pour- 
suites (/e Monde du 10 mare) après 
le dépôt d'un plan de redressement 
ce qui lui a permis Ô'évti9r le nau- 
frage et la liquidation de ses actifs 
(y compris la vente des joueurs) 
Mais son passif, arrêté au 20 Jan- 
vier 1980. est de quelque 10 millions 
de francs. Les comptes sont blcqués 
et M. Christian Cariinî, le président 
du club, placé 90us la dépendance 
d’un administrateur Judiciaire n'est 


plus, selon sa propre expression, 
qu’un « président en otage -. Il a 
rendu publique, eu début de sep- , 
tembre, la proposition que lui auraient 
faite plusieurs personnalités vénézué- 
liennes. d'origine corse et marseil- 
laise. se disant prêtes à voler au 
secours du club en lui prêtant 10 mil- 
lions de bolivars (l’équivalent de 

10 millicns de francs) afin de lui per- 
mettre d' accélérer l'apurement du 
passif. M. Cartrni devrait aller au 
Venezuela dans tes jours qui vien- 
nent 

Comptable des deniers de ses 
administrés. M. Defferre. qui e fait 
bloquer le subvention municipale et 
fait dépendre son versement d'un 
assainissement général de la situa- 
tion. a ouvert le dossier en compa- 
gnie des responsables du club, tant 

11 est vrai que l'O.M. tait partie de 
l'image de marque de Marseille. La 
position du maire -est nette. Il 
souhaite une réforme des statuts du 
club qui assurer&t -uix détenteurs du 
pouvoir de décision la stabilité et 
l'efficacité. Mais son • P.-D. Q. - res- 
terait un gestionnaire. "J- est au seul 
responsable technique — entraîne J 
— que reviendrait la tâche du recru- 
tement et de la formation des 
joueurs La date du 15 octobre a été 
retenue pour la mise en ai ace de ce 
plan de travail, dont la venue de 
M Batteux es* la première réalisation 
concrète. JEAN CONTRUCCI. 


Le Football Club de Nantes a 
assuré sa qualification pour le 
deuxième tour de la Coupe euro- 
péenne des clubs champions en 
battant, mardi 90 septembre, les 
Irlandais du Nord du TJnfieM 
Football Club de Belfast par 
2 buts à 0 . Déjà victorieux de oes 
mêmes adversaires sur terrain 
neutre, le 16 septembre, à Haar- 
lem (Pays-Bas), les champions de 
France n'ont pas abordé cette 
seconde rencontre avec toute la 
résolution que pouvaient attendre 
leurs onze mJUe supportera. 




A la mi-temps, le score était 
encore vierge. Dès la reprise du 
jeu, deux accélérations permet- 
taient à Gilles Rampillon 
(46^ minute) et à Eruso Tnossero 
(4P" minute) de mettre leur équipe 
hors de portée de sa rivale. Les 
Nantais connaîtront vendredi 
3 octobre leur prochain adversaire 
pour les huitièmes de finale. 


t :• i * 


BASKET-BALL 


Championnat do France 


CHtQ ÉQUIPES 
ENtiORE INVAINCUES 


Aucune surprise n’a été enregis- 
trée à l’occasion de la deuxième 
soirée du championnat de France, 
disputée mardi 38 septembre. Cinq 
équipes demeurent inralncuee. 


*Le Macs b. Antibes 84-65 

•Tours b. Monaco 98-71 

•Villeurbanne b. Nice B. C. . . 96-81 

•S. F. Evry b. Limogea 100-98 

Caen b. ‘Avignon 81-74 

•Mulhouse b. Ortfaez 79-78 

Chai Uns b. "Nice U.C 93-83 

Classement. — l. Tours, S .F. Evry. 
Le Mans. Villeurbanne et Caen. 0; 
6. Antibes. Monaco. C hall ans et Mul- 
house, 4 ; 10. Orttaes, Limoges, 

Nice U. C., Nice B. C. et Avignon 2. 
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Air Lanka 
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gapour 




f — et savourez, en route, une escale au F^radKs. 




Laisscz-nuus vous faire découvrir une manière plus 
relax pour aller à Sogapouc Prenez l’un de nos vols, 
de E'ansa Sri Lanka, tous les mardis ou les samedis 


iÏjTuÏ^Î - Prof, !« dui u -escale délassante dans notre 
Ile de raradis. Puis pcflirsuivez votre voyage, avec nous. 


ions I. -S mercredi*, vendredis ou dimanches, jusquà 
Singapour. Durant le vol, vous serez choyé dans le style 
Chaleureux et privilégié que vous pouvez attŒdre delà 
compagnie aérienne dun pays considéré 
par les voyageurs de tous temps, comme^k^. 

{ unParadis.AIRLAIMKA^' 

: Un osanl-goûl du Fomdis. 



Pour toute réservation 

\ et tout rensdonemesit 
complémentaire, veuillez 
i V\ appeler Air Lanka, 9, rue 

i U 
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MÉTÉOROLOGIE 




PRÉVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



Evolution probable du tempe m 
France entre le mercredi t" octo- 
bre A 0 heure et le Jeudi 2 octobre 
à JM heures: 

jyair fraie venant du nord de 
l'Atlantique envahira progressive- 
ment la France par le nord-ouest. 
XjBB condition! anttcynlonlan ea qui 
prédomineront encore atténueront 
l’activité du front froid, nuüa une 


nouvelle perturbation, plan vigou- 
reuse dons ea partie méridionale, 
s’approchera de l’Irlande. 

Jeudi 2 octobre, eur nos réglons 
de L'est, et du nord-est, le temps 
sera temporairement tris nuageux en 
début de' Journée, avec quelques 
averses locales, mais des éclaircies 
se développeront l'après-mldl. Ail- 
le ans, la matinée sera plus fraîche, 
mais rnnlT if- brumeuse que Les Jours 


IMPRIMÉS — 

La réglementation dn dépôt légal 

Le premier ministre vient de rappeler dam une circulaire du 
4 septembre 1980 que les obligations prévues par la toi du & fumet 1881 
et la toi du 21 juin 1943, en ce qui concerne les imprimés de toutes 
natures f périodiques et brochures) sont impératives et s'appliquent 
également aux publications administratives. 


I/artldB 2 de la loi du 29 Juil- 
let 1881 Impose l'obligation de porter 
le nom et le domicile de l'imprimeur 
m les ouvrages imprimés. 

De plus les dispositions de la loi 
du 31 Juin IMS, relatives au dépôt 
légal impliquent qu'un certain nom- 
bre d’exemplaires soient déposés : 

I) Par l’éditeur : un ewnpUI» A 
la Régie du dépôt légal du ministère 
de l'inférieur, 3, rue Cambacérès, 
Paris-SB. on & la préfecture do Ueu 
d’édition } quatre exemplaires à la 
Bibliothèque nationale. 

Z) Par le directeur de publication : 
six exemplaires pour In publications 
hebdomadaires et quatre pour les 
antres périodicités au Service Juri- 
dique et technique de riaîotmstSon 
(dépôt administratif), 89, rue de Va- 
xenne. Parte-1* ; deux exemplaires au 
paxqnet dn procureur de la Répu- 
blique du lieu d’impression (dépôt 
judiciaire). 

3) Par l'imprimeur : deux exem- 
plaires A U BSblIoOièaue nationale 


on A la bibliothèque habilitée dn 
département dn lieu d’impression. 

Chacun de ces dépôts doit être 
accompagné d’une déclaration com- 
portant : le nom et l’adresse de 
l’ imprimeur ; 1e titre de l’onvrage ; 
les noms et prénoms on pseudo- 
nyme de l'auteur ; le nom et 
l'adresse du service pour le compte 
duquel est fait le tirage ; le chiffre 
du tirage; la date d’achèvement du 
tirage; le prix de Pouviage éven- 
tuellement; pour les livres, le for- 
mat en centimètres ; le nombre de 
pages et hors textes. 

(Source ; ministère de l'intérieur.) 


précédents, sauf dans Le Sud-Ouest, 
où clés brouillards encore nombreux 
au lever du jour évolueront usez 
rapidement. Malgré quelques nua- 
ges passagers, de belles périodes en- 
sol Pillées prédomineront sur l'en- 
semble du pays au coure de l'après- 
mldl et les températures maximales 
ne subiront qu’une légère baisse. 

La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la - mer était, à Paris, 
Je 1" octobre. & 7 heures, de 1 029,5 
millibars, soit 772 millimétrée de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 30 septembre 
au 1". octobre ; le second, le mini- 
mum de la nuit du V au 2) : 
Ajaccio, 25 et 13 degrés: Biarritz. 
24 et 15 ; Bordeaux, 33 et 14 ; Bour- 
ges. 22 et 8; Brest 18 et 12; Caen. 

17 et 9; Cherbourg, 18 et 20; Cler- 
mont-Ferrand. 24 et 14; Dijon, 18 
et 11 ; Grenoble. 32 et 10 ; LiUe. 19 
et S; Lyon, 20 et 12; Marne llle. 27 
et 12: Nancy. 21 et 6; Nantes. 30 et 
13 ; Nice. 25 et 17 ; Parla -Le Bourget. 
19 et 9; Pau, 35 et 13: Perpignan, 
29 et 21 ; Rennes, 19 et 14 : Stras- 
bourg, 20 et 10: Tours. 19 et 10; 
Toulouse. 23 et 15 : Polnte-è -Pitre, 
32 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 28 et 17 degrés ; Amsterdam. 

18 et 7; Atbèaee. 2 a et 18; Berlin. 
17 et 8 :• Bonn. 18 et 3 : Bruxelles. 

19 et 8; Le Caire. 29 et 17: Des 
Canaries, 38 et 19; Copenhague. 18 
et 8 : Genève. 20 et B ; Lisbonne. 32 
et 19 : Londres, 19 et 6 ; Madrid. 29 
et 10 ; Moscou. 4 et 2 ; Nairobi. 38 
et 16 : New- Yoth. 23 et 17 : Palmn- 
de-Majorqoe, 30 et 14 ; Rome. 25 et 
15 ; Stockholm. 13 et 7. 

f Documents établis acec te 
support technique spécial de la 
Météorologie natumaleji 
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LOGER DES ÉTUDIANTS 
OU DES JEUNES 
TRAVAILLEURS 

La VDle de Paris rappelle an* 
détenteurs de locaux inutilisés 
qu'en louant on sotu-loosnt 
ceux-ci A des étudiants on A des 
Jeunes travailleurs. Os peuvent, 
sans certaines conditions, fit» 
exonérés de 1* majoration de 
58 % applicable an loyer a “ 
locaux Insuffisamment occupés 
oa l’objet d'une sona- 

location. 

te peuvent s’adresser a« or- 
ganismes chargés de «mmüBer 
1 h offres et U* demandes et 
Si sont, en « «ni concerne^ 
îy Les étudiants : to .î*ÏÏV*I 
gtonai des œuvres ■*"*£*"!"* 
et scolaires (comité parisien). 
S, avenue George* - Bernanos. 
75005 Paris, tfl. 329-L2-A3 (ser- 
vice du logement) ; . 

â) Les jennes travailleurs. 

PUnlon régionale des ***** " 
jeunes travailleurs, », rue dm 

Hatsutisons, 75M3 Paris, 

W-fiL 


MOTS CROISÉS 

PEO BLEME N” 2 769 



horizontalement 
L Qualifie affection très 

superficielle. — IL CTne opération 
oui ne se fait pas sans frais. — 
rrr Donner des raisons de se 
niaindre. Comme cm pied, parfois. 
_ jv. Abréviation QUI peut rem- 
placer tout le code. Préparé 
Somme dn Un. - V Indispensable 
Dour faire la chaîna Mit un mo- 
teur au point. — ^ Bien fait 
pans une Indication de format. 
— VU Lac d’Amérique. Qui de- 
vrait être acquittée. — vnL 

êSTTÆ - JT& 

Qol & donc tout quitte. — al- 


Peuc être assimilé à on bonbon 
quand U est tendre. On peut y 
trouver plusieurs entrées. 

VERTICALEMENT 
L Spécialiste des soins pour tes 
barbes. — 1 Utiles pour celui, qui 
veut commander. Préfixe. — 3. 
Démonstratif. Pronom. Qui ont 
donc pu nous enrichir. — A En 
Polynésie. Peut être assimilé à un 
mot d’introduction. — S. Généra- 
lement moins précis quand on n’a 
pas fermé l’œlL Poisson ronge. 
6. Son jour est férié. Qui manque 
donc de souplesse. — 7. Nom d’un 
petit bonhomme. Peut faire l’ob- 
jet d’une analyse. — A Intervient 
quand on la bouche pleine. Point 
de déport. — 9. Roi de Thêbes. 
Peut être une réponse A la ques- 
tion. 

Solution dn problème n* 2 768 

Horizontalement 
L Gorilles. — EL Tonifiant. — 
HL Rue ; Site.— IV. Apreté ; Rft. 

— V. Dieu ; User. - VL Ululer ; 
FL — VU. Se: Soin. — VIH. 
Tiers; Blé. — ES. Ente. — X. 
Ur ; Clouté. — SX Rosp ï Esse. 

Verticalement 

L Traducteur. — 2. Goupil ; 
Ra — 3. Onéreuses.- — 4. RI; 
Euler; Ce. - 5. If ; SeL - 6. 
liseurs ; Noé, — 7. Lai ; Obtus. 

— t Entrefilets. — 9. Stéarine ; 
Be. 

SUT BROUTY. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi l” r octobre 1980 : 
DES DECRETS 

• Portant publication de la 
convention entre la République 
française et les Etats-Unis d'Amé- 
rique tendant A éviter les doubles 
impositions et à. prévenir l’éva- 
sion fiscale en matière d'impôts 
sur les successions et sur les 
donations, signée â Washington 
te 24 novembre 1973 : 

• Fixant le régime financier 
des graines oléagineuses pour la 
campagne 1960-1981 : 

• Portant déclassement de sec- 
tions de lignes de chemins de fer 
d'intérêt générai. 

UNE LISTE 

• Des candidats admis aux 
concours réservés aux maîtres 
assistante et chargés de cours à 
titre permanent, pour le recru- 
tement de professeurs des uni- 
versités, ouverts en 1080 dans les 
disciplines juridiques, politiques, 
économiques et de gestion. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 2 OCTOBRE 

« An<-t et Dre us t. II. t.. pue? de 
la Concorde. Aime Pennée. 

c Eglise SuInt-Germain-rAuserrois 
et la Cour carrée ». 14 h. 30. façade 
de V église. Mme Allaz. 

c Abbaye aux Bols >. 15 b.. 
Il bis, ru* de ln Chaise. Mme Cha- 
puia. 

e LTJnt-iwQ -j. 15 h, 9. place Foa- 
tenuy lApprocbe de l'art). 

■: Hôtel de Secs?. 15 h.. !. rue du 
Figuier «l'Art pour tous). 

ïMat-ou dee compactions du de- 
voir Ciu Tour d- Franc?'. 15 3, 
devant l’église Salnt-Qcrvals 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

■: Hùiels de l':le Samt-Louts s i. His- 
toire ot Archéologie). 

« De la chambre d'Edouard Branly 
A régna? Samt-Jacquea du Haut- 
Pas (Mme de La Roch>?i. 

■t Hôte La (le file Saint-Louis». 15 
heures, mèlro Pont-Marie (Résur- 
rection du passé). 

« L* abbaye Salnt-Martls-des- 
Champe 15 h., métro Etienne- 
Marcel île Vieux Parla). 


CONFERENCES- 


il heures : American Center. 
26 L. boulevard RaspaO. AL Michael 
□Ibson ; ï Ascension et déclin de la 
nature dans l'art occidental », 

6ù. rue Madame. 15 heures; «le 
Laddakh » ; 19 neure« ; « L'enfance 
é Sparte et h Athènes a (Arcus). 

J9 heures. Centre euinirel du Mexi- 
que. 47 bis. avenu» Bosquet, M. Jac- 
ques Sa ustel le : « La vie des anciens 
Mexicains d'après leurs Codex ». 

20 b. 30. 30. boulevard des Invali- 
des. M. Jean Berenger ; « Marie-Thé- 
rèse ou le conservatisme intelligent ». 


LA MAISON 


Chambre roæ pour une petite 
fille, bleue pour un petit garçon» 
Le sexisme en décoration enfan- 
tine n'est pas encore éliminé. 
Mais les parents ent, aujourd’hui, 
le choix pour dresser un décor 
qui soit Juvénile sans être bêti- 
fiant 

Certains fabricants de paplera 
peints ont fait l’effort de créer 
des collections originales, des- 
tinées aux entants. Ces papiers, 
qui racontant des histoires en 
couleurs douces ou acidulées, 
sont à utiliser avec modération : 
en tapissant un seul panneau de 
papier figuratif (les autres mure 
étant revêtus de semis ou de 
rayures) ou en appliquant une 
frise à hauteur des yeux des 
enfants — déployée comme un 
livre d’images, 

« Les enfants de Tiffanie >, de 
Pickhardt et Sïebert, sont une 
collection de trente papiers 
Imprimés d’histoires d’animaux 
ou de héros de bandes des- 
sinées : elles se détachent en 
couleurs vives ou pastel, sur 
fond blanc. Dans le nouvel album 
• Cousins-cousines *, de Follot 
les papiers pour enfants ont des 
thèmes animaliers canards 
blancs sur fond rose, bleu, vert, 
jaune ; zèbres batifolant dans ta 
savane (dans des coloris tondus) 
ou cygnes dans les roseaux. 

Quelques bons papiers pour 
enranls figurent aussi dans le 
« Carton à dessin • de Lutdce : 
des papillons blancs plaqués sur 
un semis à fond rose ; des 
petits éléphants blancs émer- 
geant d’un entrelacs de feuillage 
bleu. 

■ Le coin des enfants» de 
Vénilia réunit une trentaine de 
papiers peints et de vlnyis. Pour 
les moins de deux ans. les ani- 
maux sont très ■ nursery ■ ; de 
deux à six ans, on raconte le 
potager ou (es quatre saisons, 
tableautins ressortant sur un 
papier finement quadrillé. 

Parmi les papiers en vtnyle de 
Marimekko, créés par des desi- 
gners finlandais, certains décors 


au mur 

conviennent bien aux jeunes. 
■ Arirmetika • est un grand qua- 
drillage jaune, vert, blau marine 
ou rouge se détachant sur fond 
blanc. On peut l’animer, à 
mHiauteur du mur, par une large 
frise de voitures et de camions 
stylisés, de tons très vifs {& 
Paris, Chez Opportune, 5. rue 
Sain te-0 pportune). 

Père de deux jeunes garçons, 
Patrick Frey a créé une collec- 
tion enfantine qui réunit papiers 
peints, tissus et frisas. Très 
originales — de 70 centimètres 
de haut, — celles-ci racontent 
une histoire (le retour de l’école) 
ou lancent une farandole de 
silhouettes d’enfants, tout autour 
de la pièce. 

C'est dans le style - Mary 
Poppins -, délicatement coloré, 
que Leroy propose un papier à 
semis de fleurettes parsemé de 
gros bouquets, et une frise 
assortie où s'aligne une ribam- 
belle de petites filles en chapeau 
de pallie. 

A la fois peintre et styliste, 
Zo fia Rosfad a mis son talent et 
son humour en couleurs vives 
pour r « Album de Zofla • des 
papiers Essef. Un arc-en-ciel de 
bandes ajourées et des petites 
pommes dispersées sur un fond 
très coloré animeront les murs 
d'une chambre d'enfants. 

Dans la nouvelle collection des 
papiers peints suédois Duro (dis- 
tribués en France par les Domi- 
n o tiers), plusieurs décors piel- 
ront aux jeunes. Parmi les petit s 
motifs : des étoiles filantes 
blanches sur ciel bleu pâle, de 
minuscules maisons rouges épar- 
pillées dans un alignement de 
petits arbres, ou des coups de 
pinceaux multicolores projetés 
sur fond jaune. Les rayures, 
colorées ou blanches sur fond 
pastel, s'accordent à des frises 
de fleurs très stylisées. 

JANY AUJAME. 

★ Désormais, la rubrique Mai- 
son sera publiée toutes les 
semaines, le mercredi, numéro 
doté du Jeudi. 




duin 



Tous les matériels et produits gui 
utilisent l'électro nique sont connus, 

S roduils et bien souvent inventés par 
harp 3 000 personnes travaillent 
dans le Centre de Recherche el de 
Développement el s'emploient à 
élargir sans cesse le champ des 
applications possibles. 

Sharp libère ainsi l'homme des 
tâches fastidieuses et lui donne la 
farulié de s» consacrer à des 
activités créatrices plus rentables 
pour l'Entreprise. Entre autres 
applications (Domestique, Éducation 


et Enseignement, Environnement 
Espace, Santè_) Sharp propose des 
outils qui permettent de calculer, 
de gérer, de copier et de traduire, 
signant ainsi son image de novateur 
et de leader de l'électronique , 
appliquée â la bureautique et à 
la télématique. 

Sharp bien sûr est synonyme de 
fiabüiiê. mais aussi d'un incomparable 
raffinement esthétique et au-delà, 
bien au-delà, c'est la certitude 
d'utiliser aujourd'hui les outils 
de demain- 


* Pouvoir : (V. trans.) 

Avoir la faculté, le moyen, êfre en 
élaf de... 

Avoir la permission de... 

Avoir l'autorité, le crédit, 
la puissance, la force, de laire. 
(Extrait du QUILLET) 

jbm 

1 53. avenue Jean Jaurès 
93307 AUBERVILLIERS CEDEX 
Tél. S34.93.44 



les outils du pouvoir* 
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AFFAIRES 


LA SIDÉRURGIE EN CRISE 


Désaccord entre producteurs européens 


f Suite de la première page.) 

Comment s'y prendra - 1 - efle ? 
M. Mayoux parle de - persuasion 
appuyée ». On peut imaginer aussi 
que la commission considère que 
la meilleure manière de s'en sortir 
consiste à leur donner partiellement 
satisfaction, autrement dit à légère- 
ment augmenter les quotas affectés 
3 Klôckner et aux italiens, ce qui 
implique évidemment, et cela ne 
va pas de soi, que les autres 
acceptent de réduire d'autant leur 

Si cette tentative de replâtrage 
échoue, la Commission pourrait alors 
proposer au conseil des ministres de 
déclencher « l'état de crise mani- 
festa » et de mettre en œuvre ainsi, 
pour une période de six à huit mois, 
une répartition autoritaire de la pro- 
duction. 

Jusqu'à présent, les Allemands se 
sent déclarés hostiles à une inter- 
vention aussi directe et massive des 
pouvoirs publics européens. Mais, 
commente encore M. Mayoux, « r ab- 
surdité est telle sur le marché que 


les esprits évoluent même outre - 
Rhin ». Si cette appréciation se 
révéle exacte, ce qui constitue aujour- 
d'hui la principale raison d'hésitation 
de la Commission disparait : celle-ci 
sait qu'il ne suffît pas de déclencher 
un programme autoritaire de réduc- 
tion de la production mais qu’il faut 
encore le faire respecter. EHe aura 
besoin pour y parvenir du concours 
actif des gouvernements membres 
et, en particulier, de celui de Bonn. 
Or, jusqu'à présent, une teHe colla- 
boration n'est pas évidente. 

La Commission s’est félicitée du 
retrait de ta plainte antidumping 
introduite voici quelques mois par 
rua Steel cofifre (es sidérurgistes 
européens (voir l’article de Robert 
Soté) et de la réintroduction aux 
Etats-Unis d'un mécanisme de prix 
minimums à l’importation. C'est là 
une normal Isa tien de la situation qui 
va dans le sens demandé par 
Bruxelles depuis longtemps. Cela dit, 
permettra-t-elle aux exportations com- 
munautaires d'acier de retrouver leur 


niveau de l’an passé? Personne à 
Bruxelles ne s'aventure à faire un tel 
pronostic. 

Les prix minimums à l'Importation 
ont été rétablis ft un niveau supé- 
rieur de 10 à 12 % à ceux en vigueur 
avant que l'administration n'en sus- 
pende l'application. Ce relèvement 
ne facilitera évidemment pas la 
tâche des exportateurs communau- 
taires. Si leurs concurrents améri- 
cains préfèrent maintenir leur part du 
marché plutôt que d’accroître leurs 
marges bénéficiaires, ils passeront 
difficilement sur un marché au reste 
encore très déprimé. En 1979, les 
exportations de la C.EE. vers les 
Etats-Unis ont atteint 5,4 millions de 
tonnes, contre 7.4 millions de tonnes 
en 1978. Au cours du premier 
semestre 1980, la dégringolade s’est 
accentuée : pour les cinq principaux 
produits exportés, la moyenne men- 
suelle des exportations s'est située à 
255 000 tonnes contre 445 000 tonnes 
l'année précédente. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Le président Carter annonce une série de mesures 
pour relancer la sidérurgie américaine 


Une série de mesures pour relancer la sidé- 
rurgie américaine ont été annoncées le mardi 
30 septembre par M- Carter. «C’est un événe- 
ment important dans la vie de notre pays», a 
dit le président avec une solennité liée sans 
doute à la proximité des élections et aux décla- 
rations du candidat républicain, M. Reagan. 


Au-delà de son aspect électoral, ce « nouveau 

De notre correspondant 


programme de l’industrie sidérurgique » vise 
plusieurs objectifs. A court terme : une crois- 
sance de la production, une atténuation des 
effets du chômage, des revenus pins importants 
pour les industriels et une stabilisation du 
marché international de l'acier. A plus long 
terme : des investissements massifs qui permet- 
traient aux entreprises d'améliorer leurs 
techniques et de devenir plus compétitives. 


Washington. — Les Etats-Unis 
ont un grand retard à rattraper. 
S’ils devancent encore le Japon 
quant à la masse d’acier produite, 
leur productivité est sensiblement 
plus faible. Les vieilles usines de 
Pittsburgh, de COeveland et d’ail- 
leurs n’ont pas su se moderniser 
& temps. Elles ont dû licencier 
dernièrement quelque soixante 
mille personnes. Au cours des sept 
premiers mois de 1980, les Etats- 
Unis ont Importé cinq fois plus 
d'acier qu'ils n'en exportaient, 
malgré une forte demande du 
marché mexicain. 

Le pian de M. Carter compte 
quatre volets : 

9 Assouplissement des règles 
anti-pollution qui coûtaient très 
cher aux entreprises. Celles-ci 
disposeront de trois aimées sup- 
plémentaires pour mettre en 
place les dispositifs exigés; 

• Allégement de certaines 
taxes pour permettre une moder- 
nisation des équipements indus- 
triels. La recherche technologique 
sera, d’autre part, favorisée par 
des prêts avantageux ; 

• Allongement de treize semai- 
nes des allocations de chômage. 
Parallèlement, des programmes 
seront mis en place pour favoriser 
la formation et la reconversion 
des ouvriers licenciés; 

• Rétablissement et réaména- 
gement des prix minimaux (trig- 
ger priées) destinés à lutter 
contre la concurrence étrangère 
« déloyale ». 

Cette dernière mesure intéresse 
directement les sidérurgistes eu- 
ropéens. C’est à cause d’eux 


qu’elle avait été introduite le 
1 »» mai 1979 . A cause d'eux en- 
core qu’elle allait être supprimée 
le 21 mars de l'année suivante. 
Mesure protectionniste, le * trig- 
ger price » était un prix établi à 
partir des coûts de production 
de la sidérurgie japonaise, consi- 
dérés comme les plus bas du 
monde industrialisé. Tout tarif 
inférieur à ce «prix gûc/iette » 
entraînait une enquête d’une 
commission fédérale, devant éta- 
blir s’il était le résultat d'un 
dumping, autrement dit d’une 
vente en Amérique à des prix 
inférieurs a ceux qui sont prati- 
qués sur le marché national. En 
ce cas. un droit de douane 
compensatoire pouvait être ré- 
clamé. 

Mais au printemps dernier, le 
numéro un de la sidérurgie amé- 
ricaine, U.S. Steel, ignora cette 
réglementation et déposa une 
plainte pour du mping contre des 
entreprises françaises, alleman- 
des, britanniques, italiennes, bel- 
ges, néerlandaises et luxembour- 
geoises. Le gouvernement 
américain suspendit alors le 
mécanisme du « prix gâchette s : 
ü n'était pas possible d’élever 
deux barrières douanières à la 
fois, sous peine de se brouiller 
avec les Européens et de risquer 
de relancer une dangereuse 
guerre commerciale. 

Six mois de marchandages 
entre les industriels américains 
et leur gouvernement ont abouti 
au retrait de la plainte d*ÜS. 
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Steel et au rétablissement du 
« trigger vrice ». Le nouveau prix 
sera supérieur de 13 % environ au 
précédent poam tenir compte de 
la hausse des coûts de production 
japonais et de la modification 
des taux de change. U parait que, 
tous comptes faits, cela repré- 
sente un prix inférieur de 2 % 
à celui qui aurait été obtenu 
selon l’ancienne méthode. 

Mais l’important est ailleurs. 
Le et prix gâchette » nouvelle ma- 
nière n’interdit pas des mesures 
annexes : si les importations 
représentent plus de 13,7 % de 
la consommation locale d’acier, 
le mécanisme pourra être ren- 
forcé. Et si ce taux dépasse 
15.2 % le dumping pourra être 
invoqué. Aucune mesure ne sera 
permise toutefois à partir du 
moment où l’industrie locale 
aura atteint 87 % de 6a capacité 
d'utilisation. 

On en est loin, selon des sta- 
tistiques publiées cette semaine 
par l’Institut sidérurgique améri- 
cain. En 1980, les entreprises 
locales n’auraient travaillé qu'à 
70 J9 % de leur capacité. Quant 
à la pénétration étrangère, elle 
représentait 16,3 %. 

Selon le plan de M. Carter, le 
« trigger price » ne devrait durer 
que trois ou cinq ans pour per- 
mettre aux industries américaines 
de « se moderniser » et à leurs 
homologues européennes de « se 
restructurer ». Après cette pé- 
riode transitoire, les importations 
d’acier aux Etats-Unis seront 
soumises aux mêmes règles que 
les autres marchandises. 

ROBERT SO VL 


Le sort de IVIcmufrance 


«Comment voulez-vous qu’un homme qui 
apporte 30 milliar ds de centimes dans une 
affaire soit wal accueilli ? » Cette observation 
de M. Marins Boa tan d, président du tribunal 
de commerce de Saint-Etienne, résume à elle 
seule l’atmosphère qui règne dans la ville. 
M. Jean-Claude Dumas, le nouveau « sauveur » 
a, semble-t-il, apporté de solides garanties. Les 
capitaux suisses devraient, à très court terme, 
sauver la firme d’une faillite inéluctable. Mais 
bien des questions se posent Sur l'origine 


réelle des fonds miraculeusement rassemblés ; 
sur l’avenir d’une entreprise dont on disait 
hier qu'elle ne savait qu’« engendrer des 
pertes » et que l'on estime pouvoir sauver dans 
sa forme juridique actuelle et sans licenciement. 
Il serait désastreux de constater que Manu- 
f rance — qui commence à abandonner un 
terrain politique qui ne lui a pas réussi — est 
en train d'aborder le domaine incertain des 
«faits divers». 


Dans l'attente des « millions suisses » 


Saint-Etienne. — M. Dumas a 
convaincu ses interlocuteurs. Le mon- 
tage financier qu'H a proposé, lundi 
29 septembre, a obtenu l’aval du 
président du tribunal de commerce 
de Saint-Etienne et les pouvoirs ne 
s'opposeront pas au transfert des 
fonds suisses vers la France. Les 
syndicats, rendus très méfiants par 
l'échec de précédentes solutions- 
miracles. ont cependant enregistré 
avec satisfaction le report d’un dé- 
pôt de bilan pratiquement Inévitable 
une semaine auparavant La der- 
nière échéance a été fixée au sa- 
medi 18 octobre. Entre-temps, trois 
éléments nouveaux devraient Inter- 
venir ; 

• Un premier crédit de 28 mil- 
lions de francs suisses (soit environ 


De notre correspondant 
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75 millions de francs français) de- 
vrait être attribué ; 

• Une nouvelle assemblée géné- 
rale des actionnaires de la S.N.M. 
aura, peu de temps auparavant en- 
registré l'arrivée de nouveaux admi- 
nistrateurs. lesquels éliront un nou- 
veau P .-0.6. ; 

• L'administrateur judiciaire, 
M e Claude Dutilleul, aura définitive- 
ment terminé sa mission. Dans ces 
conditions. Manufrance ne vivrait 
plus sous la régime du sursis juri- 
dique. 

Coïncidence : à cette même date 
du 18 octobre. Saint-Etienne et Manu- 


LA COMMISSION DES OPERATIONS DE BOURSE 
REND PUBLIQUES LES CONCLUSIONS 
DE SON ENQUÊTE SUR LE GROUPE WILLOT 


La Commission des opérations 
de Bourse iCOB) a rendu publi- 
ques, dans son rapport mensuel, 
les conclusions de l’enquête qu’elle 
a menée depuis le 11 janvier 1980 
sur les mouvements de fonds 
opérés au sein du groupe Willot 
entre la holding, la Société fon- 
cière Edi financière Agache-Wîllot 
(SJJA.W.) et ses diverses 
filiales, notamment Bonasse - 
Saint-Frères CB S F.). 

L’ouverture de cette enquête, 
qui succédait à la démission de 
M. Jacques Darmon et à la publi- 
cation. des résultats de BJS.F.. 
résultats légèrement bénéficiaires 
sur lesquels les commissaires aux 
comptes avaient émis des réser- 
ves. avait suscité de nombreuses 
Interrogations sur la situation 
financière réelle du groupe et de 
ses filiales, que les transferts très 
importants opérés entre les diffé- 
rentes sociétés rendaient de fait 

difficile à apprécier. 

Les conclusions de la COB ne 
constituent pas une surprise. 
Concernant les conventions d’in- 
génierie passées avec la holding 
et B.SF n la commission, se con- 
tente d’en regretter le « caractère 
verbal s qui s introduit une ' possi- 
bilité d'arbitraire dans leur exécu- 
tions. Four les conventions dites 
« contrats de mandat de ser- 
vice» — qui remuèrent des pres- 
tations à caractère administratif 
et des cautions données par la 
holding à ses filiales, la COB. 
soulignant l'importance des 
sommes ainsi transférées 
(51,59 millions de francs pour 
l'exercice 78-79, soit plus du dou- 


ble des charges qui étaient sus- 
ceptibles de constituer le prix de 
revient des prestations correspon- 
dantes !). relève trois anomalies : 
la rémunération des prestations, 
calculée en pourcentage du chif- 
fre d’affaires des filiales utilisa- 
trices, lui semble « disproportion- 
née », l’augmentation du taux de 
rémunération pour certaines 
filiales dont les résultats se sont 
améliorés, «accroît les transferts 
de bénéfices des filiales à la mai- 
son-mère » sans aucune justifica- 
tion, et enfin les nombreuses cau- 
tions accordées, qui justifient 
l'importance de ces transferts, 
«.ne paraissent pas avoir toujours 
été nécessaires». La COB a fait 
part de ces ob se rvations au 
groupe qui s’est engagé à modifier 
ses pratiques dans le sens souhaité 
par la commission. 


france accueilleront le « grand ras- 
semblement national • de la C.G.T. 

■ Le « pian Dumas », s'il était res- 
pecté. permettrait d'enclencher un 
processus de normalisation. Mais ce 
schéma passe per l’apparition au 
grand jour des industries ou des 
commerçants, ou les deux à la fols, 
qui sont pour ie moment, dans l’om- 
bra complice du « pool • bancaire 
suisse. De plus, les chausse-trapes 
de dernière minute devront être 
contournées. 

Le retour de M. Tapie 

En coulisse, puis à grand renfort 
de communiqués, les représentants 
des anciens actionnaires ne facilitent 
pas — c’est un euphémisme — la 
renaissance de la S.N.M. Dernier 
« coup • de l’ancienne société : 
l'élection au poste de président de 
son conseil d'administration de 
M. Bernard Tapie. 

L'homme d'affaires parisien a tenu 
ie 30 septembre, à Paris, une confé- 
rence de presse. « Je ne crois pas 
à la réussite de l'opération Dumas, 
mais je ne ferai rien pour m'y 
opposer », a-t-H déclaré en substance. 
Cela dit, fl n’e9t pas question, à ses 
yeux, de revenir sur le protocole 
d'accord qui Ile le3 deux sociétés. 
Aux yeux de M. Tapie, il n'existe 
donc que deux solutions. Ou bien le 
prêt existe et le plan Dumas est mis 
en œuvre. Ou bien M. Dumas échoue 
et M. Tapie est alors en mesure, dès 
le lendemain du dépôt de bilan, de 
présenter son propre projet qui pré- 
voit une filialisation des activités de 
Manufrance en cinq sociétés et huit 
cents licenciements. Une partie du 
personnel licencié pouvant cependant 
retrouver un emploi. 

CLAUDE RÉGENT. 


• La Tunisie choisit le système 
téléphonique français E 10. — 
La Tunisie vient de commander 
à CIT- Alcatel, du groupe C.GÆ, 
un système téléphonique électro- 
nique temporel E 10 pour une 
valeur de 120 millions de francs, 
a annoncé. le 30 septembre, la 
société française. 


IMMIGRATION 


L’Assemblée du Conseil de l'Europe 
favorable an droit de vote 
pour les travailleurs immigrés européens 

De notre correspondant 


Strasbourg: — E faut associer 
les travailleurs immigrés euro- 
péens aux prises de décision qui 
touchent leur cadre d'existence 
aux niveaux local et régional, et 
pour cela leur accorder le droit 
de vote. A cette fia. l'Assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l’Europe a demandé, mardi 24 
septembre, au conseil des minis- 
tres des vingt-et-un de faire 
élaborer un instrument multila- 
téral définissant un TTrîTilmiim de 
droits civiques y compris celui 
d’être électeur et Uléglbie pour 
les ressortissants d’un Etat mem- 
bre, domicilié dans un autre pays 
membre du conseil. 

Cette décision de l ’Assemb lée 
est intervenue,' à l’issue d’un 
scrutin par appel nominal, par 
68 voix contre 24 voix et 4 voix 
d’abstentions. Le vote était ac- 
quis grâce aux suffrages de la 
plupart des élus socialistes ainsi 
que des représentants Scandinaves 
et des députés représentant les 
pays d'émigration. 

Certains pays, la Suède notam- 
ment, ont déjà montré la voie. 
En Suisse aussi, dans le canton 
du Jura et de Neuchâtel, les 
étrangers peuvent voter après 


5 à 10 années de résidence, 
selon leur nationalité. «Il est 
temps, avait affirmé le rappor- 
teur. M. Foroi (parti socialiste), 
de considérer les étrangers com- 
me des individus à part entière 
dans la société d'aceueü et non 
seulement en tant que force de 
travail, comme éléments moteurs 
de la production économique. » — 

J.-C. H. 


• Accord d’exploration pour 
Elf-Aquüaine en Algérie. — La 
Sonatrach et la Compagnie Elf- 
Aqultalne viennent de signer un 
accord d'association pour l'explo- 
ration de la parcelle de Tatem- 
zone d'une superficie de 9 000 ki- 
lomètres carrés, dans le sud algé- 
rien, dans la région de Laghouat. 
En cas de découverte, la produc- 
tion sera partagée à raison de 
6fl Té pour la Sonatrach et 40% 
pour Elf-Aquitaine. Cet accord 
fait suite à une dizaine d’autres 
conclus depuis mais par la Sona- 
trach avec plusieurs sociétés, 
notamment la CFP. et Total 
Algérie et la Société américaine 
Sohio Algérie Company. — (Car.) 
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Votre adresse en SUISSE 

MONTREUX 

àl tu de r aéroport intercontinental de Genè ve par autoroute. 

Résidence «LARGES HORIZONS» 

A VENDRE 

• Au cœur <fune baie merveilleuse. 

• Appartements de grand luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 

par de magnifiques terrasses-jardins. 

• VUe panoramique grandiose. 

• Climat très doux, ensoleillement maximur 

VILLA RS 

prestige des Alpes vaudoises, 
1300 m cf altitude, à 20 minutes de Montreux. 

AVENDRE, dans parc arborisé privé, avec 
env ironnement protégé. 

APRARTEàSHfTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
^appartements SEULEMENT, rffrart Z 

surlachalne ‘ ,es 

' S.t'^e C S^r 7 | ) , ^. Pri3t environ, 

1 V0JTE: directement Ai constructeur 
IMMOBILIÈRE DE ViLLARS SA. 
lif " J>M884 VILLARS s/OBon 
el: 25/35 31 41 ou 352208 - Télex; -QESER 25258 
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ÉTRANGER 

l'ASSEMBliE GÉNÉRALE DU F M.l. 

M. Carter souligne les risques 
des « controverses politiques» 

De notre envoyé spécial 


Washington. — L'affaire de 

ayant été au moins pro- 
wsoiremeni: désamorcée, i'ourer- 

ture uîl e ^ trente-cinquième 
assemblée générale du pjyj. e t de 


En guise de discours d'adieu 
r* U prend sa retraite en Juin 
1981, — m. McNamara a fait un 

long exposé sur l'état des pays en 


du^ÊÏê îüd,tolre Selon 6tudes ae ta 

S 8 . 11 ?®*?®®® , âe la Tanzanie. 

M. Amir JamaL Celul^l a adressé 
un « souhait spécial de bienve- 


nue a aux représentants de P ékin. 
«ont la présence fut saluée par 
Jf ÿjf* 0 * 10 ?- directeur général 
du P et M McNamara, aré- 
sident de la Banque mondiale. 

Le président Carter a prononcé 
un court discours, adjurant ces 
deux institutions & de ne pas lais- 
ser détourner leurs travaux par 
des controverses politiques d'an- 
gine extérieure ». n leur a 
demandé de veiller à ce que leurs 
decisions « ne soient pas déter- 
minées ou renégociées par d'au- 
tres instances », une façon de 
réaffirmer leur Indépendance par 
rapport à l'ONU. 

Pour apaiser les esprits, M. Ja- 
mal, dans son exposé en début de 
la séance, exprime sa a sincère 
satisfaction b de voir le comité 
mixte de procédure se saisir de la 
question du statut d’observateur 
pour l'OIiP. et des problèmes 
juridiques — effectivement très 
compliqués — qu’elle soulève. 

Cependant, à propos des res- 
sources supplémentaires du FJ4.L, 
M de Larosière a a insisté » sur 
le fait que l’augmentation des 
quotas doit c rester la principale 
source de financement », avant 
donc les différentes formes d'em- 
prunts. n a proposé aussi que 
soit créée en faveur des pays les 
plus pauvres ayant à subir une 
hausse de prix des céréales qu’ils 
importent, une nouvelle forme de 
crédit appelée c facilité alimen- 
taire ». 

Le directeur général du Fonda 
a estimé qu’une des questions 
« les plus importantes gui se 
posent b est celle « de la créa- 
tion et de la distribution de 
liquidités internationales b. Les 
discussions se poursuivent. a-t-Q 
dit, au sujet d’une nouvelle allo- 
cation de droits de tirage spé- 
ciaux (D.TJS.) à partir de 1983 
et du q lien b a établir éventuel- 
lement entre cette émission sup- 
plémentaire et l’aide au dévelop- 
pement M. de Larosière n'a cité 
aucun chiffre ; mais, selon des 
informations puisées à bonne 
source, il s'avère que le Fonds 
monétaire voudrait que soit pré- 
vue une émission annuelle de 
10 milliards de D.T& pendant 
cinq ans < contre 4 milliards par 
an pendant trois ans. de 1979 é 
1981). 


Banque. 1e taux de croissance 
par habitant de ces pays devrait 
tomber à 0,8 % pendant la pé- 
riode 1980-1985 pour se redresser 
ensuite et dépasser peut-être les 
résultats des années 60 si les 
politiques d’ajustement appro- 
priées — pour surmonter le défi 
pétrolier notamment — sont 
mises en œuvre. 

Toutefois, la situation des 
les plus pauvres — l.l müi . 
d’habitants — risque de se dété- 
riorer encore, avec des taux 
de croissance négatifs. Aussi, dans 
ses conclusions, M. McNamara 
a-t-U rappelé sa doctrine : « Le 
développement comprend deux 
tâches : accélérer la croissance 
économique et extirper les causes 
— pas seulement économiques, 
mais aussi sociales, culturelles, 
etc. — de la pauvreté absolue. » 

La Banque doit multiplier ses 
interventions et accroître ses res- 
sources. Bile doit contribuer 
au financement de programmes 
d’ajustement structurel à long 
terme (des prêts spéciaux ont été 
créés cette année). Elle doit pro- 
mouvoir la recherche et l’exploi- 
tation de nouvelles sources 
d’énergie (à commencer par la 
recherche et l’exploitation de 
nouveaux gisements de pétrole 
dans les pays actuellement Impor- 
tateurs) : il faudrait, dons les 
années à venir, prévoir è cette 
fin 12 milliards de dollars de 
prêts, en sus des 13 déjà pro- 
grammés. Enfin, la Banque doit 
se préparer à faire face aux 
demandes de prêts d’un nouveau 
membre, la Chine, qui compte 
environ l milliard d’habitants. 

Parmi les « gouverneurs » (mi- 
nistres) des pays membres qui 
ont pris les premiers la parole' se 
trouvait cette année M. Monory. 
Le ministre français de l’écono- 
mie s'est prononcé en faveur de 
la « facilité alimentaire » : il 
s’est aussi déclaré partisan ; de 
nouvelles allocations de. D.T-S^ 

« qui doivent, au demeurant 
rester modestes ». Enfin, il 
annoncé que la France — contrai- 
rement & beaucoup d’autres 
Industrialisés — soutenait I 
avancée par le RMJ de consti- 
tuer un nouveau s compte de 
bonification » en faveur des pays 
en voie de développement, qui 
serait partiellement alimenté par 
des « contributions volontaires » 

PAUL CABRA. 


Aux Etats-Unis 


AGRICULTURE 


UES VIANDES AUX HORMONES 


L "a^progressé D ra L loin Vers une interdiction des œstrogènes 
coXÏ mois dans tous * es pays de la Communauté 


En Israël 

Le shekel remplace la livre 

De notre correspondant 


Jérusalem. — A midi, la 29 sep- 
tembre, les banques d’Israël ont 
fermé leurs portes., pour cause de 
changement de monnaie. Elles ne 
rouvriront que dans la matinée du 
vendredi 3 octobre. D’Ici là. les em- 
ployés auront dû achever de trans- 
former la comptabilité, car depuis 
mardi 30 septembre la livre est 
définitivement remplacée par le 
shekel. 

La nouvelle monnaie est fort 
ancienne puisque, selon la Bible, 
elle fit utilisée par Abraham lorsqu’il 
établit les Hébreux en terre de 
Canaan il y a près de trois mille ans. 
Mais ce changement n’est pas seule- 
ment dicté par une volonté de retour 
aux sources ou le souci d’hébraïser 
une appellation, la livra, d’origine 
étrangère. Il ne s’agit pas davantage 
de la manifestation spectaculaire 
d’une profonde réforme destinée à 
enrayer une inflation et une déva- 
luation foutes deux galopantes. 

C’est avant tout une disposition 
« pratique et technique -, comme le 
souligne la 8anque d'Israël, afin de 
limiter le nombre des zéros. Le shekel 
vaut 10 livres. L’opération est assez 
semblable à celle qui a eu Heu en 
France en 1959 avec la création du 
nouveau franc — la seule différence 
est qu’en Israël on supprime seule- 
ment un zéro et non deux. 

La décision a été prise par le ’ 
gouvernement de M. Begln au début 
de l’année fie Monde daté 24-25 fé- 
vrier). 

Le 0888899 ds la livre au shekel 
ne s’accompagne cependant pas de 
mesures radicales pour redresser 
l’économie L'inflation ■ 1 1 a I n t le 
rythme annuel de 134 °/o Le ministre 
des finances ne parvient pas a 
Imposer is politique sévère qu’il pré- 
conise Pour la troisième fols depuis 
le début de cette année. le gouver- 
nement a rée/usté le budget en fonc- 
tion de cette inflation et pour tenter 
de réduire un déficit qui s'élève à 
5 ou B milliards de shekels — déficit 
qui est Jusqu'à présent, financé arti- 
ficiellement pour un montant presque 
équivalent par la ■ plancha à bil- 


lets ■- La dsmiôre correction du 
budget décidée le 26 septembre 
devrait contraindre ta plupart des 
ministères à réduire leurs dépensas 
de 5 °/o à 6 °/o 

Seule nouveauté devant -J ‘aggrava- 
tion de la situation : le ministre des 
finances a réussi à convaincre sas 
collègues de prendre Je risque poli- 
tique de toucher quelque peu à la 
fiscalité Un impéi spécial sera pré- 
levé pendant un an 9ur les plus hauts 
salaires. Les syndicats protestant 
vivement en déclarant que les pro- 
fessions libérales et les commerçants 
notamment échappent à une telle 
mesure. D'autre part, un certain nom- 
bre d'exonérations pour les particu- 
liers et les sociétés sont supprimées 
ou limitées. Les touristes, par 
exempte, ne pourront plus être 
exemptés d’une taxe de 12 %. comme 
Us l'étalent jusqu alors lorsqu’ils 
réglaient leurs achats en devises 
étrangères. 

La nouvelle réglementation est. 
d’autre part critiquée parce quelle 
sera relativement inefficace dans la 
mesura où les Impôts rentrent de 
plus en plus mal dans les caisses de 
l’Etat Pour les douze derniers mois, 
on a noté une diminution de 5 Va à 
6 % des recettes fiscales. 

FRANCIS CORNU. 


REMONTÉE DE t’OR 
EFFRITEMENT DU DOLLAR 

L’échec de la mission de abonne 
volonté» pakistanaise en Irak et en 
Iran et la crainte d’âne prolonga- 
tion du conflit ont fait remonter de 
18 dollars environ le cours de l’once 
d'or, qol a atteint près de 6S0 dol- 
lars mercredi I*» octobre en fin de 
matinée. Le dollar, en revanche, a 
perd o on peu de terrain & Franc- 
fort A LW70 contre U1M DSL et 
A Farts à 4,1» F contre A2S F A 
Tokyo, U » fortement flêcM. reve- 
nant de 212 yens à 2W.4Q yens : 4 
vrai dira c'est plutôt le yen qui 
fait preuve d’une grande vigueur en 
mima de l’afllnx de capitaux étran- 
gers an Japon. 


Washington fA-FJPj. — L’In- 
dice des principaux indicateurs 
économiques, a baromètre » de 
l’économie américaine, a pro- 
gressé en août poux le troisième 
mois consécutif. Selon le dépar- 
tement du commerce, cet indice 
a monté de 1.9 % en août pour se 
fixer & 131 p o 1 n t s , après une 
hausse révisée de 3,7 % en juillet. 
O reste toutefois largement infé- 
rieur à son niveau de l’an dernier 
(140.1 points). 

Après avoir baissé de 12.6 % 
entre octobre et mal. l’indioe a 
connu une progression de 6.6 % 
entre Juin et août Cette évolu- 
tion apporte une nouvelle preuve 
du redressement de l’économie 
américaine, estime le départe- 
ment dn commerce. 


E n R.F.A . 

LE COUT DE LA VIE 
AURAIT DIMINUÉ DE 0,1 % 
EN SEPTEMBRE 

Bonn (Ajrj>j. — a quelques 
Jours des élections, une bonne 
nouvelle pour le chancelier 
Schmidt : selon les premières 
estimations, te coût de la vie a 
baissé en septembre de 0.1 %, a 
annoncé le 30 septembre l’Office 
fédéral de statistiques de wies- 
baden. L’Indice définitif ne sera 
publié qu’après les élections. 

L’opposition ne manquera pas 
toutefois de faire ressortir que le 
ralentissement de l’Inflation est 
habituel à la fin de l’été, les haus- 
ses de tarifs publics influençant 
l’indice en début d’année ayant 
alors été épongées JO n’en reste 
pas moins que l'impact psycholo- 
gique du recul de l'inflation en 
septembre, pour la première fois 
cette année, n’est pas négligeable. 
Calculée sur douze mois, selon ce 
chiffre provisoire de septembre, 
2'inflaUon s’est située A 5.1 %. 


Bruxelles 1 Communautés 
européennes). — Les minis- 
tres de l’agriculture des Neuf 
sont décidés à régler, à 
l’échelle de la Communauté, 
le problème de l’utilisation 
des hormones dans l’élevage 
des veaux Les décisions 
nécessaires devraient être 
arrêtées avant la fin de l'an- 
nce. L’orientation politique 
ainsi prise, mardi 30 septem- 
bre à Bruxelles, devrait, 
selon M. Méhaignerie, minis- 
tre français de l’agriculture, 
accélérer l’entrée en vigueur, 
en France, du code de 
conduite négocié par les pou- 
voirs publics avec i’inter- 
profession. 

Du débat de mardi. Il ressort 
que les propositions soumises 
dans quelques semaines par la 
Commission européenne aux gou- 
vernements mettront l’accent sur 
l'harmonisation et le renforce- 
ment des contrôles. L’expérience, 
notamment française, révèle, en 
effet, qu’il ne sert pas à grand- 
chose de posséder une législation 
très protectrice des consomma- 
teurs. si les pouvoirs publics n’ont 
pas les moyens de vérifier qu’elle 
est appliquée. □ est déjà acquis 
que le système européen de 
contrôle s’appliquera non seule- 
ment dans les abattoirs, mais 
aussi dans les exploitations. 

Qu’ interdira-t-on ? Ce point 
reste. semble-t-U, partiellement 
ouvert. Résumant le débat, le 
président luxembourgeois a expli- 
qué que l'on s'orientait vers l'in- 
terdiction de toutes les hormones 
( sauf celles prescrites pour rai- 
son médicale) M Méhaignerie 
a été plus nuancé. L'interdiction 
visera assurément tous les oestro- 
gènes artificiels ou naturels Mais, 
a-t-il ajouté, « reste posé le pro- 
blème de certains anabolisants 
qui ne sont pas des œstrogènes et 
qui ne sont pas actuellement 
interdits ». » Le ministre a insisté 


De notre correspondant 

pour que l’harmonisation de la 
législation vétérinaire des pays de 
la Communauté ne soit pas ap- 
pliquée uniquement aux veaux, 
mais étendue au reste du bétail : 
bovins, porcs et volailles. 

Quel est. pour les producteurs 
et les consommateurs français, 
l’Intérêt de l’accord ? n L'assu- 
rance d’une solution européenne 
prochaine va nous permet tire de 
demander à l'znterprofession d’ ap- 
pliquer immédiatement le code de 
conduite qui est en cours de 
discussion », a répondu M Méhai- 
gnerie. Par ce code, les produc- 


teurs çt tous cens qui intervien- 
nent au long de la filière 
conduisant le reaa de la renne à 
la boucherie s'engageront à ne 
pas utiliser les produits interdits. 
Les contrevenants seront soumis 
à des amendes, sans qu’il soit 
nécessaire à l’administration, 
comme aujourd'hui, d’engager une 
procédure radie! aire 

Les ministres de l'agriculture 
ont également résolu les dernières 
difficultés concernant la mise es 
place d'une organisation com- 
mune da marche du mouton. Le 
nouveau règlement européen en- 
trera donc en vigueur le 20 oc- 
tobre. — Ph. L,. 


Beaucoup reste à faire 


Face au boycottage de la viande 
d « veau, les partisans do l’immo- 
bilisme. qui fermaient les yeux sur 
(es pratiques Illégales d’élevage â 
coups de piqûre, avaient deux 
arguments. 

Ils Invoquaient la disparité des 
réglementations en Europe, qui en- 
traînait une distorsion de concur- 
rence. lis avançaient que la méde- 
cine pouvait être un adjuvant de la 
production en agriculture, tant que 
la santé du consommateur n'ôtatt pas 
en danger En dépit de ce que cer- 
tains promoteurs attendaient d'eux. 
les Entretiens da Bichat n'ont pas 
apporté la preuve de l’innocuilé des 
hormones dites naturelles adminis- 
trées aux veaux pour leur taira 
gagner du poids. Avec l’accord réa- 
lisé à Bruxelles, le premier argu- 
ment tombe également Les Britan- 
niques, qui utilisaient les hormones 
artificielles et naturelles, les aban- 
donnent Les Allemands aussi, qui 
n’autorisaient que les secondes. La 
France, qui s’apprêtait en fait avant 
13 campagne anti-veau à Imiter la 
R.FA.. voit S3 thèse récente de 
l'InrerdicHon totale triompher. 


Pourquoi ne 
pas investir au Japon? 

Pmr ms investissements en valews, consultez me éqiipe île spécialistes 




POINTS IMPORTANTS POUR U COMPREHENSION DE IA CROISSANCE DE L’ECONOMIE JAPONAISE 

POTENTIEL DE CROISSANCE 

• Taux d'épargne ètevè 

• Rapport investissement en éauipment industnel/PNB 

CfcVC 

■ Productivité élevée 
STABILITE POLITIQUE 

■ Gouvernement conservateur stable 

• Importance croissante dans l’économie mondais 

FACTEURS SOCIAUX 

» Gaston efficace 

■ Bonnes relations entre cadres el errpktyès 
» Bon état d'esprit des travailleurs 

• Niveau d'études ètevè 

• Bonne coopération du gouvernement et des 
entreprises 

ECONOMIE DE L’ENERGIE 

» Forte pnse ds conscience de la nécessité 
d'économiser l’énergie 
(Objectif, économie annuelle de 7%) 

• Degré de développement élevé des techniques 
d'économie de l'énergie 



uraïc oftninHv 


opportun. Cela n'a jamais été aussi 
vrai. Nomura en a pris conscience il y a des années et c’est pourquoi cette société s’est 
attachée à organiser une collecte 
^ et une classification systématiques de l’information. 

La recherche étant une source d'information extrêmement importante. Nomura a été la 
A première compagnie japonaise à posséder son propre service de recherche. 

Nomura a également fondé en 1965 nn institut de recherche, le “Nomura Research 
Insritute’’ (NRI), dont le but est d’analyser l’information recueillie. Le NRI est 
chargé de rassembler T information concernant des innovations techniques, 

tèmes sociaux, l’environnement et les 
L. projets à l'étranger d’entreprises variées. 

Le NRI effectue également recherche et prédictions économiques 

.'avenir de l'économie sur les plans intérieur 


La 

succursale Xsâ 
Nomura du ' 

Bahrain 

ouvre aujourd’hui 


et international, en fonction de la situation du marché des valeurs. 
Nomura: une équipe de spécialistes de la finance prêts à vous 
conseiller si vous décidez <f investir au Japon. 

Remontez & la source même de l'information, avec Nomura 
Securities. 
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2S° succursale du réseau étranger de Nomura Securities. 

Un service d'information auquel oc peut se 5sr. Veuillez vnoœ adresser 3c 


Bureau du Bahrain Manama Centre-noom 304 Part 1 
P. O. Box 26893 Manama-Bahrain 
Tel. 254282 Télex 90 70 Nomura- : 3. N. 


'NOMURA 

THÉ NCMUfiA SCUFST1ES CO, LTD. 

lège social: Tokyo, Japon 
Réseau mondial: Paris,. Londres, Zurich, 
Genève, New York, Hong Kong, 
Singapour et 19 autres villes. 


L'accord da Bruxelles ne résout 
pas tout pour autant L'essentiel reste 
à faire, puisque cette Interdiction de 
('ensemble des hormones revient en 
fait à appliquer la législation fran- 
çaise depuis 197Ô. L'intensification 
et la publicité des contrôles et des 
sanctions s'imposent donc. Mais cb 
n'est pas encore suffisant : la 
France — les Neuf en fait pour 
« harmoniser * la concurrence — 
devra s'inquiéter de la fragilisation 
de l’élevage Induite par le modèle 
intensif et corrigés jusqu'alors par 
ta médecine. Sans doute, la Com- 
munauté européenne, à la recherche 
d’économies budgétaires et de créa- 
tion d’emplois, aurait-elle quelque 
Intérêt à Intégrer cette réflexion sur 
l'élevage dans celle qu'elle mène sur 
la réforme de la politique agricole 
commune. 

Subsidiairement, ('affaire du veau, 
qui n'est pas terminée, aura montré 
que la nomination de représentants 
des consommateurs dans divers or- 
ganes de gestion de l'agriculture 
n'est pas suffisante pour nouer un 
dialogue. Que le pavé dans la 
mare lancé par l‘U.F.C. en France, 
avec les Paysans-Travailleurs, ait fait 
de si larges cercles tient au fait que 
les organisations agricoles officiel- 
les auraient souhaité d'autres par- 
tenaires. D'où la démarche com- 
mune de MM. Guillaume et Berge- 
ron auprès de M. Méhaignerie. 
Quand on est condamné à vivre en- 
semble, on ne choisit pas ses inter- 
locuteurs. même s’ils ne sont pas 
des ■ réformistes •. Faute de le 
comprendre, le crise que traverse 
une branche de la production, le 
drame môme que vivent certains éle- 
veurs ruinés par le boycottage, ris- 
quent de coûter plus cher encore 
à l'avenir, car la liste des ano- 
malies. des incompréhensions, des 
illégalités, n'est pas dosa 

JACQUES GRAIX. 


SOCIAL 


Accord c hez Rhô ne-Poulenc 

SALAIRE MINIMUM MENSUEL 
PORTÉ A 3000 FRANCS 

Un accord sur tes bas salaires 
a été signé, te 25 septembre, en- 
tre Rhône-Poulenc S.A et les 
syndicats CJT D.T. et F.O. Sur les 
60 000 salariés du groupe, les 
répercussions sont surtout sensi- 
bles parmi les 10 000 salariés du 
textile. A la fin de l'année, près 
de 40% de oes derniers rece- 
vraient une augmentation men- 
suelle de 200 francs à 470 francs. 

La rémunération annuelle ga- 
rantie est fixée à 34 000 francs 
par an (2 833 francs mensuels), 
au 30 avril dernier, pour 40 heu- 
res hebdomadaire* n est prévu 
un ajustement égal à l'évolution 
de l’indice de I1K34B 1980 et 
+ 4 % en 1981. 

Le mtnlmun mensuel atteindra 
donc 3 000 francs d’ici la fin de 
l’année. 


M. GABRIEL DUC&AY 
AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
A LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

M. Gabriel Duc ray. directeur 
do Centre d'études et de recher- 
ches sur les qualifications 
(CEREQ), a été désigné secrétaire 
général de la Formation profes- 
sionnelle, en remplacement de 
U. Claude Blondel, «démission- 
naire». rte Monde du 13 septem- 
bre) Cette décision a été prise 
par arrêté du premier ministre 
en date du 24 septembre (Journal 
officiel du 26 septembre). 

(M. Outras est né Us 11 mars 1329. 
Diplômé des sciences poU tiques et 
Licencié en droit, il est entré dans 
le corps de l’Inspection dn travail 
en 1955. Nommé eu 1964, directeur 
des statistiques et de la conjonc- 
ture au ministère de l'éducation 
nationale. U é tait depuis 2970 direc- 
teur du CEREQ.] 





— (PiOMctté) 1 m « m mmmmm 

Gares thermales \*ARN El 


hivernales 


Vous supporterez mieux la mauvaise sai- 
son «i vous l'entrecoupez d’une cure 
thermale et de de terne au soleil de la 
Méditerranée. 

Deux stations spécialisées (RHUMATIS- 
MES et VOIES RESPIRATOIRES] vous 
ouvrent leurs portes pendant (es mois 
d’hiver : 

CWBOUX ICS BAINS. En Haute Pro- 
vence : ait. 300 m sous le cia! le plus 
par d'Europe. 

AMELIE LES BAINS. Eh Roussillon : ait 
130 m station la plus méridionale de 
Franco, 
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Naissances 


— Claire et Jean - Loup DUFAL 
JKANGIKARD sont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
Biaise, 


le 21 septembre 1980. 

139, boulevard de Château dun, 
Orléans. 


— Mme Henri Motnlsfcy fait part 
de la 7 ininnan«» de ses cinquième et 
sixième petite-enfante, 

Alexandre, 

né le 3 septembre, fils de Bernard 
et Mire MOTÜLSKY (Québec). 
Elle, 

ni le 9 septembre, fila de François 
et Mary MOTULSKY (Bruxelles). 

-3, rue du Plâtre, 75004 Paris. 


Informations gracieuses (hébergement et 
et cures) à la SOCIETE THERMALE de 
chaque station et à PARIS Z* MAISON 
DU THERMALISME Chaîne Thermale du 
Soleil - 32 avenue de l'Opéra - 75002 
PARIS - TéJ. 742.6791 


— Denise, Mïehoux et Daniel 
G- AEREE LU ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Vrrten, 


— Deborah, Hélène et Joseph 
ZYSS ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Jolie, 

le 28 septembre I960, 

28, rue Desaix, 75015 Paris. 


le 22 septembre 1880. 

S, rue Saint-Hubert. 75011 Paris. 


— Condom. 

THL René Navarre, 

François, Pierre et Dominique 
Navarre et leurs enfants, 
Jean-Jacques et Christine Navarre 
et leurs enfanta, 

Yves Navarre, 

Les familles Bernard, Ca m e, Dsrcos. 
Etchart. T.jyfforgue, Sarremajean, 
Saur, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Mme Berné NAVARRE, 
née Adrienne Bax. 

Les obsèques ont eu lieu da ns la 
pins stricte Intimité en la cathé- 
drale Saint-Pierre & Condom (Gers), 
le samedi 27 septembre 1580. 


Mme Pierre Roux, 

M. et Mme Pierre Roux, 

Mme André Valchera, 

M. et Mme Subrenat Jean-P ierre , 
très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
& l’occasion du décès de 

TXL Rare ROUX, 

adr essent leur sincères rsmerde- 
ments. 


Soutenance* Je thèses 


— Université de Parla - X. samedi 
18 octobre, à 9 h. 30, salle C 36. 
Mme Debray, née Rosine Mercier : 
s L'organisation mentale des diabé- 
tiques lnsullno-dépendantfi. Recher- 
che sur l'é c o n o m 1 e psychosoma- 
tique ». 


Anniversaires 


Commun ica fi on s diverses 


Mariages 



— M. et Mme Jean-Pierre BBLLIOT, 
M. et Mme Jean-François LARGES, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de 

Caroline et Vincent, 
qui a été célébré la 37 septembre. 


Décès 


M 


a redécouvert pour vous 

Le confortct la tradition Britanniques 
le génie crcateurde l'Italie 
Legoutet leBprit de Paris 


1 , .1i.f..tnyÉiTfn|*-l* ajtei ilr-ilr~Jrafr-|— 
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■ — M. et Mme Jacques Barré, 

M. et Mme Jean Dnchateao, 

M. et Mme Paul Barré, 

M. et Mme Francis Lenolr, 

M. et Mme Bernard GUliot. 
ses enfants, ses petits - enfants, 
arrière-petits-enfants. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri RARRÊ, 
née Jacqueline Fau vel-G allais, 
pieusement survenu le 28 septem- 
bre 1880 . 

La cérémonie religieuse sera célé- i 
brée en l'église Notre-D&me-de-Bon- 
Port des Sables-d'OIonne, le mercredi 
l«r octobre, à 16 heures. 

L'Inhumation aura Heu le Jeudi 
3 octobre, A 17 heures, an clmetUre 
du Père - Lachalae A Paris (entrée 
principale). 

7, rue Tru daine, 

85100 Les Sables-d’OIonne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Michel Callxte,. leurs 
enfants, Xavier de Piuedo et Anne 
Callxte, ont ta grande douleur de 

faire pan du décès de 

Jnanjo de PINEDO. 
leur fils et leur frère, survenu dans 
sa vingt-cinquième année, le 29 sep- 
tembre 1980. 

Une messe sera célébrée A son 
Intention A l'église Notre- Dam a-de- 
l' Assomption, rue Galllenl, A Meu- 
d on- Belle vue, le Jeudi 2 octobre 1980, 
A 14 h. 30. 

Les obsèques auront lieu ultérieu- 
rement à Madrid. 

Ni Ceurs ni couronnas. 


— Four le premier anniversaire de 

la disparition prématurée de 

M- Serge François C ARKIL . 
une messe sera célébrée le Jeudi 
9 octobre, A 9 heures, par le RF. de 
Farcj. en l’é g 1 1 s e Saint - Honoré 
d’Eylnn. Paris (16*). 

De la part de sa femme, de son 
père et de ses enfants Patrick. 
Dominique et Laurence. 


— Le Centre d’études et de recher- 
ches psychanalytiques Athéna orga- 
nise des stages de perfectionnement 
d'octobre A Juin. Renseignements an 
CERF, chemin du Vallon -«les- Vaux, 
Val-Fleuri, 06 Cros-de-Cagnea. 


Avis de messe 


— Le 17 octobre 1980, A 18 heures, 
en la chapelle de l’Ecole militaire. 
13, place Joffre. Paris (7"). une messe 
sera célébrée A la mémoire de 


— M. Jacques Vendrons, ancien 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, parlera de son livre 
c Yvonne de Gaulle, ma sœur», te 
Jeudi 2 octobre. A partir de 17 h. 30. 
A la librairie «Notre Siècle », 
3, rue de Solférino, Paris (7*). 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Louis SAIS SE, 
née Louise Lamon. 
survenu le 28 septembre 1980. 

De la part de ses enfanta, petits- 
enfants, arrière-petits-enfants. 

97. rue de la Santé, 75013 Paris. 
Barreb-de-Lloure (Drôme). 


aime Georges HZRET, 

née Renée Richard, 


Mon SCHWEPPES 
«Indian Tonie» 

et moi on part souvent en voyage 
ensemble. 


rappelée A Dieu le 15 Juillet 1980. 


De la port de son Cls, Mgr Mau- 
rice Eiret. vicaire général, chance- 
lier du diocèse de Paris, qui Invita 
à s’unir d'intention ou A participer 
à cette célébration. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 


• on programme spécialisé d'insertion professionnelle 

• deux années d’études en alternance (entreprises-école) 

• une formation technique de haut niveau en liaison avec les 
milieux professionnels pour 

25 TITULAIRES DTJN D.U.T. OUDJE.U.G. 
souhaitant 

• faire carrière dans la fonction humaine et sociale 

• acquérir les techniques essentielles d’un métier passionnant 

• s’entraîner à la pratique de relations dynamiques et effi- 
caces dans l'entreprise 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, nie françois-I» 75008 PARIS 
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— Le docteur Jean Cos te, son 
époux. 

Le docteur Nina DebeyTe et le pro- 
fesseur Jean Debeyre, 

Le docteur et Mme Jacques Saloff- 
Coate. 
ses enfants, 

Nicolas, Pierre et Martine, Miche L. 
Laurent, I n n a Saloir - caste, ses 
petits- enfants. 

Toutes les familles parentes et 
alliées, 

ont la douleur d'annoncer le décès 
de 

Mme le docteur Inna. CO STE. . 
survenu le 18 septembre 1980. dans 
sa quatre-vingt-quinzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité de la famille. 

E 5. avenue Ambroise-Thomas, 

Le Grand Trianon. 83400 Hyères. 

1, rue de Milan, 75009 Parts. 

15 bis, cours du Génénü-de-Gaulle, 

21000 Dijon. 


— Mme Vladimir Vbvk, 

M- et Mme Michel Yovfc st leurs 
enfants. 

M. et Mme André VovJc et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

AL Vladimir VOVK 
Ses obsèques ont eu lieu le 25 sep- 
tembre en l’église de Salnt-Jean- 
de-Lus. 

Résidence Maltagarria, 

Avenue Fellot, 

64500 Saint-Jean -de-Luz. 


133. boulevard S asp ail, 75000 Paris. 


PRESSE 


Services religieux) • 


Remerciements 


— On cous prie d’annoncer qu'un 
service A la mémoire de 

Dominïcrae de AIONTJOU. 
décédé le 37 août 1980, sera célébré 
en l'église Saint-Pierre de ChalUot, 
avenue Marceau, Paris (8°), le mer- 
credi 8 octobre 1980, A 12 heures. 

De la part de : 

Anne. El rire et Al ban de Mo ntl ou, 
■es enfants, 

M_ et Mme Gérard de Montjou, 
ses parente. 


— Mme Francis Campuzan. ses 
enfants, 

M. Guy Campuzan et toute sa 
famille. 

dans l'impossibilité de répondre per- 
sonnellement aux nombreuses mar- 
ques d’amitié et de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de 

Francis CAMPUZAN, 
agrégé de l’Université, 
conseiller général du Val-de-Marne, 
prient les personnes qui se sont 
associées A leur grande peine de 
trouver ici l’expression de leur pro- 
fonde gratitude. 


— M. Jean-Claude Glvenchy. 

La direction et le personnel des 
parf uma Glvenchy, 1 

prient leurs amis d'assister au ser- 
vice A la mémoire de 

Dominique de MONTJOU, 
directeur de zone 
pour l'Amérique centrale. 
l’Amérique du Sud et les Caraïbes, 
qui sera célébré le mercredi 8 octo- 
bre 1980. A 12 heures, en l'église 
Saint - Pierre de Ch&lllot, avenue 
Marceau Paris (8*). 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

colonel Raymond ENET. 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945. 
survenu le 27 septembre 1980. 

12, rue de la Papottéra, Nantes. 


Nos abonnes, bénéficiant d'une ré- 
duction sur les insertions du « Carnet 
de- Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


— Le président, les membres de 
la commission administrative du 
temple Victoire, Informent qu’un ser- 
vice religieux. A l'occasion des 
Chlochim du regretté vice-président 
secrétaire 

Louis UHRX, 

sera célébré, en présence de M. la 
grand rabbin de France, en la ayna- ; 
gogue. 44. rue de la Victoire, le mardi 
7 octobre, A 18 heures. 


• La propriété de a l’Est répu- 
blicain ». — La chambre civile du 
tribunal de grande instance de 
Nancy, réunie le 29 septembre, a 
décide, restant saisie du dossier, 
d'ordonner la réouverture du 
débat et de demander les conclu- 
sions du procureur de la Répu- 
blique dans l'affaire opposant 
M. Charles Boileau, actionnaire 
et PD. -G. de la SA l'Est répu- 
blicain, à deux anciens membres 
du conseil d'administration de la 
société. 

C’est le 26 juin dernier que, 
an tribunal de grande Instance 
de Nancy, M. Charles Boileau 
était assigné devant la chambre 
civile par M. Gérard Lignac et 
Mlle Anne-Marie Lignac, anciens 
membres du conseil d'administra- 
tion de la société (ie Monde du 
4 juillet). Les deux requérants 
demandaient la nullité d'une 
transaction effectuée en 1974 par 
M. Charles Boileau. A cette épo- 
que, le P.-D. G. de la Grande 
Chaudronnerie lorraine achetait 
les actions Vilgrain, constituant 
21 % du capital de la SA l’Est 
républicain. Il les rétrocédait peu 
de temps après h La Grande 
Chaudronnerie lorraine, sans 
passer par l’intermédiaire d*un. 
agent de change. — (Corresp.) 
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Notre organisation 

est très internationale, 
Paccueil 

est plutôt familial. 



L’avantage d’Avis, c’est d’être une organisation 
internationale avec tout ce que cela suppose de commodités 
à travers le monde. Mais si nos voitures font ce qu’on attend 
d’elles, notre personnel en fait souvent plus. C’est ce qui 
ressort des cartes d'appréciation que l’on trouve dans chaque 
voiture Avis et auxquelles nos clients répondent nombreux. 

En créant cette carte, nous courions le risque d’avoir 
parfois des jugements défavorables. C’était à nous d’en faire 
plus pour que cela n’arrive pas. Aujourd’hui, nous créons 
l’Assistance Avis. 24 heures sur 24, s’il vous arrive le moindre, 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Vous voyez, vos encouragements nous ont incités à en 
faire encore plus. 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de notre Après vos voyages, 

i 1 envoyez- nous une carte. 

Centre de réservation : 


tél. 609.92.12, ou auprès de 
votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures 
Opel ainsi que des camions 
en courte et longue durée. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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fabrication assistée par ordinateur 

Etudes et productions schlumberger 

efanste m Q é j** Se ^ S * sl * fnes * Wu *« technologie indispensables à la prospection et l'exploitation pétrolières 

J"” **®. nos activités et la large part de l'électronique dans ces «outils» nous conduisent à mettre en œuvre 

u important projet if équipement informatique appliqué aux tests automatiques en production. 

Nous souhaitons recruter, pour en assurer la responsabilité, un 

ÉLECTRONICIEN GRANDE ÉCOLE 

(A & M, SUPELEC, CENTRALE, + T™ EXPERIENCE EN INFORMATIQUE} 

Chargé de concevoir le système dans son ensemble (ordinateur central + minis), il en définira le cahier des charges et les 
bases de données, et assurera la formation des utilisateurs. Son expérience système, acquise dans une grande entreprise 
ind ustrie lle (constructeur informatique, av ionique-.) lui permettra de devenir rapidement Texpert informatique du 
département, les perspectives cf évolution ultérieures sont très ouvertes, compte tenu des projets d'équipement informa- 
tique de P entreprise et du groupe. 

Les dossiers de candidature sont à adresser, sous réf. 8019 à 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS 


6 



FILIALE THOMSON CSF 


recherche dans le cadre de l'expansion de son DEPARTEMENT DES APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES DANS LE DOMAINE DU CONTROLE NON DESTRUCTIF situé * ISSY 
LES MOULINEAUX 


ingénieur électronicien 
hard+soft 

(Réf. DRI-A) 

Pour être responsable de l'activité informatique, 
il dirigera une équipe Hard (interface) et pro- 
grammeurs (3 personnes). 

5 ans mini d'expérience industrielle sur mini- ! 
ordinateur, expérience de systèmes d'acquisition 
de données en milieu industriel. ! 


ingénieur d'études 
électronicien 

(Réf. DRI-B) 

Chargé de la conception et la mise au point de 
circuits et appareils en vue de leur fabrication en 
série. 

4 ans d'expérience industrielle comme ingénieur 
Hard analogique et/ou digital connaissance 
microprocesseurs appréciée. 


Nous vous remercions d'adresser ras C.V., photo et prétentions au Service du Pe r so nn e l 
CGR 52. boulevard GaOiéni 92133 ISSY LES MOULJNEA UX. Nous vous assurons d’une réponse 
rapide et de notre discrétion. 



* J emploi/ internationaux 

ici dupïrsfmenis d'Ou’.rc Mer! 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

d bnfl wat pièces détachées automobiles et a caasaàn 
lairinHàmBa ca EUROPE, 

AFRIQUE* MOYEN-ORIENT, AMÉRIQUE DU SUD 
offre challenge i 

DÉLÉGUÉ TECHNICO- 
COMMERCIAL EXPORT H. ou F. 

pour: 

- prospection nouveaux cuents ; 

- animation importateurs existants ; 

- contrôle représentants mandatair es ; 

- études de marché. 

Nécessité S 

- présence sur le terrain (80 % voyage) ! . 

- anglais. «flam and courants (espagnol et arabe 
souhaitât) ; 

- expérience d’an nwios trois ans à lexportaUoa. 

Envoyer CV., photo et prétentions sons le a* 73.118, 2 

CONTÉSSE Pnbllché, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
recherche pour soa Département 
Négociations ffentrepise 2 PARIS 

AUDITEUR - ANALYSTE 
FINANCIER 

Nhen Expertise comptable 
Plusieurs années <f expé ri ence méthodes d'audit 
anglo-saxonnes. 

Age mmxanm j 35 ans - Sens des contacts 

Ecrire av.C.V., photo et prêt socs ir 72.915 CONTESSE 
Publicité, 20, nv. Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 




URGENT 

Petite écala privée recherche 

PROFESSEURS 

Hier., GAoor., Sciences Eco. 
TA. : 281-26-30. 


Vüle banlieue 
SHNË-SAJNT-DENtS 
recrute: 

SECRETAIRE titulaire du B.T.S. 
BAC ou équivaL, plus upériuci. 
Ecr. a/n* 882.01 B ML R.-Presae. 
65 Mc, r. Réoumur. 75002 Paris. 


Recherche 

DIRECTEUR 

Centre de vacances 
toutes zones, séjours ; No4l, 
février. Pâques, juillet, août. 

AVEM 046-94-77 


MULTMATKjNALC 

pour se BDa le française 
dans les composants 
otf engineering 

génie chtaiique. région Paris 
recherche 

DEUX INGENIEURS 
GEME CHIMIQUE 

• INGBflEUR CHARGE DE PRO- 
JETS 

• INGENIEUR RESPONSABLE 
ESSAIS PACTE 

Profil souhait* : 

— ingénieur génie cMrraque ou 
équivalent, 

— anglais ïncflspensabht. 

— espagnol souhaité. 

— expérience dans acides miné- 
raux souhaitée. 

Envoyer C.V. s/rr T 022.459 M 
RégUa-Praarn. 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paria. 


VHa de BOBIGNY recrute 
ASSISTANTE SOCIALE 
DIPLÔMÉ OETAT 
Adresser candidat, é M. la Maire 


POUR 

L’ARABIE SAOUDITE 

- recherchons 

1 PROJECT 
MANAGER 

DE HAUT NIVEAU 

Capable de maîtriser techniquement 
et financièrement un important chan- 
tier de climatisation et électricité. 
Anglais parlé et écrit indispensable. 
Rémunération importante. 

Ecrire sous référence 3080 Ma : . 
BLEU Publicité :> V? rue.'Lebel 
94300 VIN&ÈlkÿES 


POSTE CAPITALE HAUTE-VOLTA 

CADRE FINANCIER ET COMPTABLE 


emploi/ fégionouK 


Une des plut importâmes société* françaises do 


Transport Routier 

en constante expansion, offre à un 

CADRE COMMERCIAL 


Le poste de: 


CHEF DE GROUPE de VENTES 

Ce poste ne pourra être confié qu’à un cadre de formation supérieure (E-S.C. ou 
éqmvsJcfit), ayant réussi mtc première expérience sur le » terrain ». 


- ranimation et le contrôle d'une équipe de quatre à cinq délégués commerciaux ; 

- le suivi des prin c ipaux clients ; 

- les relations arec les confrères ; 

- les études tarifaires. 

Résidence : GRANDE VILLE DE L'OUEST 

, . r , Adresser lettre manuscrite et CV. sous le n* 73.708 

CONTÉSSE Pbbficïfé, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01; qui transmettra. 


JJECS, Sep. CO-, 30 u» Béutoun 

M»** 


Important* (ocau 
IntamvrioMl* 
Ventilation. cood tti oonniBnt 
d'air rochareha pour son 
DÉPARTEMENT. MARME 
. . situé 4 BORDEA UX 


TTIcTaTiïaTlîi 


gsur projets et exécutions 
ayant expérience. 

Ëftvbÿér CV. avec prétentions A 
FUkt Entreprise 
Service du Parsema! 

26. quai Carnot 
92212 SAINT-CLOUD 


Pour SUD-EST dé le FRANCE 

MEURS 

Formation I.N.SLA, 
Connaissances résistance 
matériaux et exécution 
de calcula ordinateurs. 

CRfT. 37. ira AttomssnS. 
PariGrB". TéL : 266-64-89. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Secteur Mécanique 
faisant partie Groupe International 
sise SUD-LANGUEDOC 

RECRUTE 

ASSISTANT DIRECTION FINANCIÈRE 


Poste de 


ibOftfa. rinmalnes ; 


et FACTURATlON/EXPÊDmONS 

Nécessitant : 

Fmmotkm EÜS.EC, ELS.C, Niveau D.E.C.S. 

(oa pratique équivalante). 

Expcr. de 3 à S ans tnimmnm exigée^ oomptabt anglo- 
saxonne appréciées. 

Discrétk» assurée. 

Adresser C.V. et prêtent, sons la réf, 83867 i 
HAVAS Neuilly, 106, avenue Charles-do-Gaolle, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE, qui transmettra. 


offres d'emploi 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


recherche pour 

la réalisation de projets informatiques importants et diversifiés 
mettant en œuvre les techniques les plus évoluées 
(MVS, Cl CS/VS, VSAM, VSPC, APL, mini-ofxiinatBurs, réseaux} 


1 Chef de Projet 


9 Référence SQ 91 

Ingénieur grande école ou université, 5 ans d 'expérience pour prendre 
la responsabilité d'un projet important dans le domaine des opéra- 
tions internationales. 

2 Ingénieurs en Organisation 

Référence SQ 92 

Ingénieur grande école ou université, 5 ans d'expérience, pour coor- 
donner les actions de normalisation du Crédit. Agricole au plan 
national et international. 


1 Chef de Projet 



' Référence SQ 93 

Ingénieur grande école ou université, 3 à 5 ans d'expérience, respon- 
sable de la réalisation et de la diffusion de logiciels dans tes caisses 
régionales. 

3 Ingénieurs Informaticiens 

Référence SQ 94 

Ingénieur grande école ou université, 3 ans d'expérience, pour prendre 
en charge des projets informatiques depuis la phase fonctionnelle, g 
jusqu'à la mise en exploitation. 

e 

Larges possibilités d'évolution. 

Lieu de travail : St Quentin en Yveiines (78). 

Envoyez, sous référence correspondante, CV/ détaillé avec salaire i 
actuel et prétentions à Service Recrutement Carrières A 

C.N.C.A. - Cedex 26 - 75300 PARIS BRUNE S 







' GROUPE 




SOCIETE ŒÏIEHALB DB SHWICB ET DK GESHOV 

5000 personnes, 36 agences en France, 16 filiales à r étranger. 


L’un des premiers groupes européens de Services et de Conseils en informatique 
vous propose de participer à son expansion et recherche pour renforcer son 

Département Assurances 

R Ingénieurs Commerciaux 

Profil: £ à S ans d'expérience de vente roussie chez un constructeur ou une 
SSCI et capables de s’intégrer dans une équipé pluridisciplinaire composée 
(T informaticiens, d'organisateurs et d'assureurs. 

Wkdfln - Commercialiser auprès des Sociétés d’ Assurances et de leurs 
intermediaires l’ensemble des services du Groupe SG2. 

La connaissance de l'assurance et la maîtrise d’une langue étrangère ne sont 
pas indispensables mais constitueraient un avantage. 


Adresser lettre de candidature, C.V., photo et prétendons b. SG2 - Direction 
Commerciale (,sou8 rét JP. T.) - 12-14, av. Vion Whltoomb - 75016 PARIS. 



r PARIS 

CONSULTANTS recherchent 
CONSULTANT 

Conseil d'entreprise en -Techerche tie Cadres, notre Groupa sa 
développe, tant au nive^u’natfbnal'qu'inrternatlonal, et ce situe parmi 
les premiers de la profession. 

A Paris, nous sommes actuellement onze Consultants généralistes ou 
spécialistes avec la môme éthique, professionnelle, le même esprit 
d'équipe et nous sommes attachés A cettq cohésion. C'est pourquoi, 
au delà -des critères de formation et d^éxpérlance, nous souhaitons 
coopter ce'îfauveau coITëborateûr. 

Idéalement. 'Il a au minimum 30 ans, il possède une formation g 
.supérieure scientifique, économique ou commerciale et 11 justifie 4 
. cf'ùne expérforfco de 4/5 ans acquise dans la fonction personnel en g 
^entreprise ou en cabinet conseil. A 

- -si! a notre stylo ot notre état d'esprit, -nous aurons le reconnaître. £ 

■ Merci d'adresser lettre de motivation, CV et photo sous référence 
„ M EG/70 à François SANCHE2, qui établira les premiers contacts 
avec toute Indiscrétion voulue. 


8 rue de Berri 75008 Paris 
359-13.8 i'.tMHM 




PRODUCTION MANAGER 


La Société LBl GÉRARD doé gérer la croissance de soo activité. 
L’a ugmentàtion des fabrications entrain: la recherche 

.. j*r* ■ ■tu' • *•■••• 


- - D’UN PRODDCTWf MANAGER 

qm reportera directement an P.-D.G. et aura le profil suivant : 

• Expérience de 3 à 5 ans dans an poste de responsabilité équivalente, si possible dans 
l'industrie mécanique ; 

• anglais courant; 

e expérience en mécanique {tôlerie. Tonnage, pliage, etc.) ; 

• connaissance de la comptabilité analytique, de la gestion en co&t standard, etc.: 
o salaire : 130.000 3 180.000 F selon expérience. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à : 

I.B. GÉRARD 

Zone industrielle des Mâlïacs. - Erry-jês-Ltsses. - 91100 CORBEIL-ESSONNES. 
Téléphone : 086-33-00. 


HAVAS CONTACT 
























La Bjbb La Bgw TA 
OFFRES D'EMPLOI 57.00 67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 

IMMOBILIER 3Ô.Û0 45.86 

AUTOMOBILES 39.00 45.86 

AGENDA 39.00 . 45*6 

PROP. COMM CAPITAUX 105,00 12? “ 


Annoncer cuwai 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


quwteNadon 





s 


ASSISTANT 

COMPTABLE 


CONFIRMÉ 
Nmmu D.E.C.S. 



4 notre Aqulpa dm 

VENDEUSES 
AU TELEPHONE 

SaL fbM : 3.000 R+ ccnrnteto n. 


iesecoursl 



Vous 

souhaitez 
prendre 
la direction 
(Tune affaire 


Le groupe des Compagnies cT Assurances 
LE SECOORS recherche en région 
parisienne. 


' i; Mui ; 


CADRES SALARIES au sein <Tune Société 
aupni— «tsayport tedmic œo i iHnerc M , 
vous deviendrez après formation respon- 
sable de r organisation et du développe- 
ment de votre agence. 

Si vous êtes iid érea s és et si vous avez une expé- 
rience de commerçai et de gestio nnaire d ans 
fesccteurtert ia â^écrivezàMadanicS'lhPHAPL 
service Recrutement, sous référence 737 M, 
32,iue Laffite, 75009 PARIS avec CV„ photo 

et prétentions. 




LP. ou Y.N. 



P.M.I. française 

Fabricant de TUBES EN PLASTIQUE ARME (an forte expansion, 
taux de croissance du secteur 20 % an) recherche pour PARIS 


technico-commercial 


100.000 F+ 


FORMATION INGENIEUR ou équivalent souhaitée. Age minimum 
28 ans. Il possédera une forte personnalité et une expé rienc e de la 
Vents dans les domaines suivants : INGENIERIE • PETROLE • 
NUCLEAIRE - CHIMIE. 


De nombre u x dépl a cement s sont à prévoir. 

Mère! d'envoyer lettre manuscrite. CV détaillé sous rtf. 9419 à : 






JEUNE ADJOINT 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


Biwneb li de cwpMbUe gé- 


et «xpérience de l’ordre de 
lOaOOQF. 

Emr. C.V. «v. seleire actuel 
et prêtant, u/n- T 022.469 M 


HNGEMEUR SYSTEMS 

Cl 10070 S8US7 


T«. pour R.-V. 209-30-78. 
- M. le Mufier. 


. .iimA i 


carrières du commerce 
et de la vente „ 

•~sS 5 m 


MEUBLES ET CUISINES 

CREIL-NOGENT recherche 


VENDEUR MEUBLES 
VENDEUR SPÉCIALISÉ CUISINES 


pair s’intégrer I notre groupe. 
Salaire motivant si sérieux. 


S’adresser i :'ÜL Béraud - TRfrfc— (4) 455-44-52 
œ faire CROZAHER MEUBLES - Avenue de l’Europe, 
60100 CREIL. Discrétion assurée. 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 

(CA. 8 milliards de RF.) 
recher ch e 


CHEF DU SERVICE 
PIECES DETACHEES 


. d'entre eux, depuis le temps où 
Les* nouveaux vendeurs» Essaient leurs études supérieures 
sont arrivés. (plus de 20% des étudiants de 
Ils dont ni le même profil ri les toutes disciplines et de tous niveaux 

mêmes exigences que les représen- Usent Le Monde régulièrement). 


pour le compte de s» département Automobile 1 Paris 


tants traditionnels, 8s ne travadhnf 


Ces nouveaux vendeurs. 


- Sept marques (françaises et é trangèr e s ) représentées; 

- Responsabilité de tons ks achats P J>.; 

- VriDer sa bon approvisionnement (fane ****■■'"» & 
fllUles oatre-mer réalisant un CA. important; 

- Aider an développement de ce CA.; 

- C ont acts avec les fonrmsKon et avec les responsables 

P JL des coostntctenrs. - ' 


pas dans les mêmes entreprises et hchm du Monde, vonf maintenant 

n’ont pas la même conception de disposer de leur rubrique daffres 


leur activité. demploi, dans leur journal 

Pourtant, 8$ sont réduits à déchiffrer c 9 

les mêmes fisfes interminables HHC"* 


d'annonces, conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pour fun ou taufre type Ses annonceurs ? Les nombrnu- 


commerdaf, souvent dans les ses entreprises qui ont un besoin 
mêmes journaux. impératif de recruter ce nouveau 


- Aura un inveau d'enseignement s u pér ieur (gestion 
et/ou technique) ; 

- Pourra attester (Tune e x pér ie nc e, (tetispeanlle) de 

pUuieura années dans le domaine de la gestion des P JL 
et de l'organisation des magnât*, si dans le 

secteur automobae ( Pi.) ; 

- Parlera correctement aurais; 

- Aura g animer une équipe de douae pe r s onn es et àaider 
et conset Her nos professkmnek des P J) A. dans no s 
SBatesOM. (dépècements fréquent»). 


Le Monde compte parmi ses type de commerciaux, et qui ren- 

iedeurs de nombreux * nouveaux contrent souvent de grandes 


Les candidatures manu sc rite s avec camaihanvitae. photo 
et appointements actuels sont à envoyer soas n* 73.621 i 
CONTESSE P.. 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris Cad. 01. 


vendeurs ». Cest normal tissant diffkdfés pour disposer de candi- 

ouverfs, curiewç exigeants, ont le dàtures satisfaisantes. 


«mveau Monde», ils en ont bit S*s rêsuHtfo? Certainement 
leur quotidien habituel souvent des curriculum vifæ et des recru- 


INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


depuis longtemps. Pour beaucoup temenfs d'une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 


35 ans environ, ayant expérience en matière de 
«M ft nc ti on «Tanne «rmânératicn .avec rf c m trjuhm de 
cfaaker, pour prendre laponsabffité : 


TOUS LES VENDREDIS, DANS LPMt 

(daté samedi] 

DES OFFRES D'EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


— Co n ception de» 


- suivi commercial; 

Comuîsnnce allemand et/ou anglais appréciée. 
Eerimft: 

IV AD 8. rue Cimarau 
111 Uü 751 16 PARIS, 


ANNONCES ENCADRÉES 


Lmb/m tel 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


. 33,00 
8.00 
25,00 

25.00 

25.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


i du 


X, ECP, Mmes- + MBA 

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, 
NOMBREUX ETABLISSEMENTS ET 
USINES FRANCE ETETRANGER, siège 
Paris, recherche son DIRECTEUR DE L'ORGA- 
NISATION au «veau du groupe. . 

B est wrepomofale devant la Direction Oéeé» • 
raie du Groupe de b conduite de projets tek 
que ; restroduration et rationalis a tion en matière ■ 
mdustrieBe, co mm erciale et administrative. Four-* 
b mise en œuvre des solufiom quU préconise, Ji 
s'appubsurréqubêde y é d obteenoroanii qtb n 
qu'j dirige. ; 

Ce poste peut conveiêr à cfiplômé X. ECP, Mines 
ou écote même niveau; ayants passée formation % 
complémentaire MBA ou équSvcJerit/38 ans rrrnw-^ 
mum, capable de dialoguer à tous niveaux et «fis- . 
posant d’une très forte expérience orga ni sa- 
tion acquise dans grande firme et dam cabi- 
net conseiL 


Tm ftem ent : 300.000 F environ. 

Ecrire sous mii 

référ. EOH4AM i|i''M|||fcfllllllllilI!lillH| 




S té Inte rna tio nale Pro d u i te 
Grande Consommation 

ISADEK MONDIAL DANS SON SECTEUR 
recherche pour PARIS 


CHEF 

HE PRODUITS 


ESC on équivalent 

Expérience 2 «ns nrim. de p r o duit s de grande 
mnomnnuHnn dans une Grande Société 

E “quant- un marketing avancé et créatif, 
meenr on grande agence de jBDhKcitB). 
Pauto&té dot Chef de Service MaifceÜng, 
3 sera responsable de la réalisation du plan 
Marketing ; du lancement et de la gestion de 
gmumes de produits, de la gestion d'on impor- 
tent budget publicitaire et promotionnel 
réparti entre phi sieurs agences . U assurera les 
relati o ns fonctio n n e lles avec les forces de 
vente et la production. Anglais indispensable. 
Adresser C.V. photo tant réf. 6992 à : 
P. LICHAU S~4. - B. P. 220, 75063 PARIS 
cédex 02 qni transmettra. 




Consuli -Eur 


INGENIEURS 


IMPORTANTE SOCIETE 
ENGINEERING CHIMIQUE 
bureaux banlieue parisienne 
recherche 


'O6DHUK 0E PROCEDES débutant ou ayant 

quelques années d'expérience.Formation poiytech* 
. nique, centrale, mines, chimie-génie chimique. 

-WSHEBR ayant plusieurs années d'expérience 
en INCINERATION. . 

Formation de base en chimie souhaitée. : 


- UtiSIUlSUR DEBUTAIT pour études, côncep- 
lion et approvisionnement de MATÉRIELS CHAU- 
DRONNES: • 


Cormaissance de l'anglais souhaitée- 
Adresser C.V. + prêt, ss réf. 2006 M à . 


PUBL45COPE JUNIOR, 11, rue Royale 75008 PARIS 


:wm 


W-'.'i 








4o< 


CHEF SE 

jomptafaitite 

1 

FIAS r ’V- 


.... 


y. ‘ 

! 


ta-:- 



jjflMteaat WN6 PêT% 


L> t 


secrétaires 


ta Stl'RITAIM 


« pr 


SECRÉTAIRE 

E D|r ectioi4 

f «*i, ■'••-■•'-icw; r « m 




TC 


Cl» v f • 

















.fr-*- 1 (Jr* 

ÜA 



i i 1 B ^ 1 


PUPE FRAN 
vBUSScMSn: 
r etranger 
SECTEUR De L'i 


« wd fa Direct; or; 
éconduite ce t r-«. ^ 

rartionaris^or *- ~’ . ^ 
b-Rt administre»! . i 

étions Q- u ": C’-:- - . ‘ 

RSCbiisteseror;;-. y.‘ r 

à diplômé X. FR- • 
lycrit si possible ■ -. — , 
tt fcqutvcîer* 21 -- 
t t%rà tous nivee.-. _• jj..' 

Ç«"P« ri ence cr & 

otta firme et e;»: 

100.000 F er „ ; ... 


jaâdm Produit 
Hinnation 
DANS SON SEC 


JPsE SV = 


*<*» rf£Lr 
«ÿfef» Et re 
Âkwt rwrrsie 


Gsâsde Eco 
4j*flê exp^r 
prwiai: 


.«merveir. c- 

Mpaticn v-- : 
pfflswtart» - 
3»n»îf en "v 

paoèc et 
t prixi cr. 


SIEURS 


«w^ « ! 


offres d’emploi 


CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 

(La Défense) recherche 

Ingénieur Grande Ecole 

te 

RM. 01 

Ingénieur Grande Ecole 

pour développement de programmes dans fe 
«mao» de la conception assisté par ordinateur 
dm » domaine de la mécanique- RM. 02 

Analyste-Programmeur 

DUT INFORMATIQUE ou équivalent, 
pour réalisation et mise en place de logiciels de 
^rton réalisés en langage BASIC sur mini- 
oranaiBur. R$f . 03 

Adresser CV manuscrit et prétentions 
ni indiquant la référence pour le poste choisi au 
C.TJ£JM. - Service du Personnel 




“ 


1 





?&////,'//?///*. 





'emploi 


rrtçiessjnt Mtten 
inmuneie 

» • Fm plus «wressamom 
« ms avantages sociaux. 
•Adinssci C V. + photo 
W + lottrcmanuscnwa- 
I J LEFEVRE FORMATEURS 
N BP 07- si 6&0 Bwm 


ASSOCIATION D'ETUDE 
DE FORMATION 
ET DE CONSEIL 


Pour société Porta 
UN ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 
I.U.T, ou diplôme équivalant, 
connaissent RL 1 + 1 M 
expérience souhaitée. 

GIF 45, nto Turbiflo 
PARIS-3*- 274-22-55. 


lllLll lit. 



VENDS R 12 1970 - 1.000 F 
Téléphoner après IB hauroa 
016-04-22. 



CHEF SERVICE 
comptabinté générale 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PLAN NATIONAL, 3L500 personnes, 
Paris, recherche Chef de Service Comptabilité 
Générale. 

DECS, BTS ou formation équivalente, 35 ans mfni- 
mun, ayant solides compétences comptables et 
expérience de l'animation d'un service étoffé 
30 personnes. 

Rattaché au Directeur des services comptables, 3 
aura la responsabilité de l'ensemble de la compta- 
bSté generale et des services de paye. 

B sera également responsable de l'analyse et du 
perfectionnement des procédures comptables en 
Kaison avec informatique, contrôle de gestion et 
comptabilité analytique. 

Situation intére s sante dans organisme dynamique. 
Ordre de grandeur de rémunération ; 

150.000 F. 

Ecrira sous 
référ. WH 178 AM 


ADMINISTRATIF 
ET FINANCER 

Aura la charge : 

— da la gestion admlnisinitHm M 
compttbtob 

— don SBf v ica a nWmi». 

— ai du personnel da l'naada- 
tion. 

Age mtahun 35 ans. Expérience 

dora le poste souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, photo 
avec C.V. at prétention* A 
ri" 3.000 M- BLEU. 

17, r. Label. 94300 Vinceonas. 


GROUPE SERVO 

Société d'études de marché « 

tacts ptMîci taras 

rectiencho 

Chargés (ées) d'études 

Juniomot confirmés lésa) 

Expér. sâméam an agença de pu- 
bScfeé ou anrancaur oouh. spacia- 
lisés(ées) an qualité et/ou 
quant. Connais*, tang. appréciée. 

Env. C.V. + prêtant. + photo 
{las trois sont indispans.) 
A SERVO 

12. ras Marner. 75009 PARIS. 


VOS BMW 318 NOIR 

Intérieur velours baise 
vitres teintées. 1979 
27.500 km. Prix : 40.000 F à 
débattre excellent état. 

Ta après 19 h. : 986-76-08. 


SurPiazza 

Beaubourg 

Face Centre Pompidou 
local commercial 
1000 m 2 sur 2 niveaux 
vente ou location 

GéficC.T.I. pierre bahon 

723.78.90 720.72.72 

&Illf 1 S4L 


locations 

meublées 

demandes 



AsscKâsuen recherche logements 
pour étudiants. Tél. antre 
17 et 18 h : 360-98-68. 


■ locations 
non meublées 
demandes 



terrains 


BEAUUEU-s/LOiRE (45) 
dans ZONE PROTEGEE 

(Vignes) 

Pantoute vend terrain t bédr 
2.000 m*. façade 24 m. sau m» 
terrain, électricité tris proche. 
PRIX 70.000 F. 

TéLaoirsprés 19 h 30 : 
528-05-05. 


Æ SAINT-PRIX 

Hauts de oonsux 
RésMantM 
Encore («EponibiM : 

3 beaux terrains 1.500 m' 
vMâtisés. Grande façade 
Nombreux erfarne 
Téléphone : 268-56-60- 


ldi vers ‘ L - i 


bureaux 


Part, vend PORSCHE 9t 1 S 
03.000 km. bon état : 25.000 F 
Télâph. le soir : t U 751-99-46 




botitiqües 


Lamanck (prés), pour piscsmanr 

MURS DEBOUT 

loué 24.400 F ren. txd 3. 6. 9. 
Prix 1BO.OOO F. propriétaire. 
EUROVm 665-92-72. 


LOYERS GARANTIS 

roch. 136 pces pr banques et 
ambassades. TéL : 706-64-78. 



8-, PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux dans 
•mm. bon stand. Tôt 563-17-27. 


MLVBFOJJER 

PEUGEOT' 


100 voitures d" occaoxxi 
da direction ou d’exposition 
PRIX EXCEPTIONNELS 

CREDIT GRATUIT 
SUR 3 MOIS SUR V.O. 

M. Hervé - TéMpft. : 621-60-21 


.. .locations.- O 


EXPRESS ASSISTANCE 
Loue dm golf ai Rolto-Royce 

504 - 01 - 50 . 



4.rue Massenet 75016 Pans ' 



BMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 


recherche 

1} INGÉNIEUR 3 A 

pour prendre ht nsspansabOHÉ d’un groupe «Ting faïc ats 
iTfetmfe et de dÉve l oppemenC. 

Expérience du domaine des circaîts transistorisés 
analogiques. 

Expéraace rircafa h y pe rf ré qu ence» appréciée. 

2) INGÉNIEURS 1 et 2 

pour CC ||| An^ Hnnuin, ■ 

DipKmés grande écofc ékctroniqae. 

Formation assorte par r en tr eprise. 

Adr. GV„ photo (tel.) et prêt- sons 1e «r 71818 à 
CONTESSE PobL, 20. av. Opéra, Paris-I-, qm tr. 


DEMANDE D'EMPLOIS - 


J. H. ING&VIELfE TJP. PLUS LArtL 

• 5 ans expérience bâtiment travaux 'publics. 

• Dynamique, boas contacta humains. 

cbotfct emploi de préférence 

COORDINATION - ORDONNANCEMENT - 
MAITRISE D’OUVRAGE 


TECHNICO-COMMERCIAL 

M. SCHORTIN 159, boulevard Pcmrc. 75017 PARIS. 
Téléphone : 763-92-39. 



Groupe pharmaceutique important 

recherche 

la SECRÉTAIRE 
de sa DIRECTION FINANCIÈRE 

Rattachée an directeur financier, elle coordonne 
l'ensemble des travaux de secrétariat dans les domain» de 
gestion, de conmtabflhé et de finances. U candidate âgée 
de 30 \ 40 ans possédera un B.T.S. de secrétariat, on nn 
diplôme équivalent. Une formation économique ou 
comptable sera appréciée. 

Elle devra faire preuve d'excellentes qualités 
d’organisation et dè travail ea équipe. 

Lieu de travail : „ 

prêche banlieue NORD-PARIS. 

Adresser tertre mana scritc; C .V. détaillé s/n" 73.766, à 
CONTESSE PeMfetté, . 

20, avenue de r Opéra, Paris (1"), qui transmettra. 


Poste de confiance, on province 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Très bonne sténo-dactylo, pratique de ftmgbfe. 


Place stable, très bon ne sHoatitm. 

Adresser CV. et lettre manuscntfc à : 
HAVAS SAINT-ETIENNE N* 56.654. 


capitaux 
propositions commerciales 


SPÉCIALISTE SÉRIGRAPHIE 

Directeur des ventes pour r Europe continentale d’âne 
société britannique. Homme de terrain et homme de 
fabrication, potentiel clients important dans toute 
l’Europe, célibataire, 39 ans, recherche même type 
d’actrvjtc dans entreprise performante ayant la fibre 
exportatrice. Libre rapidement. 

Ecrire sous n* T 022.002 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaamur, 75002 PARIS. 


JL F. m mtb & tM mnoo üfeéuM 
w chMt d m emploi stable Parts. 
Ecr. M- Isabelle PENISSON. 
chee M. Rabatw. 14, avenue de 
Verdun - 92.170 VANVES. 


Américain papiers travail f rang ei s 
an régla. Doctorat d'Etat Maton 
de l’art, «nsoignamant. traduc- 
tion, organisation, expér. odmt- 
ntatrative. Parlant pari, anglais, 
alhanand, itaBorv. Ouvert à toutes 
otlraa d’emploi en rapport ov. sec 
quatüicat. OÉsporéblo de suira. 
WALKER. 127 bis. bd Voit»*™, 
7501 1 Parie. TéL 569-22-93. 


BOULEVARD FlANDflIN 
190 m 1 bureaux. 2 parkings 

ARTHUR LLOYD 

Téléphona : 723-84-00. 


r ^locaux 

'commerciaux 


Local 500 m» 
pour touc c ommar c oe 
oupoUtainduethm 
Nice contra 

Loyer 6.000 F + droit au DM 
Tél. : 11) 359-62-24. 


Locaux commerciaux à louer 
ensemble immobriisr 
è Wvxmnes comprenant : 
un entrepôt de 520 m 1 si» 2 nhr. 

un parking de 95 nP 
bureaux 200 m r . Loyer modéré. 
TéL 365-22-35. 




F0NC1AL VIAGERS 

19. bd Malooherbfts (6*1 
266-32-35 - SpéciaUsta 
41 eus d’expérianca 
Etude graruiio. rente indexée. 


Prés Porc MONTSOURJS- 1mm. 
1978. VUE. 3 P. 70 nr occupé 
+ toggie. Parking. - 60.000 F. 

+ iilSovso 0 * VERNEL 


Couerie foncrion. préparent t*ENA 
souhaite louar appt dans 
Rennee(t..gar.,ss.t 222-64-BB. 


ÿ - locations * 
non meublées 
offres- 


VAVIN superbe atelier 
avec chambre en mezzanine 
tour confort, terres» 20 m 1 
4.600 F- 567-22-88. 


Proximité Etoile. Bbra de Burre 
appt standing, grande réception 
2 ehbres + service. 876-47-19. 


ISeTtFEUCHERCMIES 

BEAU TERRAM do 1.500 m* 
Faç. 42 m. en ti èrement vtabU. 
Px : 385.000 F T.VJL Inclue* 
AGENCE de M TERRASSE 
LE VE8MET - 97S-OS-SO. 


maisons 
de campagne 


HAUTES-ALPES. A 30 KM SUD 
DE GAP. DANS HAMEAU: 
MAISON PIERRE 4 pièces hab. 
Imméd ia t., cheminée. S- d'eau, 
gar.. cave. jiKfai arboré 220 m 1 . 
soleil, vue impranobta. 

Prix 195.000 F. 

POUR AMOUREUX NATURE, 
belle FERMETTE PIERRE 
s/400 m 1 terrain, jofio voûte, 
chenu, four « pain, vue excepL, 
calma, notai. Phs 300.000 F. 

AUTRES AFFAIRES... 

Nous téléphoner : 

CATRY (91) 54-92-93 ta jaucfi. 
Jours survente <91 1 65-15-87. 




250 m R.E.R. Particulier vend 
pavOlon F5 a/terrain 650 m* 
paysage, décoré. Cuis, éoiàpée, 
dépendance. 

Libre ù la vents. 

Prix 900.000 F irariflé. 
324-49-84. 


Vds PERPIGNAN SUD. 
villa jionolée F 3. Garage. janSn. 
Pnx : 290.000 F. 

TdL 16 (80) 56-66-24, 

M. LEFEBVRE GMbea. 5. ailée 
des Tamaris. Fomsms-UcriDëan. 



appartements ‘ 

: focçüpes ' 


A VENDRE 

Usine «mine, de votaee. embr. 
et pompee en ptaotiq. Inst, dam 
ta Middta-We«, 21 ans «Texte. _ 

PropnAL de u Egna de produits. MARAIS 

Merch. trés SL 4 mffions U.S.D. 31. rue Chariot, 

de ventes. Très hauts profita. 

S. dettes. Trés oofide trésorerie. Ballmm.XVHrs. de qualité, pari. 
Exe. posa, ri experts, Prem. «dira, ét, 2 pces s/ r. Poutres plafond 



Pour mencL seul., «tonner quaEf 
Ecrira s/n- 6. 991 fa Monda Pub.. 


pose. Occucâ dame seule. Droit 
de rapr. 12E.000 F. Crèd. Va k 


B. rue «tas hrétans. 75009 Paris. I PPtaire feutS 17 h/19 heures. 


VESSNET 

VILLA. Séfoor. 3 ch., cuisine, 
bâtas -t- 2 chambras, possible. 
ConfL Beau jartfln de 360 m*. 
C'en une EXCLUSIVITE 
AGENCE d« ta TERRASSE 
LE VESWET - 976-05-90. 


Voir 
la suite 
de notre 
Immobilier 
page 
suivante . 





Particuliers 


(demandes) 


CADRE DE DIRECTION 

48 ans, 18 ans d'expérienra 
dans tas fonctions, en titre, de 
Directeur tochniciue 
offre da trés bonnes connais»- 


M 


très introduit con s truc ti on 
automobile, rechercha : 
rasponsabDMa haut révérai an 
IMPORT-EXPORT de préférence 
pr nouer et entre*, relut, franco- 
espagnoles. Poesib. implantation 
Espagne où B possède contacte 
prufessionete de premier on*». 
Ecrire EUROMEDIA référ. LAN, 
48, r. de Provance. Paris (9*). 


CHS DU PERSONNEL 
44 ans. format. Droit, expér. 
u onfitmée industries mécanique 
et pharmaceutiQue cherche poste 
ASSISTANT DIRECTION du PEH- 
SONfÆL. de préférence à Paris. 
Langues : italien, anglais ; 

facilités de déplacements. 

Ecr. s ht 6.989 ta Monda Pub- 


achète ou plus haut corn 
CHSMINEES. peniuets, boieeriee. 

meitales anciens, sétons 
Aubussen. tableaux, argentarie. 
TéL : 331-74-69 - 707-90-83. 

Beauté 

LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

recherchent femmes 
tous types de cheveux 
n atu rels ou colorés 
(secs, gras ou normaux) 
pour permanentes et 
entretien régulier 
or gratuit de te chavalura. 
Téléphona : 769-80-46. 


Particuliers 


(offres) 


PARTICULIER vd. es» démén.. 
armoire bonnetière at neerdtafre 
style Louis XV. plus commode et 
voltaire. PARFAIT ÉTAT. 
T6L : 233-66-14 (hnw tour.». 


w„. Instruments 

a ABELARD ET ELOISE a ' ~ 

parues Éditions Gantier Frères. (fe TTULSIQUe 
Textes franc» ia uniauemant. — -1 




Textes français unïtajament. 

TéL (97157-62-10 houres bur.. 
«M 57-63-33, heures «Je bureau. 


Décoration 


Bijoux 



PIANOS LABROSSE 
10, me Vhnenra, PARIS 2 r. 
260-06-39. PIANOS NEUFS 
et OCCASIONS. CLAVECMS 
Marques séi actionnées, répara- 
tion, accord, crédit a long terme 
sana apport pstsotweL 


OGIVES- LANGUES 
inscriptions ouvertes 
TRADUCTION 


prépare diplôme» 

Ch. do commerce britannique 
franco-aRemando et Espetme. 

Dév e loppement du p o tentiel 
ktteBectuel et personnré. 
Tél. : 227-1 5-25. 


MATHSUP-CONSE6. 
Cous de Mathsup m Mathopé. 
TéL : 306-65-22. Après 18 b. 


Philatélie 







Lyon céda antrapnsa 


Bs. B01358^M 

40, ma HemoL 6SOOZ Lyon- 


information 
divers 


Marché » «mquénr ? 

Rbfloe-AJpeA Lyon 7 Dirécraur 

venta faiL onflL Exp. 

créa pour voua i«c. vente «oc* w 

ben créneau et^odiat^ 

Ecr. n* 98-003 M. 

86 bfe, r. Rédumur, 76002 P®?«a- 


irrsff: 

Amériquae. 

rovoàfipôMl^e 

3. rue 


. COLLABORATEUR 
D'UN VRAI PATRON 

38 «ns, anglais, esp., «al., sB. 

— Fo rm ation : iurid. etS«î. Po. 

— E xp érience : «fir. conuneiciata, 
«naitetlitfl, pufa fcitA import- 
export. 

— Compétance : gestion et pro- 
motion d'une société. 

Ov para é resp. Ltare de «ate. 

Ea-. S/n* 6.993 ta Monde Pub.. 

5, nie des ttsjtane. 76009 Paris. 


Psychologue cfinicienne, 35 mm. 
form. analytique, sup. édutaw- 
12 ans mUtau pérdtent.. roch. pL 
tps Paris ou 100 km. plus part, 
en mifieu enfents ou matsmité. 
Etudnrmt toutes propostaora. 
Ecrire s /if 6.983 ta Atond» Pub., 
5, rue tfa» JhaBone. 75009 Péris. 


J.F. 30 ara, a ne. élève ENS. 
réveau agrégation préto. DEA 
pNta, fie. anglais, dtpl. . jMblto - 
Thficrére. bOngua ongta ta/ftenç. . 
6 ans expér. profess. ensev*. 
université Londres, formation 
professtonn- Paris, eonsarvsteur 
bibTiothèqué, cherche ^posteè 
lesponsabllité dans EDITION. 
^SÎaT. PROF-. DOCUMENT. 
Eer.réT 21470 M. 

85 bis, r. Réaianur. 75002 Parta. 


SSE-B i ct 


8UOUX ANCIENS 
DAGUES ROMANTIQUES 
ea choisissent chez GILLET, 
19. rua d'Arcole, 4-. 35660-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGHiT. 

Cours 

Personne de langue matemalie 
américaine, avant roxpérience 
da ranetêgnament. dem. coure 
anpL roua nhr. Té. : 520-41-69. 


Contrôleur de crédit. 26 s-, for- 
mat. eup. 5 eu «Texp. prof. (3 a. 
étabL flnanc. recherche poste A 
pourv. eu sein oarv. aédt d'une 
entrapr. Prêt. : 80.000 F/an 
( 13* mois + suant, soc. aouh. K 
Ecrire s/n* 2.705 ta Monde Pub.. 
G, rus des Italiens, 75009 Paris. 




J.F., 26 MW, Be. anglais. Bç. 
Rel. soe.. dipl. Chambrede 
comm. britan.. mÿW. SCTNF 
et Comirxoïtost. CZLSA. 2 ta» 
+ P, ReL puh. ETUDIE TTE5 
PROP.TèL : 368-09-44. 


J. H-, 18 ans, dégagé (tas obllg 
mürfc, titulaire du CAP photogr, 
offset noir et btane. ch. emploi 
dans Imprimerie Paria ou proche 
banL, a partir du 1* novembre. 

Ecrira: Jean-Marc Bcurée 
7, rue Camille-Saint-âaans 
19360 Ma lemort 
ou téléphoner 16/55 24-22-28. 


MATH-PHYS.r^.X 

prof. Sec. Sp. Tech. 526-82-47 

Débarras 


AtaSnÙiraud 

(Achat brocante, antiqultéB) 
PARIS-PROVINCE 
recherche salle é manger 
Henri II. Louis XUL 
T4L ! 864-69-74 - 834-60-60. 


«COULEUR CAFE s 

Un petit cota bistrot ch. vous 

TABLES dess. marbra et granit. 
DênansionB sur mesura. 

25 COLORIS. 

Prix défiant toute concurrence. 
Exempta : table 140x70x2. 
Marbra de CARRARE, 1.050 F. 
Table ronde fusq- 1.25 m. dizm. 
rectenguL. ovale, jusq. 2.40 m. 

Banquettes de Métro 1925 

1.400 F la paire 
et une foule de choses 
A découvrir 
COULEUR CAFE 
10. r. «ta Birague, 75004 Perte. 
TEL. : 887-12-82. 

Déménagements 


p æ" DEMENAGEMENT 
A VOTRE MESlfflE 

- Sur Paris « sa banlieue- 
— De Paris sur la province. 
TEL. : 683-51-44. 


TRESOR DE CASSETTES 
1, place BoMdHHi. 75002 Perte. 

Vente par correspondance 
Ma s i « aiaBe ctra 4f M è oç a ssé né s 

Sélection de ce jour : 

MustaaossttM é 39.50 F. 

1*) BECAUD Gflbert (1980). 
2*1 BOXE Alano-Raute ( 1980}* 
3-1 CLERC Julian. (1380). 

4*J GALL France. 11960». 


ES 

EXCEPTIONNELLES 

sur sttteks avant txanEfert 
magasins st bureaux 
décembre 1 980. Testa crécStS 
Livraison et service assurés 
PIANOS MAGNE 
50, rue de Rome 

75008 Paris, téL 522 -30-90. 


PIANOS DAUDE 

Location-vente depuis 
210 F. Plue de 


300 ptanoc. Piano» garantis 
10 ottc.75 bia. avenue «ta We- 
grem. PARIS-17- 
Tfl. : 743-34-1? et 227-BS-B4. 

Livres 


LIVRES D'OCCASION 
Grand choix. 22 P nia Bréan. 

Dnrra.lZ> TAlMl - C1Q.71.7Q 








ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES. Ecr. PagnsnM. 

35. Chps-Syséos. 359-76-98. 

Photo 

STAGE PHOTO en studio 
théoriq.. pratlq., pose modèle F. 
portr., nu. dur. 1 ms, 18 h, otaL 
PHOTOCHROME L 358-27-47. 

Soldes 

REALISATION 

«ta collection» et stocks 

A PRIX D’USINE 

lustrons, tables basses style, 
rustique, moderne, bols, bronze. 




Marchandise» A emporter 
A.AJD., 172. r. Cheronm- 1 1-. 
Téléphone : 371-60-34. 10-12. 
14/18 h., lundi au sam. Part. 


Stages 


- ABaz vor : CAP 
Club des Acheteurs Privflégkés. 
37, rue cto Gruaux. 75012 Parie. 
TéL : 307-24-01. 


Moquettes 


296-15-01 






Recydaga profosstonnel. 
Sugee de GARDES du CORPS. 
INTERNATIONAL PROTECTION 
C ENTER. - 22. av. de Paris. 
95600 Eaubome. - 969-344». 

Vacances 

i . 

Tourisme 

Loisirt 

Acheta* en multipropriété 
votrd Momifie ds vacances 
seolUrae de printempa 
èllgnes 

Particultar vend 1 studio 4 per- 
sonnes (4* semaine de mars et 
3 prem. d'avril ) dans magnifique 
résidence avec piseira et sauna 
su Val Oaret Tél. : 973-57-85. 


Gravira : burin, oau-tarte, ntiat. 
perfection, recherche tirages 
W-E-, UMOGES (651 77-36-19. 
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TRANSPORTS 


Draguignan n'a pins de gare... 

De notre correspondant 


Draguignan. — Le 5 décem- 
bre 1374, Draguignan perdait aa 
préfecture. Une nouvelle page 
est tournée avec la termeture 
de la gare SJt.Cf. de la sous- 
préfecture. Le 28 septembre 
dernier, les sirènes des deux 
autorails, effectuant une dernière 
fois te parcours Draguignan-Mar- 
seille et Draguignan-Toulon, ont 
sonné longuement, tandis que 
r ensemble dea employés de 
cette petite gare, Inllnlment 
tristes , assistaient è ce départ 
dans espoir de retour. 

En application du contrat d’en- 
treprise signé en 1379, la 
S.N.CJ 1 2 . vient de supprimer huit 
lignes omnibus en France, soit' 
au total 482 kilomètres (la Monde 
du 4 septembre), dont la Ugne 
Dragulgnan-Laa Area, de 13 kilo- 
métras. Cette ligne, assurée 
jusqu’ici par quatre autorails ' 
quotidiens, est dono transférée 
en réseau routier, la desserte 
par routa, assurée sous la res- 
ponsabilité de la SJ4.C.F., offrant 
les mêmes avantagea ternaires 
que le rail. 

De nombreuses protestations 
et Interventions des partis poli- 
tiques, dont le PS. — par l'in- 


termédiaire du député de la cir- 
conscription, M* Alain Haute- 
cœur, — le P.C. et la C.G.7\, 
n'ont pu Infléchir cette décision 
prise au niveau national. La 
gara de Draguignan délivrait 
cinquante-cinq milia billets par 
an, et Ton peut es demander al 
catta décision, compte tenu de 
la crise énergétique, mais éga- 
lement de l'expansion démo- 
graphique de la sous-prélecture 
avec l’Installation de centaines 
de familles militaires de T Ecole 
nationale d’artillerie et du camp 
de Canfuera, est, en définitive, 
ta meilleure dae solutions. Le 
seul trafic de permissionnaires 
transitant par Les Area s’élève, 
en effet, à mille cinq cents voya- 
geurs chaque f/n de semaine. 

J.-P.G. 


(A la direction générale de là 
SJT.CJP, on ffcft o b ee t rot qno le 
trafic, rar la ligne Dracnlgnan- 
Lea Arts, ne dépassait pas 
dix mille v o y ag e u rs par an, et 
qne le coefficient d’exploitation 
(rapport entre las dépenses et 
les recettes) y atteignait lt : 
les dépenses occasionnées sur 
cette Ugne y étalent dix fols 
supérieures aux recettes.) 


COLLECTIVITÉS LOCALES 

« L’AUGMENTATION DE LA PRESSI01I FISCALE 
VA SE MODÉRER >, estima M. Bonnet 


« Toutes les conditions sont dé- 
sormais réunies pour qu'en 1981 
les collectivités locales puissent 
modérer l’augmentation de lu 
pression fiscale t. a déclaré mardi 
30 septembre ML Bonnet, en Inau- 
gurant la première séance du 
comité dea finances locales, 
comité créé en Janvier 1979 pour 
surveiller l'application du régime 
de la dotation globale de fonc- 
tionnement (1), et dont M_ Jean- 
Pierre Fourcade a été élu pré- 
sident 

«Sans doute, a encore déclaré 
M. Bonnet, la fiscalité locale 
a-t-eüe continué . malgré tout, de 
progresser rapidement. Mais la 
cause en revient à la volonté des 
communes de rétablir leur capa- 
cité d’auto-financement, gui est 
passé de 17% en 1976 à 31% en 
7978 (2).a 

Le ministre de l’Intérieur a 
ensuite fourni quelques préci- 


sions su sujet de la D.GP„ qui a 
progressé de 12,3 % sas 1979 par 
rapport à 1976. et dont l’augmen- 
tation sera de 16.1 % en 1980, et 
de 18£ % en 1981. cAvec la dota- 
tion globale de fonctionnement, 
l’Etat fait plus pour les collec- 
tivités locales qu'il ne fait pour 
lui-même s, a souligné AL. Bon- 
net. 


ENVIRONNEMENT 


Le ministère ne s'installera pas à la Défense 


Le projet de budget du ministère de l’envi- 
ronnement et du cadre de vie pour 1881 est en 
pr o g ression par rapport an budget initia] de 
1980 1 84,6 milliards de francs en fonctionnement 
(dépenses ordinaires) et en investissements 
(crédits de paiement) an lien de 20^ mil l i ards, 
soit une hausse de 19,4 %. Les autorisations de 
programme qui engagent les investissements de 
l’Etat pour plusieurs années augmentent a n s a . 
même si l’on tient compte de l'inflation : 


i«9 militant au lien de 14, soit one hausse de 

80 %. ■ - 

Mais le projet de budget comprend nn tonds 
d’action conjoncturelle de 2.6 milliards de francs 
qui seront débloqués en cours d’année en fonc- 
tion de la conjoncture le Monda » daté 
‘28-29 septembre). Il concerne essentiellement le 
logement, inclut aussi 63 million s pour 

F urbanisme et Ira 181 millions de francs néces- 
saires au démarrage du barrage Aube. 


En présentant son budget & la 
presse, M. Michel d 'Ornano, mi- 
nistre de l’environnement et de 
cadre de vie, a insisté sur deux 
mesures d’économie : la suppres- 
sion, à la fin de l’année, du 
centre de recherches d'urbanisme 
dont les personnels seront réin- 
tégrés fl «m l’administration et 
les missions assurées par celle- 
ci La subvention de fonctionne- 
ment de 849 000 F accordée à 
cette Hfw pefg i ri o n nara- adminis- 
trative, qui employait une cen- 
taine de contractuels est suppri- 
mée. 

Le ministre renonce, par ail- 
leurs, au déménagement de ses 
services dans le quartier de la 
Défense : la provision de 40 mil- 
lions de francs prévue a été 
supprimée. « La commercialisa- 
tion des bureaux est redevenue 
normale et le quartier n'a plus 
besoin .de cette locomotive », a 
expliqué M. d’Omano. En fait, 
le ministère de l’industrie a tou- 
jours été plus < partant » que 

înhgir nmwmBRt pour s'installer 
à la. Défense, mais n'a Jamais 
inscrit les crédits dans son 
budget. 


(1) La D.O.F. ou dotation globale 
de fonctionnement représente le tien 
des ressources communales. SI Le a 
remplacé en 1979 le V.R.T-S. (verse- 
ment représentatif de la taxa sur les 
salaires), la D.GJ. est indexée sur 
le rendement de ls T.VJL, dont elle 
représente un pourcentage fixe 
(18.4 %), Boit 45 milliards de Danos 
an 1980. 

(2) Voir A ce sujet la Monda du 

26 août 1980 : « La réforme de la 

fiscalité locale ». 


CONSTRUCTION NAVALE 


Un contrat de 600 millions de francs 

UN GRAM) PAQUEBOT DE CBOISt&E VA ÊTRE CONSTRUIT 
A LA SEYHE (Ver) 

On protocole d’accord a été signé 
la 30 septembre & Monaco, entre la 
société Sitmar et les Constructions 
navales et industrielles de la Médi- 
terranée (CJf.UK.) dont le chantier, 
appartenant an groupe Herllcq, est 
situé à La Seyne (Var). 

Ce protocole prévoit la construc- 
tion ce chantier d’un puA 

paquebot de luxe, mesurant denx 
cents mètres de long et vingt-huit 
de large, qui sera affecté aux croi- 


sières, essentiellement aux Antilles. 
Le groupe Sitmax a son siège à 
Los Angeles et exploite une flotte 
de paquebots. Le protocole prévoit 
qne la mise an point définitive du 
contrat se fesa au cours du mois 
d'octobre. 

Cette commande représente vu 
contrat de six cents mHUona de 
francs environ, et pins de deux 
millions d'heures de travail. Le 
navire devrait être livré au début 
de 1983. 


budget, renseignement de Tar- 
chltectrore bénéficie de soixante- 
dix tr ansf erts de postes, dont 
cinquante d’enseignants. 

L’Institut d’architecture, qui 
ouvrira ses portes è la rentrée 
(le Monde du 27 septembre) voit 
sa subvention passer de 3 à 
5 minions aux dépens de la mis- 
sion Tricot (qualité des construc- 
tions publiques) qui dispose de 
1,8 million au lieu de 3.5. Le grand 
prix de l'architecture sera dé- 
cerné sans prix; soit 21 000 F 
d’économie^ bien mesquine. Les 
conseils d’architecture (quatre- 
vingt-quinze sont créés, et selon 
le ministère soixante-dix opéra- 
tions) bénéficient d’une subven- 
tion non réévaluée de 150 000 F. 

Enfin, Tatde à la réutilisation 
des bâtiments anciens est dotée 
de 8 minions de francs. 


URBANISME 

p rogre s sif. 


• ARCHITECTURE • l’ensei- 
gnement toujours. 

Les autorisations de programme 
s’élèvent à 48 millions de francs 
au lieu de 38,7 en 1980, soit 3 « 
des investissements du ministère 
autres que la construction. Les 
dépenses prévues pour 1981 (in- 
vestissement et fonctionnement) 
s’élèvent i 227 millions au Heu 
de 209. Bien qu’il n’y ait pas de 
création nette d’emplois dans le 


en 1980, dont 300 millions de 
francs pour l’agence de l’air qui 
sera créée à Metz et l'agence des 
déchets qui fonctionne a Angers. 
Les grands barrages continuent 
de nécessiter des crédits Impor- 
tants (72 millions de francs). En 
revanche, des restrictions sont 
imposées à l'équipement des 
parcs nationaux, malgré la créa- 
tion du paré de Mercantour. 

gnfhn, m. d’Ornano a annoncé 
une hausse de 27 % de J’enve- 
loppe recherche du ministère, 
qui disposera en 1980 de 234 mu- 
tions de francs •* ces crédits sont 
largement utilisés par le C.N.RJ5. 
et le Centre scientifique et tech- 
nique du bâtiment qui créera 
dix-neuf postes dans son labo- 
ratoire sur l'énergie solaire à 
Sophla-Antipolls. 


resserrement _ 


Comme l’an dernier, les cré- 
dits de l’urbanisme et des paysa- 
ges diminuent tris nettement : 
542 millions de francs ( au lira 
de 679 millions) en fonctionne- 
ment et investissement ; 715 mil- 
lions d’autorisations de pro- 
gramme au lieu de 762 millions. 
Mais l’urbanisme représente 
encore plus de la moitié des 
dépenses autres que. l’aide au 
logement et à la construction. 

Le Fonds (Tamenagement ur- 
bain qui groupe toutes les actions 
en centre ville disposera en 1981 
de 206 millions de francs (dont 
une vingtaine bloqués au FAC) 
au lieu de 177 millions dans le 
budget initial de 1980. Mais l'aug- 
mentation des crédits n’est qnap- 
parrate puisque 50 millions de 
francs avaient été ajoutés en 
cours d'année. 

L'élaboration des document» 
d’urbanisme, pourtant prioritaire 
selon le ministre, voit ses crédits 
diminuer de 88 à 82J5 millio ns de 
francs, et les études générales 
passent de 43 à 33 millions de 
crânes. 

• PROTECTION DE L’ENVI- 
. RONNEMENT ET QUALITE 
DE .LA VIE i restrictions 

■pour les parcs nationaux. 

la délégation à la qualité de 
la vie ayant été déchargée des 
tâches de gestion, ses crédits 
diminuent (125 millions de francs 
au lieu de 151 minions) dont 
65 millions pour le Fonds d'inter- 
vention. 8 millions pour l'Atelier 
central de l'environnement. 

La protection de la nature et 
la prévention des pollutions dis- 
posent. globalement, de crédits 
en augmentation : 334 millions 
de francs au lfeu.de 286 millions 


M. Barre et les écologistes. 
Autant nous sommes prêts 
à prendre en considération les 
vues exprimées par les écologistes 
et à en tenir le plus grand compte , 
notamment en ce gui concerne la 
sécurité et la protection de Ven- 
vironnement, autant nous ne 
sommes pas disposés à laisser 
sacrifier nos intérêts fondamen- 
taux à des thèses parfois plus 
superficielles que fondées », a 
déclaré. le 29 septembre, à Stras- 
bourg; M. Raymond Barre, devant 
l’Assemblée parlementaire des 
« vingt et nu » du Conseil de 
l’Europe. • 

Le premier ministre répondait 
à une interpellation d’un parle- 
mentaire allemand sur la pollu- 
tion « transfrontalière » provo- 
quée par la centrale nucléaire 
française de Sfessenbeim. M. Barre 
a précisé que le gouvernement 
français fournissait régulière- 
ment au gouvernement allemand 
les « informations utiles ». Mus, 
a-t-il dit, « S'A s’agit d'une façon 
ou d’une autre d’intervenir ou 
d * exercer un droit quelconque sur 
la réalisation de notre progr am me 
nucléaire national, nous ne sau- 
rions l'admettre ». - 


TOURISME 


• Résultats satisfaisants en Es- 
pagne. — Vingt-huit millions de 
touristes ont visité rEqwgne au 
cours des huit premiers mois de 
1980, soit presque le même 
chiffre que l’an dernier, indi- 
quent des statistiques officielles 
espagnoles. Au mois d’août, on 
a enregistré 7,9 militons de tou- 
ristes. soit 17,4% de plus qu’en 
1979, ce qui a permis- de compen- 
ser le mauvais début de saison. 
Le tourisme â rapporté 5.5 mil- 
liards de dollars i l'Espagne en' 
1979. — (Reuter J 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


LES ENTREPRISES 
D’ILE-DE-FRANCE 
VERSENT 58 % DES IMPOTS 
SUR l£S SOCIÉTÉS 

Le dernier numéro de la revue 
de la préfecture de la- région 
cPUb - de - France, Informations 
ttne-de-France, est consacré aine 
finances locales. 

La région compte une popula- 
tion de douze millio ns d’habi- 
tants. répartie de façon très iné- 
gale entre plus de mille deux 
cents communes et pour laquelle 
les adminis trations locales ont 
dépensé en 1977 35 milliards' de 
francs. L’examen des investisse- 
ments - publics . réalisés' dons, la 
région révèle qu’ils sont assurés 
pour plus du. quart (25,6 %) par 
l’Etat, suivi par -les communes 
(2&9 %), les org an ismes divers 
(RA.TJ, &N.C JT : 203 %) et par 
l'Etablissement public régional 
(9,6 %). Trois secteurs concen- 
trent près de la moitié de cea 
crédits : les transports collectifs, 
les routes, l'enseignement 

L’Ile-de-France verse 22 % des 
contributions directes locales per- 
çues dans l’ensemble de la France 
35 % de l’impôt sur le revenu, 
58 % de l'impôt sur les sociétés et 
14 % des. taxes sur te chiffra 
d’affaires. 

* 2». r. Barbet-de-Jouy. 75700 Parta. 


• Le voyage du président dans 
le Nord. — Le président de la 
République s’est entretenu le 
30 septembre, à l'Elysée, avec 
MM, Robert Delesalle, président 
de la chambre régionale de 
commerce et d’industrie du Nord- 
Pas-de-Calais, et Jacques Raille, 
président de la chambre . de 
commerce de Lille-Roubalx-Tour- 
coing. Ces entretiras étaient des- 
tinés à préparer te voyage du 
chef de l’Etat dans 1e Nord-Pas- 
de-Calais, les 9 et 10 octobre pro- 
chains. 

• Le « plan bleu » à Sophia- 
AntipoUs. — M. François Delmas, 
secrétaire d'Etat à l'environne- 
ment, a inauguré le 30 septembre, 
dans le parc d’activités interna- 
tionales d e Valbonne-Sophia- 
Antipolis, près d'Antibes i Alpes- 
Maritimes), le centre d'activités, 
développement-e nvir onnement en 
Méditerranée (MEDEAS) min à 
la disposition du programme des 
Nations unies pour l’environne- 
ment par te gouvernement fran- 
çais pour accueillir tes experts 
travaillant à la réalisation du 
c plan bleu » destiné à protéger la 
Méditerranée et à en organiser 
l'exploitation. — (Correspj 


• PRECISION. — A la suite 
d’une erreur de t ran-mn issi nn les 
noms des responsables dé 17ns- 
titut français d'architecture ont 
été mad orthographiés dans l’ ar- 
ticle Intitulé « L’architecture du 
président » lie Monde du 27 sep- 
tembre). Le directeur de l’Institut 
est M. Francis . Dollfus et son 
président, M. Jacques Narbonne, 
conseiller d'Etat. 


L* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


C 


2 m arrdt. 


PALAIS-ROYAL t *S*. 

cuis., bains, «r.-c, 3* ét 9/ rua. 

475.000 F - 526-9946. 


C 


3* andL 


J 


MARAIS 

BEAUBOURG 

DUPLEX, état neuf, 
étage élevé, 5 pièces, 113 ml 


C 


TéL 2 TB- 77-33 
d» 10 h 30 é 19 tj. 


4* arrdt. 


(LE-SAINT-LOUIS. Sur Seine. 
Ravissant 5 p« 150 m2+ service. 

DORESSAY : HS4Mi 


LOFT 


Dns ILE SAINT-LOUIS 
108 ml. 1 .100.000 F. 
DORESSAY . 348-4*94 


ILE ST-LOUIS 

DUPLEX, Séjour. 3 chbres. 
mezzanine, terrasse. 35*45-10 


PIAIZAl 
BEAUBOURG 


18* 


rénové 

DUPLEX CARACTERE 
271-00-64 


ILE-SA INT-LOuiS-SlIft-SElNE 
Ravissant 5 pce» 4* ch serv* 
tout confort - Tél. : 326-22-0. 


( 5° andL ) 

PRES QUAIS, 5MU7-91. 
Elégant 2 pièces. 3» étage. 
Ouest, rata II neuf. 


s», petit (mm. neuf, standing, 
2 studios 40 ntt. Deux 3 p. 68 ntt 
4- parking. — Tél. : 53546-37. 


CARDINAL LEMOINE 

4 R 16 ntt - 180.000 P. 

r> 2-et 3, n * ir b : 
33, RUE MONGE 


JARDIN DES PLANTES 

J» AjffÆa. 

dans hmn. restauré. R 4 BJM 0 P. 
GEFiMA - 264-37-64 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


MONGE • imm. 1950, camw 

3 n B ML Sur jardin. 
"■ 630.000 F. - 770-31-16 


M° ODÉOD 

Immeuble Renaissance. 
Appartemeni de classa 80 ntt. 

1.050.000 F. 
PAUTRAT - 526-05-55. 


C 


9* arrêt. 


D 


PLACE DE L'ODEON (près), 
3 pièces, 55 «tt. SOLEIL. 

A AMENAGER. T6L : 354-2940. 


Pierre de tailla 
3 P, entrée, arts, 
bains, ctwuft. cenxr.. refait neuf. 
575-000 F - 325-77-33 


VANEAU 


RUE DE SEVRES *£3». 

2 P. confort 

GEFIMA - 164-37-64. 


étage élevé 
295.000 F. 


5 P, 


ODÊOK, RUE DANTON 

V, Uns. M2 nü, 2* M. T. cft 

48.000 F. Ubre 1982. 
et REYL SJL 26MWB 


Rapport 46.000 
MICHEL 


Ç 7 m amffi. 

Prés CHAMP -DE-MARS, 
directement très bd Immeuble. 

studette, tout confort 
Idéal pied -à -terra. Tél. 555-92-72. 


38, R. VANEAU GD N 5TANDl 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur Place. 11 A 19 b - 550-21-26. 


AV. DUQUESNE 

propriétaire «and occupés 
3 PIECES 50 Ott 
STUDIOS 24 ntt ■ 5554148 

( 8* andL ) 

emen Gd studio, étage «levé, 
ELIjEEj pfela sotetL 
profession fiWVale autorisée. 
H. LE CLAIR - 3594946 


(_ 9 , «mfc ) 

BEAU 9 e 

Très gd appt ensoleillé de gd 
standing, 6-7 pièces, 2 bains, 
ent i èrement restauré (cuisine 
spacieuse éoulpée, ctiemirxss, 
glaces, poutres, corniches, asc., 
garage). 

Di DF Prix 2JXKLOOO F. 
««l Tél. 17847-47 


9* dans Imm P. de T rénové 

STUDIOS 2 et 3 P. 

(DBLE LIV.) CUIS, «quipèe 
tr. gd cft aménagé ou A la caria. 
EUROVIM - 555-92-73 


C 


12* arrdt. 


GARE LYON , TC , * t 

BEAU 5 PIECES TT CONFORT 
Prix 1400.000 F > 340-7246 


t I3 m arrdt. ) 

1“- étage, cour, calmer 3 pces 
principale* 


64 ntt 
380000 F. — Tél. : 


environ. 

775-1943. 


Ç 14* andL ) 

MONTPARNASSE - Très belle 
restauration de standing 

nilPIFY fettSfblHtè 

UUrUA gd s pièces) 

de earao. tt équipé! cheminée, 
poutres, vidéoph^ asc, marbre) 
- EUROVIM - 555-92-72 


ALESIA Très bel Immeuble 


Pierre de taille. 


Ufc, y étage, 4 CHAMBREES 
réception, CONFORT, 175 M 
SENEZE - 327434) 


+ 

M2. 


Vieux Montparnasse 


luxueuse 

(chemin.. 


r énov at ion gd Stand, 
poutres, vidéophone, ascenseur, 
marbra). EUROVIM Putain 

2 GRANDS STUDIOS 

. idéal placement 
ou pled-è-tarre 5B-M-72 ' 

Ç g , «frtt y) 

MAISON 1 SS' 5 “° , “ 

T4L 276-23-10 


^ CHARLES-MICHEL 

Charmant studio de caractère 
mezzanine 41 ntt, 2» éL, sans 
asc Notaire 501-54-30 la. matin 


PORTE VERSAILLES 

dans résidence récente, rtv., 
2 chbres, cuis, équlp., terrasse, 
parking 80 ntt. 

Notai ra 501-5440 la matin. 

Ç te* arrdt.~ ) 

JASMIN,’ récent luxe, 110 ntt 
+ 200 ntt. Jard. privatif. Séi. 
50 mX 2 chambres, 2 bains, 
Partdng. IMPECCABLE. 
3074143 matin 


T ROCADE RO. Immeuble mod. 
5* éL Vue dégagée, dble rtv. 
3 chbres, 2 bains, citera per- 
sonnel, garage TéJ. ; 705-24- W. 


A 200 m. de f Etoile, studio 
tt -Cft, équipé, bas prix. Vue 
526-00-3S 


MUETTE RESIDENTIEL. Imm. 
nUEIIE récent étage élevé, 
balcon, verdure, calme, soleil, 
beau Ilvlng, Chambre, parking. 
H. LE CLAIR 


„ XVP RANELAGH 

DANS IMMEUBLE RECENT 
V étage, ASCENSEUR, BALCON 

GRAND 5 PIECES fc nST 

4- STUDIO DE SERVICE 

PRIX 1.550.000 F 

Jeudi, vendredi, 14 6 18 b : 
» RUE LA FONTAINE 
**■» dû TéL 723-91-28 


Ç ir m omft • 3 

„ R- DU LONG, 53 ntt 
sé|. + chbre. êtes, bains, 
terrasse, 16 ntt, 5» étage. 
GARBl, S6742-M 


ETOII 


* J» 
440000 P 


CMS. 


IDÉAL PLACEMENT 

Dans verdure, NEUF 2 P. OdW 
50 ntt + pam (anfln. Loué. 
2 j 400 P avec bail 34-9 

320.000 F . 751-1 0-77 


( iB 9 arrdt ") 

Butte-Montmartre, bel Immaub. 

55. nia Abbesses 520-13-57 
Grand studio entrée, bains, 
w.-C M 35 ntt. Ubre. 185.000 F. 
13 h. è 15 h. Mm, dlm., lundi 


RUE MONTCALM 2 ÿSL. 

culs, équipée, bal», refait neuf, 
dans Imm. pierre de L 2M.000 P. 
GEFIMA ■ 24447-64 


Jardin dn SACRE-CŒUR 

3 0 ‘ pierre de tailla. 

* • salle- de bains, culs 
chauffage central, aoo.ooo f 
T6L : 3574741 


Ç 19 •arrdt. ^ 

Quartier Buttes-Chaumort 
28. rw Ourtq 2Z4-1842. 

> éL. 2 pces, entrée, culs., «c, 
bains po»Ul. libre, 16Û.000 F. 
Mitoyen 42 ntt, occuo. iisjxu.p 
P avillon A rénover. 175.000 F. 
16 h.-H II. sam „ Onu hmefl. 


PORTE PANTIN <*"» 


Bon Imm. 
177400 F ■ 33149-46. 


Ç 20 * arrdt. ^ 

GAMBEÏÏA JFFgL, 

( 78- Yveline* ) 

VERSAILLES centre, dans bel 
Imm. ravalé, calme, baf appt 
DUPLEX B ali P cuis, 
équlp., -a. bns, ne, cave, beau- 
coup charme. M.M P. 
Royale ; 950-H-M 


VaSAlUB 

dm immeuble eundlng, 104 ntt 
+ 12 ntt balcon. 5 P.. 2 garages. 

735.000 F. ■ 950-14-60 

Ç 91 m Enorme ) 

ORSAY, prés RE R, dans Ml 
Imm. ancien, appt de «tuf» mL 
115 mt + 1 chbre, 
indépMd. 15 ott,.. cave. par*, 
couvert. 631 JW F. 959-14-60 


C 


92 

Hauta-de-Seino 


) 


BOULOGNE 

Résidentiel Imm. récent, 5 P. 
IB2 m2 + 22 ntt balcon 
10* éL Vue panoramique. 
Garage doubla, cave. téL 
A 150 m. métro Jearnlaurés 
Prix : 1.100.000 F. 

SAE. 622-10-10 


SEVRES, magotnqua 
ntt. i 


rez-de-cti. 110 


sai dble 

J* ùr ^L 2. b«lns. jardin 
privatif, 240 ntt hum. récent. 
GARBl. - 5674248 


M EU DON ds bel 1mm. ancien 
Pterre. restaure, beau iopt style 
tenu + «inl mazzauloa, Ifv. 
O ml + 4 chbres. 700.006 f. 
AGENCE ROYALE. ■ 950-1440 


NEUHIY Ex g*ZT i 

44 pièces, environ 180 m2 
+ tereassa plantée + ptsclne 
+ 2 parfclngs ■ 265-1045. 


BOOLOBRE , SSSm. 

76 mï, 9* éL, imm. réc. gd cft. 
• ALGRAIN ■ 280-22-19 et g-08. 


COURBEVOIE 

2 ^ pièces Jt confort + parti 


9 Gare 
Immeuble 1965 

ËAL POU REPLACEMENT 

Prbc 280 000. 2294441. 


BOULOGNE BOIS 

è 500 ra. Propriétaire vd dans 
Imm. Marra de taille APPT 4 p 
A REFAIRE 555-91-OQ, 


BOULOGNE 

Habitable immédiatement 
6 P 146 MZ 
Séjour 50 m2 
„ Terrasse 91 ntt 
SlMVIM & CIB 501-7847 


6 P, 146 M2 
NBIILLV SABLONS 

IMM. STAND. AVEC BALC, 

_B£A0 3 P. 87 M2 

P»RIC CAVE BU, .caution 

Pfill 990.000 F 
P. BINON • V* ^.77 


C 


94 

Val-do-MÊame 


j 


UMEIL-BRE VANNES, Part. 

ss-t JiïSi'fïJiek 

Prix : 160400 F. 

Ç Woi^rce j 

ANTIBES dans résidence 

S rend stand, appt 94 ntt, 

P. culs, équipée. 2 bains, 
x W.-4L, garage, 125 ntt fanün 

privatif. 900.000 F. 

AGENCE SEPTENTRION 
74. boulevard Wilson 
Juan-ies-Plns. . (93) 744340 


APPARTEMENTS : > F le 
ntt ds Imm. récent», oxonér. 
lmp. av. prêt du Crédit 

Fonc. de France à 4,75 %. 

st ' Sau 

CAEN. TéL (31) 86-28-12 
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JEAN FEtflUAOE, 54, av. de 
‘ PtequeL W . 566-60-7S, 

!.. Paris 15* et 7* pour bon» 


clients appts toutes surface et 
hnmaublas. Paiement comptât. 


Jé ™<*erdte appoiooi 150 ntt 

8*. 16*. 17* NEUILLY 
56343-55 


S».TV. *«î BfS» 

Téi. 873-23-55 même la soir 


PAIE COM PT CHEZ - NOTAIRE 
ACHETE 2 è 4 PCES, PARIS 
bon Quartier, avec ou sans cft 

"g .raa pufla* 

VENDEZ JS*™" 

A djemoja choisie IP 16* t?- . 

Neullly- Rive oauttie. 
MICHEL « «BYT 3 * ,55l« 


ACHETE CPT PARIS 
bon »^ tie ^ e " t 
LlTUDE RIVE SAVOIE 

%î£V5' , wraBr 

122. boul Raspall, Pari» fi» 

222-70-63 


propriétés 


45 nm Est Paris, splendide pro 
Priôté, décoration raffinée, ga 
réception, séjour 80 ntt, Jardli 
dQiiver 70 mi bibliothèque 
6 chbres, 2 bains, parc bols 
2 ha. piscine chauffée a 
régénérée, tamis. 2.600 AX F 
T«. : 32548-70 


Part vend Les Asdelys, 80 lu 
Belle propriété ancienne, carat 
tére : 260 ntt, 7-B Pièces, 2 ! 
de b. Grd garage tt conft, tré 
beau parc 5J00 m2. T. 22-54-21-7 


Part, a Part Vends ferma an 
nagée. Loiret, 110 km de Par 
fL-da-ch. s tr. gd sôj., s. de t> 
w.-c, 5 Ch. -f- grenier aménaj 
gr. ch. et bureau, poutres, sa 
d« bns, t*.-<L. chauff exc. ét 
terrain ZJ22 ntt. Libre de suf 

450.000 F. Tél. (38) 95-10 
ou soir : 4744546. 


25 km LA ROCHELLE, Vaste 
mate. cftarentalsB ancienne. Bon 

état, suc parc amén. 4400 ntt. 

Prbc . 557JOO F. — Agença 
Fromentin. Tél. (46) 41-0949. 


50 km PARIS 
FORET RAMBOUILLET 
MAISON ILE-DE-FRANCE 
Séjour, 3 chambres 
+ 2 possibles, 2 bains. 
GARAGE. JARDIN 1 J60 ntt 
Prix 800.000 F. 
Ninn A- DUSSAUSSOY 
HAVEL 742-92-12 


JH mntm 

BoJte propriété Style ans 
mand, bord de l'Oise, 5 p 
çlpales, parfait état, m 
3-500 m. — Tél. ' : 7 * 


Parttainor è particulier 

_ JOINVWI-U-PONT 

Secteur résident, pr. R.E.R. 
commerças, propriété de carat 
haute décoration, 7 p. princi 
HO ntt habit, tt Cft, gara 
chauffé 3 volt. Jard. payse 
««ma, état Impeccable. Prix 
L800JWO P. Tél. I« soir r de W 
* 30 IL : 8834247. 


■ -W 'PARIS EST , , 

V» magnifique villa récente i 
POMPONNE, près R4E.R* très 
beau cadre boisé, calme, 7 P* 
106 ntt habitables, jardin 
ombragé B50 ntt. terrassa, tout 
confort, aménagement luxueux. 
Px ; 850.000 F. T«. 005-11-42 
(te soir : 430-27-04] . 


I 



LE MONDE • — Jeudi 2 octobre 1980 — Page 31 


AGE ME NT 

RRITOIRe 

entreprises 

- DE - FRANCE 
S8% DES IMpnn 
©SOCIÉTÉS 

T numéro à? .. 

«tare de i*‘ " , ■ - > 

«tance, 

«ce, est co.*u= -VI ' ; - 
aies. ** '■ 


l' compte tuia 
mis» aûJio.'iê 7- 
HÜe de façon : : 7. 
' plus de rr’ ■ • ' 

urnes et peu'-’-, 
strations !c.7-. ■ . 
"1977 35 mi 
«éaen des iV.l. 
hcs réalisa ; 
O® qu’ils sor>-~ 
tu . quart « 25.- 
fi par -es < •• 
tes organisT*.-.' 
îJN.CJF. ; 20.3 
JCnt public : 
Trois secte ur? . 
Tde la 
jè= transports 
Tenseignerr.^.'- 
France verse -j 
jqs directes j.> ; " 
l’ensemble de i , 
l’impôt sur :-■» 
mpôt sur jcs 
- taxes sur ’ 




•••Mr-. 


PAr 


wbét-de-j’ouy. 


V»i ; - 

| fàge dv pr s ; ï 
— Le presse ■ 
i s'est er.:.-. 
ihre, à »*“..•.• 
jif .De'esaL; . 
bambre rer. 

Mj&’Sndustr'.- 
lâls, et J;:*. 
:-âs la 
•de LCIe-ao.. 
^tretier-E 
irêparer 2c 
Etat dans !e .. 
Jes 9 et :o 


ftian bleu ■ 
Si. Fr-.:-. 

iaùsur? .v 
«arc d’act.T - 
de Voir:.- 
rprèè d'Ar. 

3; lé reü.r- 

cngfit-envlrc: 

née (MEDf. 

tioa du 

qffiÉ» p-PUT . 

■«*1îe3V.7.r .. 
trjéa-et à. ■:■■ 
ftoÀ ~ «£\-- 

-V'i 

içisjûiv - 
«wir de tr-r. 

9 rt-ipc-.ii.-; 

nçais d -r.'r. 
ortîio^.-^p.t.- 
.tÜ-t* L r.ttr. 

r de i?— :.•■ 
•Le» direct*:-.; : . 
Fîioiis ï>: • 
b' M. Jucquv: 
e.*dæîat 


HfiQDUCTioN ;n tv 



tS-JW» Eit ?.*•••: 
Fiétè. i 

5r 

tf'riwef ' - 
yn&rei. : r- 


Tri. 


I»«r*. n: lk 

Sew 

Hf* :■ ï*=i 

ata». 

py c*’* à : . : 

ftni a ra- v ; . 
nagne. t*r«. 

c'l - ; 

£ ,-e». « sw p ' f » 

fl ri. • -c., c 

tort»* -i 

«a-»» ? 

.j. ou -:=• 

■SmSTTâ^ ? -■ 

lUK. : 

H*U w» p*^. 
Ann . ü- -■• 


ïi'.FOBEt r.V-'J 
V **» (iC* -=■ 
Sc;&j-. - 
„ *■ ~ r’i.- 

Ü*R^f ? - 1 ”- 

V" ?•"■* =■■ • 

ÈvilflE èDiM- 

t**= 


20* Pâ^îS _i>‘ 


. ?» ffots ' 

fPOa*p<^*i^ - . 

• Imuj?: - „ . 
i JH œî , P2: i; ' - 

: ÛBÛ>r*ïi <■>'■ , T - 

■:(«««. «TC V 

.î.-Êî- - 1 " 

”'..• 

j - 

ï5-- • 


m. 

M 



67 e Salon de 


l'automobile 


et du 



L'Europe 

face au « Blitzkrieg» 
japonais 

Le poteis de la parte de Versailles, aù se tient 
dv 2 au 12 octobre le 67" Salon de l'automobile 
sera le lieu, dix jours durant, de l'une des plus 
feroces guerres comirierciaies jamais engagée dans 
l'industrie mondiale. Il y a deux ans, en pleine 
prospérité — 1 978 avait partout crevé les records — 
rangoïsse affleurait. Chacun fourbissait ses armes, 
crevât «es tranchées, choisissait alliés et positions 
stratégiques. Cotte fois, la bagarre est lancée, 
comme en_ témoigne le nombre exceptionnel des 
■ nouveautés » présentées cet automne. On ne 
l'attendait pas de si tôt. 

La plupart des firmes européennes, comptant 
sur a ne évolution progressive de la damande et 
âne relative stabilisation du marché mondial, so 
prép araie nt à affronter dès le milieu de fa décennie 
le « retour des Américains » engagés dans la pins 
formidable reconversion de leor histoire, et dont an 
pouvait fout craindre. Or deux phénomènes ont en 
très peu de temps bouleversé toutes les stratégies. 
D'une part, l'ampleur inattendue dm effets du 
second « choc pétrolier » qui en accélérant l’évo- 
lution de la demande vers des modèles mains gour- 
mands a pelé les marchés et considérablement 


compliqué la tâcbe des géants de Detroit. D'autre 
part, la brutalité do l'offensive japonaise en Europe, 
« Blitzkrieg a, soigneusement orchestrée qui, prenant 
à contretemps une industrie en plaine mue/ sèma 
la paniqua dans les rangs européens. 

Devenue en 1980 le premier constructeur mon- 
dial aux dépens d'une industrie américaine exsangue, 
l'industrie m'p parte, jusqu'ici invincible, entend bien 
profiter au maximum do scs avantages présents, 
pour clora l'offansive tous azimuts qu'ella a lancée 
depuis te début des années 70. Forts dâ la conquête 
désormais assurée du marché américain, inexpu- 
gnables sur leur propre territoire, Toyota, Nissan, 
Honda et les autres s'attaquent au dernier bastion, 
l'Europe ou, plus exactement à l'intérieur de celle-ci 
aux trois marchés restés jusqu'ici intouchables : 
l'Allemagne fédérale, la France et l'Italie. 

lis n'ont, pour ce faire, que peu de temps. En 
effet, la stratégie du a tout à l’exportation ” qu'ib 
ont jusque-là menée à des limites... essentielle mont 
politiques. Au cours des prochaines années, les 
constructeurs nippons seront contraints, s'ils veulent' 
conserver leurs parts de marchés, de redéployer 
leurs bases géographiques de production, renonçant 
ainsi partie Bernent à hors atouts les plus précieux : 
des conditions de productions (qualités de la main- 
d'œuvre et des sous-traitants) aussi exceptionnelles... 
qu'inexportables ! Ils devront en outre affronter dos 
concurrents mieux armés, tant en ce qui concerne 
la qualité des produits — les Américains auront 
fini leur reconversion, les Européens risquent d'avoir 
pris une avance technologique — que dans la 
domaine de la productivité — les Européens et las 
Américains bénéficieront ds I* « effet volume » de 
leurs restructurations. Les « démons » japonais 
jouent donc on tentant aussi vite que passible 


d'asseoir solidement leurs bases commerciales en 
Europe, une sorte de ■ quitte ou double », en pré- 
vision d'une a seconde manche », qui leur sera sans 
doute moins favorable que la première. 

A toutes choses malheur est bon. Les firmes 
européennes, menacées, retrouvent leur cohésion 
pour crier a An loup ! », et surtout tenter de trouver 
une parade commune à l'attaque. Le vieux « Comité 
des constructeurs du Marché commun » qui végétait 
est ranimé et charge de coordonner un programme 
de recherche fondamentale en commun. Une dé- 
marche est entreprise auprès de la Commission 
européenne. Surtout les accords d'associations fleu- 
rissent en tous sens ; production, commercialisation, 
recherche en commun, l'Europe automobile est peu 
à peu en train de se constituer en une sorte de 
nébuleuse d’intérêts croisés , dominée par deux ou 
trois pôles d'attraction, dont on cerne encore mol 
les contours exacts : l'axe Renault-Volvo -American 
Motors recoupera-t-il t'axe Peugeof-Fiaf-Chrysler ? 
Volkswagen restera -t-îl isolé, trouvant une réponse 
« allemande » à tous les problèmes posés, ou se 
joindra-t-il au a pôle » Renault ? 

Une chose est certaine, le visage de l'industrie 
automobile européenne — et mondiale — aura pro- 
fondément changé d'ici à quelques années, l'évolu- 
tion des structures comme celle des produits, qu'on 
attendait progressive, se trouvant brutalement accé- 
lérée. 

Et les constructeurs français dons tout cela ? A 
l'aube de la nouvelle décennie, leur situation donne 
un peu le frisson. « A priori », ils ne s'en tirent pas 
si mal. L'année 1980 n'a pas été facile, les hésita- 
tions du marché intérieur I — 5,7 % au cours des 
huit premiers mois) et surtout la baisse des exporta- 
tions en Europe ( — 6 %) ayant fait chuter la pro- 
duction de 5,6 ?o, mais la crise est beaucoup moins 


forte que chez la plupart de leurs voisin* et le taux 
de pénétration des voitures importées reste l'un des 
plus faibles du monde : 21,5 % contre 27,1 % en 
R.F.A., 38 % en Italie et près de 60 % en Grande- 
Bretagne. 

Surtout la strategie à moyen terme des deux 
groupes français parait, en dépit des problèmes que 
rencontre Peugeot S.A. pour « gober » Talbot (ex- 
Chrysler Europe), dû nature à leur conserver, à tenue, 
une place de choix parmi les huit premiers groupes 
mondiaux : les initiatives prises à la grande expor- 
tation — Renault aux Etats-Unis, Peugeot en 'Amé- 
rique latine (avee Fiat) et en Afrique, Citroën dans 
les pays de l'Est — vont dans le bon sens, de 
même que les efforts accomplis pour rationaliser la 
production : accords de coopération avec Volvo et 
Fiat, refonte de l'outil industrie] en France, en Espa- 
gne ou au Portugal, etc. Mais les deux années à 
venir seront cruciales et les inconnues restent de 
taille : Peugeot, allié à deux des plus gras « canards 
boiteux » da l'histoire automobile — Chrysler et 
Fiat — parviendra-t-il à mener à bien sa restructu- 
ration, sons perdre la moitié du réseau commercial 
de Talbot, et sans se laisser engluer par les diffi- 
cultés de ses partenaires ? Renault, lui-même lié à 
Améliora Motors — fort mal ea point — réussira- 
t-il enfin sa percée américaine, et parviendra-t-il à 
tenir le rythme d'une croissance pratiquement basée 
sur le succès exceptionnel d'un seul modèle, la R 5 ? 
De ces questions dépend, à terme, l'emploi d'un 
dixième de la population active françniso l De quoi 
frissonner si on songe que les réponses relèvent 
autant du savoir-faire que du hasard : l'automobile 
est, ne l'oublions pas, une industrie de consomma- 
tion, dont la survie se joua tous les quatre au cinq 
ans sur le succès d'un ou deux modèles... 

VERONIQUE MAURUS. 


L'AVENIR DE L'AUTOMOBILE 


1986 : un pas technologique 
sera sur le point d'être franchi 

nous déclare M. Bernard Hanon 

Nous avons interrogé M. Bernard Hanon, directeur général 
adjoint de la régie Renanlt. Sujets > l'avenir technologique de 
l’aatoxnobilew mais aussi, évidemment., les Japonais. 

L’élasticité de la demande au 
prix cela existe... 

— La parité du yen n’est 
pas le seul facteur, les Japo- 
nais bénéficient aussi d’un 
écart de prix de revient im- 
portant.. 

— Les prix de revient sont liés , 
4 la structure Japonaise, ce sont 
des choses avec lesquelles nous 
devons vivre et apprendre à nous 
battre. Les Japonais travaillent 
d«-ns des conditions auxquelles 
nous ne ferons plt* revenir l’In- 
dustrie européenne. Je ne pense 
pas d'ailleurs que ce soit sou- 
haitable : ou. ne va pas revenir 
à 2.000 heures par an, l'absen- 
téisme ne tombera pas à 2 % 
et on ne travaillera pas 4& heu- 
res par semaine ! Or calculez, 
entre 2.000 heures et L800 heu- 
res, il y a 10 % d'écart. Vous 
les avez donc déjà à la base. On 
parle des exploits japonais en 
matière de productivité. H faut 
aller là-bas. Ce ne sont pas les 
robots qui expliquent la diffé- 
rence. encore qu'ils soient aussi 
moins chers au Japon, comme 
tous les biens d'équipement, car 
U y a une part de main-d’œuvre 
importante dans leur prix de 
revient. Tout se tient. 

» H y a tout un système dif- 
fèrent du nôtre, cela tient à 
la durée du travail, aux condi- 
tions de vie, â la retraite, 4 
la protection sociale, etc. La, 
concurrence, c'est bien mais il 
faut que ce soit un progrès 
social, un progrès pour le 
consommateur, ou un progrès 
pour les entreprises. 

— La montée du prvtee- 
ttomùsme aux Etats-Unis 
vous tnquiète-t-eüe? 

— Ce n'est pas notre préoccu- 
pation Immédiate, puisque nous 
avons fait un choix et que n ous 
serons de plus en plus construc- 
teur américain. Notre mentalité 
sera d'ètre à la fols un construc- 
teur français et un constructeur 
américain. C'est pour ceâa que 
nous avons prévu de construire 
aux Etats-Unis. Le cas de Re- 
nault, comme de tous ceux qui 
auront investi là-bas, sera très 
différent de ceux qoi ne tecont 
qu'exporter. » , _ 

— y aura-t-il une révefht- 

tkm technique dans l’auto- 
mobile, tant au niveau des 
méthodes de fabrication (avec 
les ateliers fXextbbes) qu’au 
niveau du produit? 

L’ateâier fterible est très 

adapté à la petite et à la 
moyenne série. 

bile, il s'agira plutôt, dici a 198a, 
d’une évolution progressive des 
méthodes, sous contraintes, et 
plus rapide que celle que l’on a 
connue jusqu’à présent, que 
d'une rêvolütïou. 

» Il en va de même pour le 
«rodait. L’évolution technique 
qui se faisait en dix ans. on la 

fait en qoato» aD6 ; M- 

(Suite pa#e 36J 


« Pensez-vous que des me- 
sures tarifaires soient vn 
moyen efficace, à moyen 
terme, pour combattre les 
Japonais, ceux-ci étant en 
tram d'installer des « têtes 
de pont » en Grande-Bre- 
taffns, en Italie et en Espa- 
gne ? 

— D'après ce que nous savons, 
à la fois chez Britlsh Leydand et 
chez Alfa Romeo — je n’ai pas 
d'informations sur ce qui se passe 
vraiment chez Seat, — îes Ita- 
liens comme les Britanniques ont 
décidé de limiter volontairement 
la production : on parie, dans le 
cas de Bi„ de 80 000 voitures 
par an, dans celui d'Alfa Romeo 
de 60000 voitures par an. SI on 
s'en tient à cette politique, on 
revient au problème précédent, 
c’est-à-dire : comment limiter 
l’invasion japonaise ? 

> On est certainement en ce 
moment sur une trajectoire de 
collision avec les Japonais si on 
n'y met pas bon ordre. C'est-à- 
dire si i'on n'obtient pas : soit 
la contrepartie d'une part du 
marché japonais importante pour 
les Européens, soit un freinage 
des importations japonaises en 
Europe. Il n’est pas pensable que 
l'Europe laisse démolir son in- 
dustrie automobile. 

— Pensez-vous réellement 
que les conséquences seraient 
aussi graves? 

— Si on se battait dans des 
conditions normales, personne ne 
serait inquiet. Mais il y a le pro- 
blème du yen, dont la valeur ne 
représente absolument pas la 
situation économique xêeSa Nous 
avons fait de nombreux graphi- 
ques et on s'aperçoit quïl y a 
une corrélation frappante entre 
le niveau du yen et la pénétra- 
tion des Japonais en Europe. 

s Dans des conditions de pa- 
rités monétaires contrôlées 
comme celles de l'Europe, on peut 
faire des échanges normaux, 
mais quand on se sert de la 
monnaie comme instrument de 
pénétration on crée des distor- 
sions dont le monde sera finale- 
ment victime. 

— Vous axez été jusqu’à 
présent, avec VoUosioagen, à 
peu. près les seuls à tirer vo- 
tre épingle du * 

des modèles performants, et 
bien’ adaptés à fa demande 
comme Ja f B S » ou la 
* Golfs. Ne pensez-vous pas 
pouvoir conserver cet avan- 
tage. Vous sentez-vous direc- 
tement menacés ? 

— Nous avons là possibilité, 
taffrinvp iftmenL de résister. Mais 
a les japonais décident de pra- 
tiquer des politiques de pris sur 
certains marchés — grâce aux 
écarte de parités — et d’y faire 
pendant une ou deux années ues 

investissements commerciaux gi- 
gantesques, U est hors de doute 
que tout le monde va souffrir. 


1990: une voiture enfin nouvelle 


Quelle consommation pour la voiture 
de l'avenir? 4,5 litres aux 100 km en 1983 
pour Volkswagen, 3 litres pour British 
Leyland, mais â une date plus éloignée 
que M. Le Theule, ministre des transports, 
fixe à 1990 pour la voiture-type française. 
Quant aux Américains, ils prépareraient 
purement et simplement une norme fédé- 
rale limitant, en 1995. la «voracité» de 
leurs automobiles à 85 miles par gallon : 
2.78 litres anx 100 km ! Encore faudrait-il 
préciser le type de véhicule, celai du car- 
burant et la vitesse.- 
Les promesses de chacun ont tout l'air 
d'une partie de poker. Un grand coup de 
bluff à l'échelle mondiale où tout le 
inonde s'observe, évalue les chances de 


survie des concurrents, gonfle son actif 
par l'annonce de technologies mirobo- 
lantes, menace par une politique de 
recherche hardie et une capacité écra- 
sante d’innovations. En réalité, l’auto- 
mobile populaire évoluera très lentement 
jusqu'en 1985 intégrant seulement tou- 
jours plus d’électronique. La révolution, 
la vraie, a lieu actuellement dans les 
usines: tous les grands constructeurs 
commencent — ou ont déjà largement 
commencé — l’amélioration de leur appa- 
reil productif pour produire plus, plus 
souplement et plus sûrement, une auto- 
mobile qui ne sera vraiment nouvelle 
qu'à partir de 1985. En attendant, les 
investissements, colossaux, laissent présa- 


ger des regroupements et des fusions. 
Et justifient les économies sur le produit : 
banques d’organes communs, véhicules 
faciles à fabriquer du type Fiat Panda, 
et allongement des séries jusqu'à leur 
obsolescence. 

La voiture de 1990 sera plus écono- 
mique, c'est l’objectif prioritaire dans le 
monde entier. Et l'évolution des contrain- 
tes normatives la rendra plus sûre et 
moins polluante. Mais comment sera-t-elle 
vraiment? Les bureaux d’études restent 
évidemment muets, le secret leur étant 
plus que jamais vital. C'est là qu'il faut 
trier entre les recherches annoncées et 
les indiscrétions de quelques ingénieurs.- 

résoudre l'une des priorités 
actuelles des motoristes : la 
chasse aux frottements internes. 

C’est une évidence que de dire 
que plus un moteur est gros, 
plus ses surfaces de frottements 
internes sont Importantes. Or, à 
charge partielle, la moitié du 
travail interne d’un moteur est 
Utilisée pour vaincre les frotte- 
ments du piston contre les 
parois du cylindre. L’idéal est 
donc d’employer des moteurs 
plus petits mais suralimentés 
pour qu'ils soient aussi puissants 
qu’un moteur normal. 

Le malheur, c’est qu’un turbo- 
compresseur (comme celui de 
la Saab 900. l’Audi 200 ou la 
Renault 18 Turbo) n’entre en 
action qu’à un certain régime. 
Et que l’avantage attendu d’un 
tel système est quasiment nul 
en ville, où les moteurs tournent 
lentement 

MICHEL BERNARD. 

(Suite page 36.) 


U NE chose est certaine: la 
quasi-totalité des 
constructeurs mondiaux 
consacrent leurs recherches au 
moteur thermique. Alimenté par 
des produits pétroliers. Les éner- 
gies alternatives, telles que 
l’électricité, ne se développeront 
lentement qu’à partir de 2985 
quand les excès de production 
d’énergie nucléaire justifieront 
la recharge nocturne des bat- 
teries. General Motors a été le 
premier constructeur «sérieux» 
à dater l’avènement des véhi- 
cules électriques en 1984. Sans 
toutefois annoncer un quelcon- 
que progrès dans le stockage de 
l’énergie. 

Des sommes considérables 
sont actuellement dépensées aux 
Etats-Unis pour la mise au point 
de moteurs à turbine. General 
Motors bénéficie, avec un groupe 
de recherches, d'un contrat de 
65 millions de dollars passé 
avec les autorités fédérales. 
Perd, quant à lui. a obtenu un 
autre contrat de 56,6 millions, 
de dollars pour équiper, en 
1985, une Pont lac Phœnlx (trac- 
tion avant) d'une turbine pou- 
vant fonctionner avec diffé- 
rents types de carburants. C'est 
là l'avantage de ce moteur dont 
le rendement, actuellement véri- 
fié, est plus faible que cehzl 
des moteurs «ordxnadies». Mais 
il est vrai que les problèmes 
thermodynamiques propres à la 
turbine (tenue des palettes 
notamment) n'ont pas eu de 
solutions industrielles jusqu’ici. 

Il faut donc se tourner vers le 
bon vieux moteur à explosion 
pour lequel plusieurs dizaines 
de milliers d’ingénieurs dans le 
monde concoctent des merveilles. 

Diesel silencieux 

le diesel tout d’abord. Doté 
d'un rendement théorique supé- 
rieur (fl consomme SB % de 
moins b charge partielle) à celui 
du moteur à allumage commandé 
(sauf à pleine charge, c’est-à- 
dire «plein pot»), il est vu par 
certains comme le moteur de 
l’avenir. Rien n'est moins sûr : 
industriellement, c’est un moteur 
très cher dont la précision 
d'usinage et les matières pre- 
mières qu'il nécessite sont un 
handicap à sa généralisation. 
Le gazole n'est, d’autre paît, 
qu'une étape du raffinage et 
non un aboutissement- 
H se développera donc sans 

{nmAîl. nMnWn la nlBm dflR 


autres moteurs. Premier progrès 
attendu, le turbo. On l'a déjà 
vu en France sur la 604 puis 
sur la 505 et la grosse Talbot. 
U apparaîtra ensuite chez tous 
les autres constrnctezzre et 
notamment chez Volkswagen 
qui commercialisera, en 1981, 
aux Etats-Unis, puis en Europe, 
une Golf développant 73 ch, 
atteignant 160 km/h (0 à 
100 km/h en treize secondes envi-- 
ron) et consommant 4 litres de 
gazole en moyenne sur route. 

L’une des qualités du turbo- 
compresseur, c’est qu’il étouffe 
tes bruits d’échappement et 
d'admission. Un moteur Diesel 
ainsi équipé est donc plus agréa- 
ble. Ce n’est qu’un début vers 
l’amélioration, du confort des 
diesels qui vont se couvrir de 
carters de culasses insonori- 
sants avant, d’être plus 
silencieux par construction ; ce 
sera l’immense progrès de l’in- 
jection directe appliquée — 


enfin — aux automobiles et que 
nous verrons apparaître à la 
fin des années 80. 

La chasse 
aux frottements 

L’emploi des turbocompres- 
seurs n'est évidemment pas 
réservé aux moteurs Diesel (lire 
â ce propos l'article de François 
Janln. page 33 1 . H ne fera que 
se généraliser sur certaines caté- 
gories de voitures animées par 
des moteurs conventionnels pour 
lesquelles ou recherche un gain 
de puissance sans gros Inves- 
tissement industriel L’adapta- 
tion. d'on système de suralimen- 
tation coûte moins cher que 
l’élaboration d’un nouveau 
moteur, elle permet d'allonger 
considérablement les séries en 
attendant une nouvelle géné- 
ration de groupes propulseurs. 
Et elle a l'avantage énorme de 
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Lelectronique, de la métrologie à l'automatisation des organes pilotes 


Dans le? _dix années à Tenir, Télectronîque 
bouleverse» le produit automobile. Tout le 
monde eu est persuadé, les fabricants d’équi- 
pements comme les construc te urs. la raison 
de cette révolution n’est que trop évidente. 
Le renchérissement continuel du prix de l’es- 
sence contraint les prof estionnels, pour satis- 
faire aux économies d’énergie réclamées par 
les pouvoirs publics, à redoubler d'efforts pour 
mettre an point les dispositifs capables de 
réduire la ^vng^rrrmatfnn des. véhicules. Deux 
voies sont explorées pour y parvenir « l’infor- 


mation visuelle* on métrologie* fournie aux 
conducteurs pour leur permettre de conduire 
de façon plus économique ; r automatisation 
des organes pilotes. 

Seule l'électronique, qui offre une plage 
étendue de possibilités depuis l’avènement des 
microprocesseurs, était en mesure de rendre 
les ser v ic es attendus dans ces domaines. Avec 
la sophistication des éléments de confort, qui 
ne manquera pas de tenir aussi une place 
importante en raison de ^inévitable appau- 
vrissement 'des performances. _ F avenir de 


rélectroniqae automobile paraît Wen aæint. 

D’après les experte de la régie Renault, les 
équipements électroniques entreront dans onq 
ans pour 10 % dans le prix àe revient fna 
véhicule et 15 % à 20 * en 1890. Bien çbb 
pour la Communauté européenne, cela repré- 
sentera im fabuleux marché d’au moins 30 nrn- 
Hards de francs CS miHiante environ pour ra 
France, dont 200 millions rien que pour les 
co mposa nts!. De quoi susciter bien, des convoi- 
tises. Mais quel groupe industriel ou quel pays 
profitera de cette manne? H est bien difficile 


A SSEZ lente, la pénétration, 
de Fâectronlque dans 

VAmrinpmenfc antomobfle 


l'équipement automobile 
ne date pas d'hier. EHe rouante 
aux années 60, avec ^apparition 
des pcssdàlettœàtransif&tara 
dans la foulée, des premiers 
systèmes d’injection Sfictronlque 
fabriqués par le groupe allemand 
Bosch en coflaborattaa avec 
Volkswagen. 

En 1070, est sorti le compte- 
tours flecferoteque. Cinq ans plus 
tard, ^électronique s’est attaquée 

ans tachygraphes pour poids 

lourds. En 1977. Sbnca-Chiysler 
lançait un modèle Horizon 
équipé d’un contrôle de nivean 
dlrafle électronique et d'un ordi- 
nateur de bord. La même année, 
des com pt eur s électroniques sans 
flexibles <mt commencé & être 
posés sur des modèles haut de 
gamma (Alfa-Romeo, Lancia. 
BeUs-Bqÿoa BJH.W, Mercedes), 
mais aussi des contacteras tachy- 
znétriques renseignant le 
conducteur sur les meUksirs rap- 
ports à utiliser. A oette liste, 
forcément incomplète. 2 faut 
encore ajouter la botte de vitesses 
automatique à pilotage électro- 
nique, 100 % de conception Re- 
nault, montée depuis près de dix 
ans par la Régie nationale sur 
certains de ses modèles. 

Comme an peut le constater, 
le développement de PSectrcni- 
que dans l’équipement automo- 
bile s'est fait de façon un pou 
désordonnée. 

Aujourd'hui, tous les efforts 
tendent & le recentrer avec pour 
idée maîtresse de réduire la 


Vue histoire déjà antienne 


branche antomobQe vont & 
l'étude et à la recherche de nou- 
veaux produits issus de Pétectzo- 
niqce. Sa consommation de com- 
posante est déjà impression- 
nante : deux cent mile par Jour* 
dont vingt mille circuits Intégrés, 
soit 46,4 milito ns par an environ 
pour un coût évalué à 30/40 mil- 
lions de francs. Elle augmente 
au rythme de 20 à 30 % par an. 
Fermement persuadés que l’élec- 
tronique apportera demain tue 
réponse à tous 1 es problèmes po- 
sés par les économies d'énergie, 
les dirigeants de Jaeger ont dé- 
cidé de réorienter les st r uctu res 
industrielles du groupe. « Nous 
avoua radicalement transformé 
nos bureaux d'études et dans nos 
usines nous n’embauchons plus 
que des électroniciens s, nous a 
déclaré M. Frédéric Girardot, di- 
recteur général adjoint de la di- 
visïan automobile. Jaeger, qui ac- 
tive, d’autre part, la mise an 
point de son nouvel afficheur 
électrolytique ELU, (eleetrolytic 
liquid display), livrant une infor- 
mation pins lisible qu’avec les 
cristaux liquides, plue ponctuelle 
et donc plus précise, songe & se 
lancer dans la fabrication de ta- 
bleaux de bord à affichage sta- 
tique, et peut-être aussi dans 
les automates commandés par 
microprocesseurs. L’atout princi- 
pal de Jaeger est d'être appa- 
renté an puissant groupe Matra, 
hn même alüé au fabricant amé- 


ccnscmmaticp de carburant. rieain de composants Harris dont 


systèmes existants vont être per- 
fectionnés, d'antres sont toujours 
k Pétet de prototype, un nombre 
ptas grand encore n’ont pas 
dépassé le stade de la planche 
à «tosKin. 

In France a deux grands équi- 
pemmtfezs en mesure de sou- 
tenir la oaucuxrence : Jaeger 
(L2 xnUUaid de F de chif f r e 
d’affaires, dont 73 % dans l’équi- 
pement auto), désormais intégré 
an groupe franco-allemand 
Mafcra-VJD.CX, et SE.V, groupe 
Valeo ex-Fesodo, fort de ses 
2,75 milliards de F de chiffre 
d’affaires à 98 % axé sur l’auto- 
mobile. 

Four 2a métrologie; Jaeger, 
premier fabricant n a tio n a l de 
tableaux de bord, était bien placé 
pour devenir, dans ce domaine, 
le premier électronicien automo- 
bile de France. Le groupe a lancé 
en mars dernier le prendra 
compteur mesurant la consom- 
mation (consommêtre) et pré- 
sentera au Salon un modèle plus 


l’usine française (51 % Matra) 
sera opérationnelle courant 1981. 

8E.V, de son côté, oe chôme 
pas non plus. L’automatisation 
des pilotes est son affaire. De 
fait, en dehors des projecteurs 
(40 % de son chiffre d'affaires) 
le groupe exerce son activité dans 
.les machines tournantes (alter- 
nateurs, démarreurs), l’allumage 
et les applications moteur* de 
toute sorte. Mais l’idée que Pan 
se fait de l’électronique dans le 
groupe est un peu différente. 
« Nous ne voulons pas faire de 
l'électronique tous azimuts », af- 
firme M. Armand Batteu, son 
directeur général. < Seulement 
être présents dans les secteurs 
dont nous avons la maStsise. »* 

SJ3.V. fabrique déjà des al- 
ternateurs munis de régulateurs 
électroniques- uah gau 

usine de Beaugency (100 mfllkma 
de francs de chiffre d’affaires), 
ses ingénieurs s’affalent sur des 
systèmes d’allumage de 2a troi- 
sième génération, sans rupteur ni 


devons en avoir une panopUe 
pour suivre VèrxAu&m» » Cela 
étant, SB v. l’an n'entend 

-pas sacrifier le superflu su prin- 
cipal. M. Batteu ne doute pas 
qu’ c on va passer vers un cer- 
tain dépouillement des perfor- 
mances au profit des économies 
d'énergie ». Selon lui, la voiture 
de demain sera une sorte dr pe- 
tit salon et l’électronique aura 
un rôle important à Jouer riaT>g 
raménagemant de son confort. 

Four ne pas rater les chances 
ainsi offertes, le groupe s’ef- 
force de concevoir toute une 
tpumnfl d’automates, pour la 
mise en route spontanée des 
essuie-glaces en cas de pluie, la 
correction de portée des projec- 
teurs en fonction de l'assiette et 
de la- charge des véhicules, des 
atténuai&as de feux de route 
évitant les Inconvénients du 
faux trou noir, des dispositifs 
dé tec ta™* d’éclairement réglant 
les projecteurs (code, plein 
phare ou ventouse) en fonction 
de la lumière environnante 
(feux des véhicules croisés, 
éclairage extérieur, etoj. enfin 
des régulateurs de température 
pour Phabttade. Bref, autant 
d’apparefis nouve aux qui. S'ils 
volent le Jour; rendront de pré- 
deux services à l’automobiliste. 

'Main, <imh la meffleora des 
hypothèses, le directeur général 
de SJ3.V. ne croit quand mime 
pas que Péteotronlqoe représen- 
tera plus de 10% du chiffre 
d’affaires de son groupe. 

Prudence au méfiance? Les 
deux sans doute. 3J5.V. a de 
bonnes raisons de rechercher 
toutes les solutions envisagea- 
bles car la firme, bien qu’inté- 
grée an puissant groupe Valeo, 
ne pourra compter que sur ses 
p ropres forces. Elle n'est alliée 


l' entr e pri se naguère convoitée, 
n’est plus guère envisageable. 

En outre, la détermination dn 
produit ffoal ■ commercialisable 
n’est pas aussi évidente qu’on 
pourrait le croire. Tout dépendra 
des économies de carburent ef- 
fectivement réalisées. Or, sur 
ce point, les avis divergent 
considérablement. M. Batteu 
pense qu’une économie de 
consommation de 25 % peut être 
obtenue à terme. Plus même ul- 
térieurement. Les experts . de 
Renault contestent ce chiffre, 


dêveSoppemeat automobile de la 
Régie. Selon lui, les cahiers des 


à r 1 ' M t l wiw ‘ constructeurs, sont 

trop "g^* 8 - Dans ces conditions, 
«fl est indispensa ble que nous 
exercions votre contrôle à tous 


de répondre A cette question tant le problème 
est rendu complexe par les imbrications d’inté- 
rêts, les parts de marché pnses par les uns 
chez les antres et Fanivée des firmes élec- 
troniques, dont nul no peut vraiment s» vanter 
aujourd'hui de pouvoir se passer. En Jfesnce, fl 
se complique avec rentrée en Kce des construc- 
teurs automobiles, soucieux de ne pas laisser 
échapper proie aussi alléchante, qui modi- 
fiera profondément leurs r elation s avec les 
équipementiers. Un fait est certain t seuls les 
grands auront droit au festin. 

De tous les concurrente éteao- 
gers que les entrep rises fran- 
çaises vont devoir affronter, le 
plus dangereux est de lcâa r&Be- 
w«nd Bosch. Numéro untecon- 
tamobïle de la ^ pëquipemsriB aotamo- 

les cahiers des fcii e en Europe, te groupe ne reste 
i mente . ad apte s jes Aonir pieds dans te rafl a » 

moteurs, sont sapot. Déjà leader dans Tfajeo- 
ces c on di tion s, tton diesel, il fait littéralement 
Me que nous fea ^ bojs. Rten ne le re- 
ontrôle à tous foq fr» Comme sx y, ' Ww«**h 


les stades de la fabrication ». qm tous tes cas de figure 


Renault ne donc pas ses 

pmwti ftn» planeurs de ses mo- 


Bcnt bons à étudier et B fonce. 
On murmure m ême que Bosch 


dêtes sont dn res te déj à équipés s'intéresserait à des systèmes 
<Pun aiinmage fledjaajçoB oe sa d'embrayage fi»whw^| <pH» 


conception, les B 20 LS, TS «t 
TX, les R 30 TS et TX, ainsi que 
lœ Füffgo TX et CKCL AL THier- 


afBnnaat qne tes aznéliaE&tians ghien ïecennaSfc que cette entrée 


escomptables se sttuerant entre 
S % et 20 % selon les procédés. 
12 % dan» te meilleur des cas. 
XÆnic antres chiffres sont 
avancés, 3 à Z% par certains, 
8% par d'antres. Quelqaes-ans 
vont même Jusqu'à 18% et les 
pins optimistes tablent sur 35% 
d'économies avec des transmis- 
sions idéales. 

Bref, fl. est HifftoOA d’y voir 
vraiment clair. 

D’une certaine manière, Fan- 
tomobQlste, qui paiera 1e sur- 


sur le Tmttr»ha de raectaHüqne 
bouleversera les relations entre- 


la force do Bosch, c’est avant 
tout sa taflfe (25 mUHnda de 
francs de chiffre d’affaires, dont 
62 % da«s Péquipeinent aatarao-; 
Me). Mate eDe prov i e n t autel 
de son association de long» date 


tenues avec les équipe mentiers , avec des électroniciens»’ Btoa- 


Mais il nie toute votatè de 
■mairtmim par le constructeur 


prmkt et surtout AML Le poupe 
a su en tirer un tel profit qu'il 


sur P électronique automobile. . est devenu capable aujourd'hui 


Le groupe Feageot-TûJbot- 
dtEoën est moins avancé que 
Renault. Scsi alliance avec 
Thomson CSF est encore toute 
neuve. La division électronique 
antomobfle de ce groupe est en 
i iunv d'installation ri«n« le cen- 
tre d’étades de Citroën à Vfiisy. 


coût évalué par certains cons- sno * supputera sur les moyens 


tracteurs à 10 % environ du prix aes groupes et, notamment. 


du véhicule pour Pqptimlsaitüm sur les laboratoires de recherches 


de certaines fonctions, fera la en amont de Thomson C.&F. ». 


décision dans tes co n d i ti ons pr a. sera majoritaire et Tham- 


d’ntüteation Donnâtes. 

Mate tes phü grandes diffi- 
cultés viendront de la concur- 
rence, une concurrence d’autant 
plus âpre à soutenir qu’elle vien- 
dra (te deux horizons différents. 
De l’intérieur d'abord, tes 


son conservera la minorité de 
blocage, n n’est cependant pas 
<«m nr p question de fabrication eh 


de fabriquer des corepnwmte. 
Avec un tel atout, et forte de 
l'appui des ooDStneteuis sfle- 
Tnands, Volkswagen notammed; 
la firme peut se pearmettoe d'avoir 
tes dents longues et tm bel appé- 
tit. *• 

Dans un tel enrironnement, les 
entreprises françaises vont devoir 
s urt o u t se pas se tromper de 
cibles, savoir distinguer entre le 
superflu et te nécessaire, le com- 
mercialisable et l’in vendable, 
s'efforcer de s’entendre avec tes 
constructeurs pour mieux æ 
répartir tes tâchas, en un met se 


rtnmrrnm, maig ce devrait être la serrer tes coudes. Est-ce pasri- 


proebaine étape. Cette division, 
si petite soit elle, a quand même 
à son actif les allumages élee- 


constructeara automobiles enten- troniques wnntfs sur la cf^sa» 


dont bien avoir leur part du 
gfttean. 

La régie Renault est 1e pins 
dangereux rivaL Sa filiale tou- 
lousaine, Renix, constituée à 


et la < LN ». H faudra donc aussi 
dompter avec -elle 
La cceicurrenoe extérieure ne 
sera pas redoutable pour 

tes équipements» Les 


50/50 avec 1e groupe a méricain îfatUArwi lufanqu (annmage à dis- 


Bendix, va dans un P^rêer statique, capteurs de 


à aucun électronicien, du moins temps dévdopper son activa» faxaB & t mi calculateur électro- 


pas eneore, ce qui peut être une tes domaines de p&Uumage 


faBdesae ou une force, et, après étectsrêiique, secteur exploré par 


l'âpre hata&te, finalement per- SJE.V, et des régulateurs de 


due, qui Pa opposée au britan- vitesse, sur lesquels travaillent 


nique Lucas peur la prise de 
contrôle de DuceUler, premier 
fabricant français d'équipements 
électriques pour véhicules, toute 
collaboration technique avec 
PAagtete, sauf peut-être dans te 
cadre du développement de 


Jaeger, et peut être un peu pins 
tard dans Plnjectioa électronique 
Diesel. 


nique, transmission électronique 
continue) et Vegha (métrologie) 
ne sont pas tasetita 
Lucas, de loin te plus Impar- 
tant fabricant d'équipements 
ootie-ftlanche, possède déjà une 


« Nous voulons et nous devons honne avance dans Ira régalan 


M. Tlberghten. directeur de la 
direction de la recherche et du 


REHSBGNGMCNTS PRATIQUES 


perfectionné, alnri que des indi- contact (distribution statique), 
cateure de nxveau d’huile et de utilisant des microprocesseurs 


température, un régulateur de calculant et commandant tes 


vitesse, enfin un ordinateur de 
bord. 

Mais tout cela c’est déjà un 
peu le passé, un passé encore très 
présent, mais, qui ne préfigure 
pas forcément 2 'avenir auquel 
il faut songer. Four relever te 
défi de la voiture hyperéconomi- 
que de 1885-1990, Jaeger met tes 
hoaebëes doubles et un tlera des 
investissements consacrés à sa 


corrections d’avance à effectuer 
en fonction de l’amorce des cli- 
quetis. Le multiplexage y fait 
aussi l'objet d’études poussées. 
Mats SB.V. ne force quand même 
pas l'allure. « Nous sommes dans 
une voie de réflexion », ajoute 
M. Batteu. « tl faut étudier avec 
sofa les rapports prix-perfor- 
mances entre les différentes so- 
lutions . Et ces solutions, nous 


Le soixante-septième Salon, q ri M fiant do 2 au 12 octobre, 
comprendra tes section» suivantes : 

— VbBurao parfictdltoes et lassa carr o ss erie» ; 

— Eipripemenls, pièce» et accessoires pois automobiles ; 

— Uoto c y cte» ; 

— Véhiculée industriel» avec leurs équipements et leurs carro»< 


— Exposition nationale des vAtadcs d’occa si o n. 

HORAIRE. — Ouvertes : le Jawfl 2 octobre, A 18 heures; 
Iss autres Jours, à Ho bernes, saut le sanaecH et 1s dimanche, * 

9 heures. 

Fumstare : A 20 heures, saur Je mercredi, le vendredi et la 
samedi, à 22 bernes. Prix : 10 F. Vendras ; 20 F. 


aussi ans avec cerveaux électro- 
niques. Le groupe britannique est 
«fautant plus dangereux qu’fl 
détient en plus une grosse part 
dn marché français de l'équipe- 
ment antomobfle. 

La concurrence des électroni- 
ciens américains, bien implantés 
en Europe, n’est pas négligeable 
non plus. Us se sont rodés aux 
problèmes antoœotales aux Etata- 
TJnis, et deux d’entre eux, Texas 
Instrumente et Motorola, ont 
déjà supplanté les fabricants lo- 
caux d'équipements électriques 
comme Ac Delco. la menace est 
moins immédiate datw la mesure 
dû tes problèmes techniques trai- 
tés par ces Ormes ‘sont un peu 
différent s des nôtres, dn moins 
eu ce qui concerne les contrôles 
moteur. Mais il ne faut pas 
quand même la sous-estimer. 


b le ? C'est en tout cas souhaiter 
hte. Car en définitive rien n’est 
encore Joué et à l'horizon déjà 
se profite la menace Japonaise 

aCes champions de la stéréo 
ambulante comme les appelle 
VL Battes, sont sur un terrain 
qu'ils coonafaBeni à fond. XÆtec- 
txonique n’a plus de secrets pour 
eux. 

Les efforts considérables exer- 
cés outre Rhin par Basât mais 
aussi par tes constructeurs (VW, 
BMW, Mercedes, Daimler-Benz) 
pour sortir te plus rapidement 
possible des équipements électro- 
niques très sophistiqués n’ôpt 
pas d’outre but que de tes pren- 
dre de vitesse. Car avec leur 
esprit hautement inventif, ajouté 
à la velouté et à la détecatin** 
tion qui tes animent, tes japo- 
nais peuvent faire un malheur 
sur te marché européen de Véqpi- 
pemsot électronique. 

Bien ne pourra s'opposer à leur 
défertemart A moins que les 
frontières ne se ferment devant 
leurs voitures ou team équipe- 
ments. Ce qui ne paraît guère 
réalisable en particulier avec le 
l&éralisme allemand. 

A la question : e Si les fabri- 
cants japonais vous proposent 
des équipements élê cemnl que* & 
des prix inférieurs à ceux prati- 
qués sur le marché, les achèterez- 
vous *», M- Mberghien a répondu 
spontanément par l’affirmative, 
s'empressant toutefois d’ajouter 
c en petites quantités ». Quand fl 
est question de prtx_ 

ANDRÉ DE5S0T. 


PLUS SOBRE QU’UN ZEBU : 5,1 LA90km/h. 




T 27 200 F* 

conomie. 


Çest une question de conception. Prenez la Z côté 
sobriété : elle a le sens de l'économie. 

Qle ne consomme que 5*1 L à 90 km/h, 6^ L à 
120 km/ h, ^ ces 6*BL lui suffisent aussi en ville (normes 
U.TAC). 


" performances, elle.at£eint une ^tesse de 138 km/h 
grâce à son moteur de 1124 cm 3 pour æulemêii:4 CY - - 
fiscaux. 
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La turbocompression : 
usage sportif, usage bourgeois 


UN PANORAMA 
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L ï turbocompresseur, 
après une longue éclzpse, 
a été redécouvert et, 
du même 'coup, remis & ta 
mode. Sans doute serait-il 
plus juste de noter qu’il a été 
redécouvert deux fois pour 
deux usages bien différents 
sur les moteurs à essence. 
Dans l’ordre chronologique, à 
usage sportif d’abord, à usage 
commercial ou bourgeois en- 
mite. Les deux redécouvertes 
quelquefois confondues ou 
trop liées l'une à l'autre ont 
eu presque au même moment, 

. d'où 2a confusion, des causes 
distinctes. D’un côté, le souci 
de trouver le plus de puis- 
sance possible dans le cadre de 
réglementations sportives rigi- 
des, conçues essentiellement 
pour les moteurs atmosphé- 
riques (1), de l'autre l’oppor- 
tunité d'améliorer, en conser- 
vant les bases existantes, 
toute une gamme de moteurs 
par un traitement industriel 
moins coûteux que d'autres et. 
semble-t-il, apprécié par une 
clientèle sensible à ce qui 
rejoint le goût du jour. Seul 
point commun théorique un 
rien démagogique, les écono- 
mies d’énergie que propose la 
suralimentation et la possibi- 
lité qu'ont souvent eue les 
constructeurs de faire du 
k nouveau séduisant o avec 
de « l’ancien plus ou moins 
banal» en soufflant dans les 
moteurs de leur choix pour 
leur donner du nerf . 

La conjoncture, ü est vrai 
aussi, a volé au secours du 
tufbo pour contribuer à en 
lancer la mode. Les argu- 
ments relatifs à la fiscalité 
— par exemple une R-18 turbo 
reste une 7 CV — et à la 
consommation sont apparus 
assez probants pour que de 
nombreuses marques, tradi- 
tionnellement d'avant-garde, 
ou au contraire conservatrices 

(1) L'équivalence appliquée 
en formule 1 est, par exemple, 
la suivante : 3 litres de cylin- 
drée en moteur atmosphé- 
rique := 1 litre 1/2 de cylindrée 
. pour les moteurs suralimentes. 


pour tout ce qui touche & la 
technique, fassent pour une 
fois la même analyse et plébis- 
citent le turbocompresseur. 
L’avènement du turbo, dont 
on dit qu'il relève d’une tech- 
nique ni chère ni trop compli- 
quée. a réuni dans la même 
option Porsche. Renault, 
BMW. Lotus. AS ton- Marti 71, 
Ferrari , Alfa Romeo, General 
Motors, Ford, Audi, Nissan. 

Saab. Volvo, etc. Ce n'est, 

cependant, qu’une technique 
encore très marginale. 

Pour l'heure, deux construc- 
teurs, dont la vocation et les 
dimensions industrielles n’ont 
rien de commun, ont acquis 
une maîtrise des moteurs 
turbocompressés, tant pour ce 

qui concerne les compétitions 
que la production commer- 
ciale. et, surtout, semblent 
convaincus du bien-fondé de 
ce choix. Il s'agit de Porsche 
et de Renault, qui ont joué 
les précurseurs et fait en 
sorte de rendre cohérente 
l’ensemble de leur politique 
technique. Porsche et Renault 
ont gagné les Vingt-Quatre 
Heures du Mans avec des 
prototypes turbocompressés. 
Renault a déjà remporté 
quatre Grands Prix de for- 
mule 1 avec des monoplaces 
turbocompressées. et tous 
deux ont étendu leurs recher- 
ches sportives à ta production 
de série : Porsche 911 turbo, 
934 turbo ; Renault-S turbo, 
R-B turbo. 

Que st -ce que ta turbo- 
compression? C’est, en sché- 
matisant, la récupération 
d'une certaine puissance ou 
d’énergie dans tes gaz 
d’échappement. Les gaz 
d'échappement animent une 
turbine qui entraine, dans 
son mouvement, un compres- 
seur et gave les cylindres 
d'air au préalable refroidis 
par un radiateur à P admis- 
sion. A cylindrée égale, par 
rapport à un moteur dit 

atmosphérique, c'est-à-dire 
respirant normalement, on 
obtient ainsi une augmenta- 


tion de puissance qui varie, 
scion le cahier des charges 
dêfinipar chaque constructeur . 

Il est bien évident que le même 
service n'est pas demandé au 
moteur d'une berline et à 
celui d’une formule 1. L'ac- 
croissement de la puissaTice, 

selon la durée de vie attendue 
d'un moteur, peut ainsi aller 
de ZO % à presque 100 %. 
Outre Faugmcntation de la 
puissance, les avantages de la 
suralimentation permettent 
<f obtenir un meilleur rende- 
ment énergétique et thermo- 
dynamique, une cylindrée 
réduite, un encombrement et 
un poids correspondant aux 
spécifications de voitures 
d’une classe inférieure à 
celle des performances obte- 
nues. Aisés â loger sous un 
capot, les organes d’un 
turbocompresseur compren- 
nent une turbine, un com- 
presseur, le plus souvent cen- 
trifuge, un arbre de liaison 
reliant la turbine au com- 
presseur et deux carters, Vun 
pour la turbine, l'autre pour 
le compresseur. 

Pour les constructeurs, la 
difficulté tient surtout à ce 
que les moteurs veuillent bien 
supporter les charges thermi- 
ques auxquelles les contrai- 
gnent les turbocompresseurs. 

A bien y regarder, en 1980. 
Vatout des voitures à moteur 
turbocompressés, avec le prix 
de V essence qui ne cesse de 
grimper, tourne autour de 
Putüisation qui peut en être 
faite. C’est avant tout un 
moteur dont la puissance est 
à même d’être exploitée <c à 
la carte s. selon le goût du 
conducteur ou la situation 
dans laquelle ü se trouve. 

Le pari qu'ont fait les 
constructeurs sur la turbo- 
compression ne sera cepen- 
dant gagné que si la mode 
devient réellement nécessité et 
si les nouvelles voitures pro- 
posées sur le marché se révè- 
lent aussi fiables que leurs 
sœurs plus gourmandes. 

FRANÇOIS JANIN. 


Si tous les constructeurs 
— essentiellement parmi les 
nationaux — ne considèrent 
pas qu'un Salon de l'auto- 
mobile est indispensable, il 
reste que la grande vitrine 
que constitue cette manifes- 
tation les amène à y présen- 
ter toute leur production. Et 
c'est tant mieux pour le 
public. 

Les notes qui suivent ne 
prétendent pas faire le tour 

de l'exposition, mais reprë^ 
sentent une sélection parmi 
les modèles apparus ou à 
paraître cette année sur le 
marché français. Elles met- 
tent en exergue les « pre- 
mières - dans l'industrie 
automobile mondiale. 

AUDI Quattro. 

Ce coupé sportif de 3144 cen- 
timètres cubes à quatre roues 
motrices a déjà fait couler beau- 
coup d’encre. Il utilise le moteur 
cinq cylindres turbo-compressc 
de la 200-T. Sa tenue de route 
est particulièrement remar- 
quable. Une multitude de solu- 
tions techniques en font autre 
chose qu'une bête de rallye, ce a 
quoi elle est actuellement des- 
tinée. 

CITROËN Visa Super E. 

n est probable que la majo- 
rité des visiteurs seront plus 
attirés par Karin, voiture de rêve 
que le bureau-style de Citroën 
a mise au point, cotre par ta CX 
Penthouse, un camping-car a six 
roues réalisé à partir d’un CX 
G.TJ., que par la Visa Super E. 
Pourtant, c'est avec ce modèle 
que Citroën innove cette annee. 
Equipée du moteur Peugeot de 
1 124 centimètres cubes, fabri- 
quée à Douvrain. la Visa Super E 
est une tentative de la firme du 
quai de Javel pour approcher 
des consommations très réduites, 
ce que souhaitent tant nos gou- 
vernants que tes utilisateurs eux- 
mêmes. Le carburateur est nou- 
veau et Fcm gagne à vitesse égale 
plus de 1 titre aux 100 kilo- 
mètres par rapport au modèle 
précédent. 32 000 F. 


mière. Les modèles ne sortiront 
aux Etats-Unis que dans quel- 
ques jours. On sait que la firme 
américaine en fera son cheval 
de bataille pour les cr.nees a 
venir. C’est dire Pampleur de 
l'effort qu’elle a consacre a sa 
mise au point et à son lance- 
ment. Le résultat est a la 
hauteur des espoirs places en 
elle, ri Ton en croit les essais 
relativement brefs quTü nous a 
été donné de faire. 

HONDA Quîntet 

.Après ta Civic. VAccord et ta 
Prélude, les « déjà européennes » 
de ta firme japonaise, voüâ la 
Qumtet. Cette nouvelle voiture 
est vraiment de la même famiUe. 
avec son moteur de 1 600 centi- 
mètres cubes transversal qui agit 
sur les roues avant, ses cmq 
portes, ses roues indépendantes, 
son freinage assisté. Là encore ta 
consommation a été particuliè- 
rement étudiée et les agréments 
d'utilisation multiplies. 

Il faut voir dans ce véhicule 
très soigne, à deux volumes 
encore une fois, une concurrente 
aux voitures europ é e nnes 
connues. 


FORD Escort. 

La grande attraction du stand 
Ford sera la nouvelle Escort. 
Trente-cinq versions, traction 
avant, roues indépendantes, trois 
types de moteurs tous nouveaux , 
l'apparition de V Escort au Salon 
de Paris est une grande pre - 


MAZDA 323 FF. 

On connaissait cette nouvelle 
traction axant japonaise sous son 
nom de code X5 FF. La. voila 
sous son appellation definitive 
323 FF. Avec onze modèles ou 
versions disponibles, de 1000, 1300 
et 1000 centimètres cubes, ces 
berlines de trois, quatre ou cinq 
portes, à boîte mécanique quatre 
ou cinq vitesses ou automatique, 
sont européanisées dans les 
moindres détails. Les roues sont 
indépendantes, la maniabilité est 
exemplaire et le confort ne souf- 
fre pas d'une bonne tenue de 
route. Si les prix de ces voitures - 
ne sont pas encore fixés, on 
murmure Qu’ils s’étaleront de 
30000 à 39 000 F. Une concur- 
rente sérieuse pour toutes les 
voitures moyennes que Ton ren- 
contre sur les routes d'Europe. 

RENAULT : mettez une 
turbine dans votre moteur. 

Sans conteste, et pas seule- 
ment parmi les constructeurs 
nationaux. Renault détient le re- 
cord des nouvelles voitures pré- 
sentées cette année. Après les 
Fucgo, la 18 Diesel, la 20 TX, la 
R-5 turbo. voici maintenant la 
R-18 turbo. 

Une controverse est née à pro- 
pos de cette voiture : y a-t-ü 
vraiment grande différence, a 


puis sa nce égale, entre un moteur 
atmosphérique classique et un 
moteur compresse ? Oui, dit-on 
dans la compétition, non dit-on 
dans la conduite conventionnelle. 

De fait, ce qWü faut savoir, 
c’est que l'appoint d'un turbo- 
compresseur donne, poux une 

? uissance fiscale donnée (en 
occurrence 7 CV pour le 18 
turbo), une puissance effective 
qui se traduirait normalement 
par des chevaux fiscaux supplé- 
mentaires. 

TALBOT TaÉora. 

On verra au Salon les nou- 
veaux modèles haut de gamme 

de Talbot : des ber Unes cos- 
sues, dotées de trois moteurs 

différents, à la demande. Un 
2.3 titres, un 2J3 Diesel avec 
tutbo-compresseur ou un 2# a 
six cylindres en V. Cette der- 
nière version, qui donnera a 
plein régime 170 CV DIS, sera 
ia berline la plus puissante 
construite actuellement en 
France. Lonoue de 4fi 3 mètres, 
large de l&l mètre, la plupart 
des modèles Tagorn compren- 
dront ordinateur de bord et cen- 
trale Oectronique de contrôle. 
Les Tagora seront commerciali- 
sées entre janvier et juillet 1981. 
en commençant par la 2,2 litres. 
Mais hélas ! n'ètait-ce pas sur- 
tout d'une petite voiture qu avait 
besoin Talbot 7 

TALBOT-MATRA 
Mur en a. 

C’est le nouveau coupé à 
caractère sportif que Talbot et 
Matra ont conçu en commun, 
comme cela avait été le cas pour 
la Bagheera. Comme eue, ü 
s’agit d'une trois places de front 
à moteur central, et cuisse en 
résine-fibre de verre montée sur 
structure métallique. 

La ligne est particulièrement 
réussie et les puissances aug- 
mentées. puisque l'on pourra dis- 
poser d'un moteur 2 J2 litres qui 
mènera F ensemble autour de 
2 00 kOomètres/heure. 

VOLKSWAGEN Jette. 

C’est la Golf, mais on lui a 
mis un coffre. On sait quel suc- 
cès connaît ce modèle sans 
coffre. Aussi elle s’adresse a 
ceux qui préfèrent trois volumes 
à deux volumes. 60 Te du pro- 
gramme d’importation en France 
seront en modèle GZJ.. c'est- 
à-dire sur ia base de la Golf 
G.TJ. Tl faudra y mettre 
î 48 650 F mais quel plaisir de 
i conduire 1 
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67 e SALON 


la fin de l'âge d'or? 


Trop tard 


Tokyo. — C’était au mfiieu des 
azmêes 30 : avec l'encouragement 
des aatorifcés militaires de 
f époque, deux entrepreneurs, 
•Mtff. Alkawa et Toyoda. fondent 
les premières usines d’automo- 
biles nippones, Nissan et Toyota. 
En deux ou trois ans, elles seront 
parvenues à concurrencer les 
constructeurs américains. Fard 
et General Motors, qui monopo- 
lisaient un n’Mirahÿ Intérieur en 
pleine expansion. 

1980 : Non seulement les Japo- 
nais ont pratiquement évincé de 
leur marché les concurrents 
étrangers, mate encore l’Industrie 
automobile nippane s'est hissée 
au premier rang mondial tant 
pour la production que pour les 

Où s'arrêtera. « l’offensive s 
des constructeurs nippons ? En 
j uin dernier, Us détestaient 2S % 
du marché américain, 12,9 % du 
marché angia.'^ et près de 10 % 
du wruLmhé allemand. Seule la 
France, qui a imposé tm quota et, 
jusqu’à présent, l’Italie, qui avait 
pratiqu em e nt fermé ses fron- 
tières, ont été épargnées par la 
vague. Sans parler des pays 
européens non producteurs : les 
Japonais ont 20 % du marché de 
la B elg i que, 28 % de celui du 
Danemark, 35 % de celai de b 
Norvège, etc. Total : 9 % du 
marché de l'Europe de r Ouest 
centre <15 % Il y a encore un an ! 

Une se passe pas on jour sans 
que l’on apprenne quelques nou- 
veaux déboires subis par un 
constructeur américain ou euro- 
péen. alors que les Japonais 
annoncent des taux de profit 
recorda Aussi la tentation 
est - die grande d’établir une 
corrélation entre les deux phéno- 
mènes et de parler d* a agrès- 
son » nippone. 


De notre correspondant 


l’extérieur par des implantations 
physiques à l'étranger, particu- 
lièrement dans les pays Indus- 
trialisés. C’est cette phase de 
son développement qui s’ouvre 
aujourd’hui. 

Au cours des aimées 70. la 
croissance de l’industrie auto- 
mobile japonaise (de l’ordre de 
70 %) était due principalement 
aux exportations. La qualité a 
joué un rôle décisif : an l'a vu 
en 1978, lorsque les voitures 
japonaises continuèrent à bien 
se vendre malgré la hausse des 
prix consécutive an renchérisse- 
ment du yen. Un autre facteur 
a joué dans le succès nippon : 
les constructeurs ont pu s’ap- 
puyer sur un marché intérieur 
dont la demande restait sou- 
tenue et qui leur était pratique- 
ment réservé, situation dont 
on ne prévoit guère d’évolution 
dans les années & venir si on 
en juge par les résultats de 
1979 : les constructeurs étran- 
gers n'ont obtenu que 1,9 % du 
total des IraTwata nte nliLHmLi; — la 
plus grande partie allant aux 
Allemands — alors que le mar- 
ché augmentait de 9 %. 


Un redéploiement 


nécessaire 


One nemreUe phase 
de développement 


Pourtant, les Japonais estiment 
qu'ils sont arrivés & la fin 
«Tune époque. Leur succès de 
ces dernières dont les 

percées tous azimuts des expor- 
tations intervenues cette année 
sont peut-être le dernier bond, 
est dû pour une bonne part au 
fait qu’ils ont fabriqué les mo- 
dèles qui répondaient à la de- 
mande des pays industrialisés, à 
la suite du renchérissement du 
prix du pétrole. Les voitures ja- 
ponaises étaient plus écono- 
nomiques et moins chères. A 
Favenir » Ü ne panât pas pos- 
sible d’envisager que V industrie 
automobile japonaise puisse réa- 
liser un nouveau bond en avant 
sans modifier F « orientation de 
ses activités industrielles et 
commerciales à Félranger s. sou- 
ligne un rapport du poste éco- 
nomique français à Tokyo. 

L’Industrie automobile Japo- 
naise doit faire face, paradoxa- 
lement. au a problème s posé 
par sim succès sur les marchés 
étrangers, une question devenue 
de nature politique du fait des 
répercussions provoquées par ses 
exportations sur l’équilibre des 
marchés et l'emploi dans les 
pays concernés. EUe doit en 
outre opérer un redéploiement 
de son appareil productif, tant 
sur l'archipel — des regroupe- 
ments parmi les constructeurs 
paraissent inévitables — qu'à 


Cela dit, à en croire du moins 
les constructeurs japonais, l'épo- 
que des records d’exportation 
est en train de s’achever. Chez 
Toyota, premier constructeur, 
on prévoit, par exemple, une aug- 
mentation relativement faible 
fies ventes à l’étranger, compa- 
rativement du moins aux résul- 
tats de cette année (+ 39 %), 
et une intensification de la 
concurrence, tant à l'étranger 
que sur le marché domestique. 
C’est en prévision de oette situa- 
tion que les Japonais n’ont pas 
accepté, malgré les pressions de 
leur gouvernement, de conclure 
un accord d’autolimitation avec 
les Américains. 


avantage G’ incapacité des 
canstmcteurs américains à fabri- 
quer, pour l’instant, des mo- 
dèles économiques) pour assurer 
leur position. Us sont en pour- 
parlers, notamment Ford et 
Toyota, pour produire sur place. 

Dans l’ immédia t, lis ne voient 
«ara doute pas un intérêt ma- 
jeur à une telle opération, qui 
leur fera perdre les avantages 
en coûts de production qu’ils ont 
sur l'archipel : non pas, contrai- 
rement à une Idée admise en 
Europe, parce qu’ils sous-payent 
leurs ouvriers (en moyenne ceux- 
ci gagnent 6 dollars l’heure), 
mais parce qu’ils peuvent jouer 
sur les sous-traitants, dont les 
salaires sont bas et les coûts 
sociaux pratiquement nuis , si- 
tuation qu’ils ne retrouveront pas 
aux Etats-Unis ou en Europe. 

Le mobile fondamental de 
leurs implantations â l’étranger 
est l’avantage gagné sur le plan 
commercial. 

Jusqu’à présent, les pays en 
voie de développement ont 
accueilli la majeure partie des 
Implantations industrielles ja- 
ponaises : l’Extrême - Orient 
et l’Asie arrivent en tête 
avec près de la moitié de 
ces implantations, devant r Amé- 
rique latine et l’Afrique, Nissan 
étant en tête dans ce domaine 
avec vingt-huit usines à travers 
le monde, mais il s'agit pour la 
plupart d'unités d'assemblage. 
Cette fols, en Europe particuliè- 
rement, ce seront des unités de 
production intégrées, en coopéra- 
tion avec des firmes locales. 

Jusqu'à présent, les Japonais 
s'étaient installés sur les « mar- 
chés b de l’Europe. Désormais, ils 
visent le z cœur chaud » de 
celle-ci. dans une politique per- 
çue par leurs concurrents comme 
celle du s Cheval de Troie b. 


Washington. — Les construc- 
teurs américains ne pavanent 
plus. Ayant traversé Fane des 
périodes les plus sombres de leur 
histoire, ils se sont résignés à 
changer de cap. Fini les gouf- 
fres â essence, les salons ambu- 
lants, le « tape-à-l'œil b plus ou 
moins fignolé. Humblement, 
Detroit s’est mis à l’école du 
Japon et de l’Europe. Il n’a plus 
que deux mots d’ordre, répétés 
de manière lancinante: écono- 
mie et qualité. 


De notre correspondant 


meroe international, chargée de 

remettre un rapport à la Maison 
Blanche. Selon cet organisme, le 
facteur principal de la crise 
n'est pas la concurrence étran- 
gère les nouvelles exigences 
— non satisfaites — des consom- 
majeurs. 


ce moment et des mtitttoatio- 
nales comme Ford ou General 
Motors y ont eUes-mêznes beau- 
coup à pendre. 


Les nouvelles 


exigences 

des consommateurs 


Ainsi Toyota estime que, sans 
appliquer de restrictions volon- 
taires, sa part du marché amé- 
ricain stagnera l'année pro- 
chaine aux alentours de 4,8 %, 
et que see profits avant impôts 
(+ 14 % cette année) vont 
décroître de 10 *&. 

Pour affronter la décennie 
1980, au cours de laquelle la 
s guerre b de l'automobile sera 
centrée sur les petites cylindrées 
à faible consommation, les Japo- 
nais» face aux Américains, qui 
mit lancé programmes 

énormes, disent à qui veut l’en- 
tendre qu’ils ne sont pas dans 
une position dominante. < Au 
mieux nous serons au même 
niveau, b En tout cas Os se pré- 
parent : Toyota a annoncé en 
septembre un investissement de 
320 mfflions de dollars (soit une 
augmentation de 58 % par rap- 
port à 1979) pour développer de 
nouvelles technologies. 


Arrivant souvent tard, les 
Japonais s’associent avec les 
constructeurs qui sont en position 
de faiblesse et que leurs homo- 
logues européens sont dans l’in- 
capacité d’aider : Brftish Leyland 
en Grande-Bretagne, Motor Ibe- 
rica en Espagne et Alfa-Roméo 
en Italie. 


Les ventes de 1980 ont été 
désastreuses: un cinquième de 
moins que l'armée précédente. 
General Motors, qui est la 
société la plus sonde (45 % du 
marché et d’importantes res- 
sources financières), a perdu 
257 millions de dollars (1.07 mil- 
liard de francs environ) ou 
cours du premier semestre. Les 
pertes de Ford ont été deux 
fois et demi plus élevées, tandis 
que Chrysler — sauvé v z extre- 
mis de la faillite par une aide 
gouvernementale — frôlait le 
milliard de dollars (A2 mil Har ris 
de francs). Le quatrième cons- 
tructeur, ATn erican Motors, 
mérite à peine d’être cité. H 
n'occupe que 1,7 % du marché, 
et en aurait disparu si Renault, 
devenu son principal action- 
naire ne lui avait apporté 
200 millions de dollars (840 mil- 
lions de francs) d'argent frais. 
An total, trois cent mille tra- 
vailleurs de l’automobile ont 
perdu leur emploi depuis la fin 
de 1978, et cent mille autres 
seraient menacés, sans compter 
les industries annexes (caout- 
chouc, métaux, textiles) et les 
vendeurs. 


Pendant de langues années, 
les fabri c an ts américains ont 
vécu en symbiose avec leurs 
clients. La vie était conçue en 
fonction de r&utombb&s : des 
distances considérables, des 
routes toutes droites, une essence 
à bon marché. Le tournant a 
été mal pris — et trop tard. 
Marne lorsqu’ils ont commencé, 
après le premier choc pétrolier, 
à fabriquer des véhicules plus 
modestes, les industriels n’y ont 
pas cru. C'étaient les grosses 
voitures qui procuraient les vrais 
profits et faisaient vivre les 
autres. Ot, la crise pétrolière se 
poursuivant, les goûts dn public 
ont changé progressivement. On 
s’est rats à réclamer des 
« compacts b et même des a sub - 
compacts b. H a fallu, d’urgence, 
augmenter le prix de celles-ci, 
sans réussir à en produire suf- 
fisamment, ni à égaler les mar- 
ques étrangères : dans le palma- 
rès des voitures qui consomment 
le moins d’essence, aux Etats- 
Unis, aucune américaine ne 
figure parmi les dix premières. 


Plutôt que de compter sur cet 
expédient, les fabricants de 
Detroit ont entrepris une poii* 
tique ambitieuse qui, en cinq 
ans, pourrait changer le visage 
de l'automobile américaine. Es 
se sont lancés — pour de ban 
oette fois — dans la fabrication 
de < petites b voitures, du moins 
telles qu’on les entend aux 
Sots-Unis. Si la Ford Esoort, 
lancée cet automne, et la iJb 
de General Motors attendue 
pour l’année prochaine, «mj 
effectivement petites, c’est 
moins vrai des nouvelles Dodge 
Arles et Flymouth Rehaut de 
Chrysler. Mais le ton est donné : 
ce sont des tractions avant; et 
pour la première fols cette 
année, trois voitures américaines 
ont atteint Je ptefiwt <fe 
30 miles par gallon (7,8 bises 
aux 100 kilomètres environ.). Les 
a petites » voitures constitueront 
55 % de la production contre 
43 % en 1979. 


Pour l'avenir 


le robot 


Le prix n'explique 


pas touf. M 


Dans l’immédiat, la risée des 
constructeurs japonais est 
claire : contourner l'obstacle pro- 
tectionniste des Européens en 
s'associant avec des firmes loca- 
les, ce qui leur permet, en outre, 
de se constituer le réseau 
commercial qui leur fait défaut. 


Sur le pian commercial, la dé- 
cennie qui s’ouvre sera marquée 
par un redéploiement de l’indus- 
trie automobile nippone. En ce 
qui concerne le marché améri- 
cain, les Japonais ont conscience 
d'avoir atteint un seuiL 


Mais, apparemment, ils veulent 
profiter au maximum de leur 


Les Japonais, qui, aux Etats- 
Unis, où ils sont solidement 
implantés, souhaitent apparem- 
ment mettre le temps de leur 
côté, veulent aller beaucoup 
plus vite en Europe. Parallèle- 
ment. des implantations sont 
prévues ailleurs : en Australie, 
dans les pays de l’Est, à Tàiwan 
et en Chine. Quels que soient 
leurs atermoiements en ce qui 
concerne les Etats-Unis, les 
constructeurs japonais paraissent 
engagés dans une nouvelle 
phase de le ut développement : 
l' internationalisation de la pro- 
duction, en pénétrant le dernier 
bastkm qui leur résistait tant 
bien que mal, l’Europe. Mais il 
n'est pas dit que leur succès 
pour cette nouvelle phase de leur 
développement soit aussi specta- 
culaire qu'il a été au cours de 
la décennie écoulée. Du nrntru; 
c’est ce qu'ils disent— 


A qui la faute ? On peut 
incriminer la hausse du prix de 
l'essence, les restrictions appor- 
tées au crédit et, de manière 
plus générale, les difficultés des 
familles américaines en période 
de récession. U n’empêche que 
les voitures étrangères ne se 
sont jamais autant vendues aux 
Etats-Unis. Japonaises en tête, 
elles oacupalent un ban tiers du 
marché au cours du premier 
semestre de 1980. Les Toyota, les 
Mazda et leurs consœurs font 
désormais partie du paysage 
des Hlghways, au même titre 
que les Plymouth, les Chevrolet 
et les Cadillac. 


Les automobiles japonaises peu- 
vent certes se permettre des prix 
plus bas. Mois le prix n’explique 
pas tout-. Beaucoup de consom- 
mateurs se tournent vers les 
voitures étrangères parce qu’ils 
sont devenus plus exigeants sur 
le .«design b et la «qualité b. 
Four une série de raisons, tenant 
entre autre à l'équipement des 
usines et â l’esprit qui y règne, 
les automobiles américaines ont 
multiplié les défectuosités. Plus 
de deux millions de véhicules de 
General Motors durent être rap- 
pelés, en 1977, pour une vérifi- 
cation de freins. La même année, 
Chrysler avait des ennuis avec 
deux de ses modèles. En 1978, 
c'était au tour des « Ford Pinto », 
sujettes à des explosions. 


Le passage progressif de l’in- 
dustrie américaine à la traction 
avant coûterait la somme fan- 
tastique de 80 miUiards de dol- 
lars (336 milliards de francs). 
D'autres investissements sont 
prévus pour développer la robo- 
tisation et concevoir des ordi- 
nateurs qui c géreraient » entiè- 
rement la marche d’un véhicule. 
Le Computer oommanA central 
annoncé par General Motors sur 
sa gamme 1981 n'en est qu'un 
avant-goût. D'autre part, des 
travaux de recherche fondamen- 
tale (nouveaux matériaux, com- 
bustion. aérodynamisme, etc.) 
seront menés conjointement 
avec un organisme fédéral, la 
National Science Fondation, 
pour ur montant de 100 mil- 
lions de dollars (420 mflii«nn de 
francs) par an. 


Successivement, le syndicat 
des travailleurs de l’automobile 
et le P.-D. G. de Ford ont 
réclamé des contingents ou des 
taxes pour le voitures étrangères. 
Us n'ont pas été suivis par la 
Commission américaine du com- 


Les industriels de Detroit ne 
comptent pas trop sur une limi- 
tation des voitures importées. 
Iis savent que le gouvernement 
a un double souci : les empêcher 
de hausser leurs prix, ce qu'ils 
feraient aisément en l'absence 
de concurrence étrangère, et ne 
pas détériorer les rapports des 
Etats-Unis avec le Japon. Le pro- 
tectionnisme n’a pas bonne 
presse à la Maison Blanche, en 


Les fabricants américains 
reconnaissent qu'ils ont pris 
beaucoup de retard. En atten- 
dant, l'industrie de Detroit tra- 
verse une phase délicate de 
transition. Où trouver les capi- 
taux ? Comment seront accueil- 
lies ces petites voitures ? Réus- 
sira-t-on à faire cohabiter pro- 
visoirement l’ancien et le nou- 
veau ? Un premier effet de la 
crise a été de rapprocher les 
patrons et les syndicats. Mais la 
reconversion sera douloureuse : 
davantage de robots signifie 
moins d'emplois, alors qu’on 
songe précisément à réduire les 
allocations de chômage. 


ROBERT SOLt 
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quelles structures pour demain ? 

La voie difficile des constructeurs purement nationaux 


QaeUes seront les structures de l'industrie 
automobile mondiale dans dix ans 9 M. MirkiPi 
Edwards, économiste rtÛïd£ 
l’étude du secteur automobile, analyse ici les 
lignes de force qui devraient conduire, au cours 
des dix prochaines années, à de profonds boule- 
versements. Son analyse est fondée sur une 
double distinction. D'une part, entre les diffé- 
rents types de marchés: les marchés «cen- 
traux» 00 principaux [Europe. Amérique du 


Nord et Japon) qui absorbent aujourd'hui 80 
de la demande mondiale et devraient connaître 
une faible croissance, les marchés « nouveaux » 
(Amérique latine et Comcconl. dont le poids 
relatif U 1.4 % de la demande mondiale actuel- 
lement) devrait croître considérablement du 
fait d'une demande soutenue, et enfin les mar- 
chés -périphériques* (le reste du monde! , éga- 
lement voués à une forte croissance bien que 
relativement marginaux. 


D’autre part, M, HJnks Edwards classe les 
principaux constructeurs automobiles en trois 
catégories : les quatre constructeurs dits ■ mon- 
diaux- (General Motors, Ford, Fiat et Volks- 
wagen). dont les capacités de production (et 
pas seulement d’assemblage) sont réparties sur 
deux au moins des zones de marchés définies 
plus haut les quatre firmes dites - régionales - 
(Toyota, Nissan. Peugeot et Renault) dont les 


usines de fabrication couvrent au moins Tune 
de ces zones de marché, et enfin les douze 
constructeurs dits -nationaux- qui, à partir 
d’une base nationale unique, s'attaquent au 
marché mondial en exportant des voitures finies 
à partir de ces bases. Ces derniers sont Chrys- 
ler, British Leyland. Daimler-Benz. Volvo, Saab, 
Alfa Romeo. BALW M Innocent!, Honda, Mitsu- 
bishi, Suzuki et Hyundai (Corée). 


par MICHAEL HINKS EDWARDS (*) 


L ES constructeurs d’automo- 
biles dits e nationaux » 
sont une espèce en darjFT 
d’extinction. Leurs perspectives 
de croissance, en effet, sont limi- 
tées, et ils sont soumis à des 
pressions énormes de la concur- 
rence. 

Bien que ies perspectives de 
croissance de la demande mon- 
diale d'automobiles dans les an- 
nées 80 soient loin de faire l'una- 
nimité (2,3 % ou 4 par an 
l’un des rares points sur lesquels 
la plupart des experts s'accor- 
dent est, comme le montre le ta- 
bleau ci -dessous, que te volume 
de demande supplémentaire, quel 
qu’il soit, viendra de marchés 
« nouveaux » ou c périphériques », 
situés hors des marchés u cen- 
traux » (Europe. Amérique du 
Nard, Japon), c’est-à-dire, grosso 
modo, du tiers-monde et du Co- 
xaecon. 

Or il n’y a dans le monde que 
huit constructeurs actuellement 
capables de répondre à la de- 
mande de ces marchés. Ce sont, 
d'une part, les quatre construc- 
teurs s mondiaux » ; d'autre part, 
quatre firmes dites « régio- 
nales ». Pourquoi ? La caracté- 
ristique essentielle de la plupart 
des pays de marchés « nou- 
veaux » ou « périphériques » est 
qu'ils exigent de plus en plus la 


mise en place d'une production 
locale (et pas seulement d’une 
activité d'assemblage) et le dé- 
veloppement de l'exportation de 
produits automobiles en contre- 
partie de l’accès à leurs marchés. 
En Amérique latine, par exemple, 
tes principaux constructeurs 
(Volkswagen. Ford et General 
Motors) ont résolu le problème 
en approvisionnant leurs usines 
américaines et/ou européennes, 
ainsi que leurs réseaux commer- 
ciaux. avec tes produits fabriqués 
localement, ce qui leur permet 
de respecter l'obligation d'expor- 
ter qui leur esc faite. Et là où 
les Occidentaux sont impliqués 
dans l'industrie automobile des 
pays du Comecon, c'est, de façon 
croissante, sous la forme de 
contrats c marché en main », 
c'est-à-dire prévoyant que la 
fourniture de l'usine, des équi- 
pements, du savoir - faire est 
payée avec les produite fabriqués 
dans le Comecon. 

En clair, cela veut dire que 
seuls parviendront à obtenir une 
part substantielle de la crois- 
sance du marché mondial ceux 
des constructeurs d'automobiles 
préparés soit à produire dans les 
marchés nouveaux ou péri- 
phériques, soit à exporter à 
partir de ces marchés ; soit 
encore à conclure avec eux des 


contrats « marché en main 3 . 

Ce faisant, ils restructureront 
et intégreront leurs systèmes 

productifs et de distribution sur 
des bases globales pour devenir 
ce que noos nommons plus haut 
des constructeurs « mondiaux ». 
En d'autres termes, les construc- 
teurs k nationaux » sont pour la 
plupart exclus de ces marchés 
nouveaux et périphériques, tan- 


Le Japon étant virtuellement 
un marché fermé et probable- 
ment destiné à le rester pour un 
bon moment, les constructeurs 
u nationaux » sont contraints, de 
façon constante, de concentrer 
leurs efforts sur l'Europe et 
l'Amérique du Nord, étant ainsi 
directement en compétition avec 
les constructeurs « mondiaux » 
et « régionaux ». Comme l'indi- 
quent les chiffres du tableau ci- 
contre, on peut prévoir que la 
demande d '■automobiles dans ces 
deux zones augmentera de 1 ^ 
à 1.5 % par an au cours de la 
prochaine décennie. Et. prati- 
quement. tous les constructeurs 
automobiles du monde 6 e bat- 
tent pour prendre une part de 
cette croissance limitée. 

Or la compétitivité des cons- 
tructeurs e mondiaux » et. dans 
une moindre mesure, celle des 
« régionaux ». sera aiguisée grâce 
aux économies d'échelles qu'ils 
tireront de leurs efforts de ratio- 
nalisation et d'intégration. Dn 
exemple ; les coûts de recherche 
et de développement de la nou- 
velle Ford Escort ont été étalés 
sur un volume de production 
mondiale prévue de 1.-5 million 
de voitures par an (à titre de 
comparaison, la Golf de Volks- 
wagen est produite & une échelle 
de 830 000 unités par an, la To- 


dis que les c régionaux » sont 
presque contrainte de pénétrer 
à leur toar dans le groupe des 
producteurs a mondiaux ». 

Outre les pressions exercées par 
les pays où la demande aug- 
mentera le plus vite, un second 
phénomène risque de placer les 
firmes nationales en situation 
délicate : l'aggravation de la 
concurrence. 


yota Corolla à 730 000 unités et 
la Renault 5 à environ 400 000 
unités par an). A l’autre bout de 
l'échelle, la production de tous 
les constructeurs du Comecon 
n'atteindra d'ici à la fin des 
anaées 80 que 4 millions d'unités 
par an. s’ils parviennent, comme 
prévu, à doubler leur production 
d'ici là. 

Aussi, selon nos calculs, le 
groupe des constructeurs e na- 
tionaux \ constitué comme il 
l'est actuellement, ne peut-il es- 
pérer accroître sa production 
globale de plus de 1 'T- l’an pen- 
dant la prochaine décennie. Il 
faut noter que. sur ces bases, la 
part du marché mondial détenue 
par l’ensemble de ces construc- 
teurs tomberait aux alentours de 
12 % à la fin de la décennie 
(contre 14 % en 1979 et 18 q 
en 1970). 

De plus, à l'intérieur même de 
ce groupe, il faudra compter avec 
deux sociétés agressives et déter- 
minées à croître : Honda et 
Mitsubishi. De 1970 à 1979. la 
production de voitures de Honda 
à augmenté de 11 To paT an. et 
celle de Mitsubishi de 8.9 
(contre 7,7 % pour l’ensemble de 

(*) Soua -directeur du départe- 
ment recherche économique d "Eu- 
ro finance. 


l'industrie automobile japonaise). 
En 1979. Haada exportait 76 5> 
de sa production, et Mitsubishi 
46 Te. D'industrie mondiale de 
l'automobile s'est accommodée de 
la croissance toujours plus forte 
de Toyota et de Nissan. S'accom- 
modera-t-elle de celle de Honda 
et de Mitsubishi ? Et aux dépens 
de qui ? Des constructeurs 
« nationaux » non japonais ? Ou 
bien Honda et Mitsubishi par- 
viendront-ils à se hisser dans le 
groupe de tête, celui des 
constructeurs a régionaux » ou 
« mondiaux », duquel d'entre 
ceux-ci ? Ou bien encore, les 
planificateurs de l’industrie japo- 
naise prévoient-ils un problème 
de réajustement majeur de leur 
secteur automobile dans les 
années 80 ? 

Ces pressions économiques et 
logistiques poussent l’industrie 
automobile mondiale vers des 
changements de structures dont 
ils conditionnent la forme. Mais 
ce ne sont pas les seules pres- 
sions. Les constructeurs « natio- 
naux » ne sont pas seulement 
* condamnés à mort » parce 
qu'ils sont petits et exclus des 
marchés nouveaux et périphéri- 
ques. Une véritable * course » 
technologique, d’une importance 
cruciale, s’est engagée entre les 
principaux constructeurs. Les 
éléments de ce qui pourrait 
devenir la voiture a 80 - 60 » 
(80 miles par gallon à 60 miles 
par heure, soit, en bases fran- 
çaises, consommant 3.5 litres aux 
100 kilomètres à une vitesse de 
96.5 km/h) existent déjà, et il 
est possible que deux ou trois 
constructeurs puissent lancer ce 
type de véhicule sur les marchés 
centraux deux ou trois ans avant 
leurs concurrents, biaisant ainsi 
complètement les données de la 
compétition. 

Par ailleurs, la concurrence 


croissante, qui s’exerce au sein 
des marchés centraux, en parti- 
culier on Europe et en Amérique 
du Nord, pourrait entraîner une 
montée du protectionnisme, ce 
qui modifierait les règles du 
jeu pour tous les constructeurs 
concernés. Toutefois, cela ne 
changerait probablement rien au 
fait que la situation de construc- 
teur « national » risque d'être 
pour le moins inconfortable dans 
les années 80. 

En fait, les constructeurs x na- 
tionaux » ont déjà commencé à 
prendre des initiatives afin de 
se protéger, comme l'illustrent 
les accords signés entre Volvo 
et Renault d'une part. Alfa Ro- 
meo et Nissan de l'autre. Ces 
initiatives lèvent en partie 
les questions qu'on peut se poser 
sur les restructurations à venir 
du secteur. Ils ne les lèvent pas 
toutes. les Européens ne re- 
nonceront probablement pas à 
conserver des identités distinc- 
tes, mais ils se regrouperont 
étroitement par le biais de 
projets de coopération indus- 
trielle ou de coopération sur le 
plan de la recherche et du déve- 
loppement. 

Que feront les Japonais ? 
Toyota et Nissan ne font pairie 
du groupe des constructeurs dite 
« régionaux » que parce qu'ils 
possèdent quelques bases de pro- 
duction en Asie et dans le Paci- 
fique (Australie) ; bien que leurs 
capacités de survie ne fassent 
pas de doute, leur activité mas- 
sive d'exportation directe est 
aussi menacée que celle des petits 
constructeurs a nationaux ». par- 
mi lesquels Honda et Mitsubishi. 
A l’heure où les constructeurs 
Japonais paraissent Invincibles, 
il convient donc de s'interroger 
sur l’ampleur des menaces qui 
pèsent sur leurs stratégies à 
long terme. 


ÉVOLUTION PRÉVISIBLE DE LA DEMANDE MONDIALE 
D'AUTOMOBILES DE 1979 A 1990 (en millions d'unités) 


ZONES DE MARCHÉ 

1919 

1990 

Accrois- 

sement 

(volume) 

1. — MARCHES « CENTRAUX » 

25,3 

29,0 

+ 3.7 

Dont : — Europe 

- 10.6 

12.5 I 

+ L9 

— Amérique du Nord . . . ' 

11,7 

13.0 1 

+ 1.3 

— Japon 

3.0 

3,5 

+ 0.5 

2. a NOUVEAUX s MARCHÉS 

3.6 

7,0 

+ 3.4 

Dont: — Amérique latine 

2.6 

3.5 

+ 1.9 

— Comecon 

2,0 

3.5 

+ L5 

S. — MARCHÉS « PÉRIPHÉRIQUES s 




(Reste du monde) 

2.7 

4.0 

+ 1,3 

TOTAL MONDIAL (J+2 + fl - 

31, S 

40.0 

+ 8.4 


Une concurrence exacerbée 



Un argument convaincant 
nourTinjection d’essence. 




Aujourd’hui, l’avantage essentiel des systèmes 
d’injection d’essence n’est plus l'amêtioralion 
des performances, mais plutôt une économie de 
carburant plus importante ei des gaz 
d'échappement moins polluants. 


19S1 : Un litre d’essence coûte 56 centimes. 
Les premières voitures équipées d’un moteur 
à injection sortent des chaînes de montage. Ce 
système est fabriqué par Bosch. La puissance 
par litre de cylindrée est considérablement 
augmentée. 

Août 1980 : Un litre de super carburant 
coûte 3,45 Francs: Une voiture neuve sur dix, 
en Allemagne, porte un I ou un E à l’arrière. 
Mais ce “P pour injection ou ce “E” pour 
“Einspritzung* ne sont plus seulement le 
symbôle de performances améliorées, mais 
avani tout les preuves d’une plus grande 
économie. 


Jusqu’à 16 % d'essence en moins 

En 1979, un test réalisé par l’Institut 
Polytechnique de Vienne donne les résultats 
suivants : en conditions réelles de conduite en 
ville et sur route ia consommation d'essence 
d'un véhicule équipé d'un moteur à injection 
est de 5 à ÎI % inférieure à celle d'un même 
modèle équipé d'un moteur à carburateur. 

Et avec le dispositif de coupure de 
l'alimentation en décélération, l’économie peut 
atteindre de 10 à 16%. 

Le système d'injection d’essence Bosch 
dose la juste quantité de carburant nécessaire 
au moteur dans toutes les conditions de 
conduite. Le moteur. démarre immédiatement, 
que la température soit caniculaire ou glaciale, 
tournant régulièrement dès la première 
seconde. Les échappements nocifs sont 
sensiblement réduits. 


Nouveau : LH-Jefnmïc 

■ 

Le dernier système Bosch est le LH-Jetronîc, 
un ensemble d’injection électronique avec 
un micro-ordinateur et un dispositif de mesure 
de la masse d'air de conception nouvéQe. 

Une sonde thermique en platine mesure la 
masse d’air aspiré et simultanément la quantité 
d’essence nécessaire au mélange est évaluée 
avec une précision améliorée. 


Même en ne parcourant qu'un 
kilométrage moyen, le coût d’un système à 
injection est rapidement récupéré grâce aux 
économies d’essence réalisées. 

Une généralisation de ce système va "aussi 
dans le sens de l'intérêt public puisqu'il permet 
d’ècofioraiser, rien qu'en Allemagne Fédérale, 
200 millions de litres d’essence. 



pompe j CJiVuram électrique 


le micro-onlirateur dans le boîtier de commande 
électronique du Lti-Jctronic rc^il iiuununcnicnt â 

.-bague modification des paramètre, du moteur. 


Nous faisons plus encore 

Four les moteurs diesel qui sont plus 
économiques, nous construisons des pompes à 
injection. Les bancs de contrôle Bosch 
permettent dToptimtser les réglages moteur. 
Bosch fabrique aussi des réfrigérateurs et des 
machines à laver économiseurs d’énergie. Nos 
postes de télévision couleurs Blaupunkt 
fonctionnent aujourd’hui avec seulement le 
quart du courant électrique dont ils avaient 
besoin en 1970. Les pompes à chaleur Junkers 
permettent un chauffage plus économique. 
Nous fabriquons des composants 
électroniques, des machines à emballer, des 
outillages électriques Jes caméras et 
projecteurs de cinéma Bauer, et du matériel de 
télécommunication. Nous équipons des 
studios de télévision et construisons des 
complexes industriels. 

Le Groupe Bosch en France: 5 usines. 

Le cerveau humain :1a plus importante 
source d'énergie. 



BOSCH 
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1990 

(Suite de la page 3). 

C'est pourquoi Fiat s’est 
tourné résoJaroeot vers les 
compresseurs volumétriques dont 
l'effet de suralimenta taon est 
impartant dès le ralenti, au 
prix d'une dépense énergétique 
faible 

La lutte contre les frottements 
internes va également provoquer 
un développement considérable 
des huiles de synthèse très 
fluides (type Mobil 1) qui gar- 
dent leurs propriétés longtemps 
et en toutes saisons. Mais elle 
aura surtout pour conséquence de 
provoquer un revirement chez de 
nombreux constructeurs qui prô- 
naient, jadis, la multiplication 
des cylindres. Mercedes a com- 
mencé : ses nouveaux moteurs 
2 libres et 2,3 litres sont des 
quatre cylindres (quand le 2 litres 
de BMW est un six cylindres). 
Tout simplement parce que à 
cylindrée égale les surfaces de 
frottement sont Inversement pro- 
portionnelles & la surface du 
piston. D’où la production future 
de petites voitures animées par 
des moteurs à trois cylindres 
(au lieu de quatre) telles que 
celles de Renault (1983) et 
Volkswagen (1983). Elles ne 
devraient dépenser que 4.5 litres 
aux 100 kilomètres en moyenne 
sur route. 

Toujours selon le même prin- 
cipe, les augmentations de cylin- 
drée ne se feront plus par aug- 
mentation de la course du piston 
mais par réalésage du cylindre. 


Rendement 

Il y a des modes en automo- 
bile, même dans le domaine 
ingrat des motoristes. « Pour 
combattre la crise », l'accent 
était placé, il y a quelques an- 
nées. sur remploi du carburant 
«ordinaires. Et chacun — sauf 
Renault — gonflait sa publicité 
en abaissant le taux de compres- 
sion de ses moteurs. Or le ren- 
dement thermodynamique théo- 
rique d’un moteur dépend de 
son rapport volumétrique, « le 
taux de compression », ce que les 
constructeurs redécouvrent tous 
à présent. Grâce, peut-être, à 
l'opiniâtreté d'un Suisse. l'ingé- 
nieur Michael May, dont les 
travaux sur la combustion des 
mélanges pauvres semblent avoir 
abouti à une industrialisation 


une voiture enfin nouvelle 


6 7 e SALON DE l'AUTOMOBiU 

1986 : un pas technologique 
sera sur le point d être franchi 

(Suite de la page 3 J. 


possible. Son principe : pour, 
moins consommer, sans perte de 
performances, 11 faut brûler un 
mélange pauvre (plus d’air qu'il 
n'en faut dans le dosage aü/ 
essence) â pression très élevée. 
Cela est possible grâce à la 
chambre de combustion Fixe- 
bail qu’a a mise an point et 
dont Volkswagen reconnaît la 
valeur. 

L’augmentation du taux de 
compression améliore le rende- 
ment, donc la consommation, 
mais il a deux limites : l’une, 
physique; au-delà de laquelle on 
ne progresse pratiquement plus 
(la Fiesta de Michael May est à 
12.3, ce qui est proche du maxi- 
mum), l’autre, technologique, & 
cause des matériaux, à employer 
(chambres, bougies) dont la ré- 
sistance doit être exceptionnelle. 
C’est pourtant vers une solution 
de ce type que s’oriente égale- 
ment British Leyland. 

Chez les autres constructeurs, 
même constante : Ja combustion 
d’un mélange pauvre ; mais selon 
des méthodes différentes. Le 
moteur Proco de Ford (produc- 
tion en 1982) ajoute au taux de 
compression élevé une recircula- 
tion des gaz d’échappement. Et 
les Français se tournent délibé- 
rément vers les charges strati- 
fiées (division du mélange en 
deux parties, l’une « enrichie » 
en carburant, placée prés de la 
bougie afin d’amplifier l’étincelle 
par un front de flamme qui 
brûlera complètement le reste 
du mélange — la plus grande 
partie — en dosage pauvre), 
comme les Japonais et les Amé- 
ricains. mais avec du retard... 

C’est encore la recherche de 
l'amélioration du rendement 
thermique qui a conduit quel- 
ques constructeurs (Porsche. Mer- 
cedes, BMW, Ford, Alfa Romeo) 
à développer la formule des mo- 
teurs modulaires. A faible charge, 
c'est-à-dire quand on accélère 
très peu. le rendement baisse 
énormément. L'idéal est donc de 
n’utiliser les cylindres qu'au ni- 
veau de charge adéquat, c'est-à- 
dire à faire travailler une partie 
seulement du moteur lorsque la 
charge n'est pas suffisante. 

La consommation d'un moteur 
thermique n’est satisfaisante que 
dans une plage précise d'utilisa- 
tion : au régime de couple marrï- 
maL et à l’arrêt ! Cette idée 


simple (ce sont les meilleures) 
va conduire au concept de « ma- 
nagement » du moteur (développé 
par VW et Porsche) dont l'abou- 
tissement aurait été impossible 
sans électronique : lorsque la 
voiture rouie le microprocesseur 
joue sur les rapports de trans- 
mission afin que le moteur fonc- 
tionne dans une plage de régime 
à bon rendement. A l’arrêt, 
au feu. par exemple, l'arrivée de 
l'essence est coupée dès' que l'on 
passe au point mort et le moteur 
s’arrête. Il ne redémarre qu'après 
le passage d’une vitesse suivi 
d'une pression sur la pédale 
d'accélérateur. On peut gagner 
ainsi 10 à 15 % de consommation 
en ville auxquels peuvent s'ajou- 
ter les gains obtenus par ia cou- 
pure de l'alimentation en pous- 
sée (s frein moteur ») déjà 
réalisée par Bosch sur le Motro- 
nlc qui équipe la BMW 7321. 

Récupérer l'énergie 

Couper l'alimentation en pous- 
sée, c’est déjà un moindre gas- 
pillage de l'énergie. Mais on 
peut faire mieux, la récupérer, 
par exemple. En phase de frei- 
nage ou de décélération, on 
perd de 15 ïé à 60 % de l’éner- 
gie cinétique accumulée par le 
véhicule selon que l’on roule 
en ville ou sur autoroute. 

Avec un rendement de 0.6 à 
0.7. on pourrait gagner 20 T* à 
30 % de consommation en ville. 
Ainsi, certains constructeurs 
(Volkswagen et Fiat) redécou- 
vrent les vertus des volants 
d'inertie. 

On peut également accumuler 
de l'énergie dans un système 
hydraulique Un prototype de 
10 ch. dans une caisse de R4, 
a prouvé U y a deux ans que 
l'on pouvait se comporter bril- 
lamment en ville avec une puis- 
sance si faible. Tout simplement 
parce que l'énergie accumulée 
dans un circuit de pompes était 
restituée & la traction lors des 
accélérations. II semblerait que 
Fiat s’oriente vers un système 
d'accumulation oléopneuraatique 
associé à une transmission hy- 
drostatique pour ses futurs vé- 
hiculés urbains.- 


il) De meme pour Ira organes 
auxiliaires du moteur (alternateur, 
compresseur de climatisation, pompe 
à eau. etc.) dont le rendement sera 
optimisé par un système d'en- 
trainement à rapport variable. 


Fnfîn . plus simplement, la 
* roue libre * est la façon la 
plus simp le de récupérer l’éner- 
gie cinétique du véhicule. La 

recherche s'oriente actuellement 
vers des formules de désaccou- 
plement (avec arrêt) du moteur 
contrôlé électroniquement 

La conservation de l’énergie 
thermique est également un 
casse-tête : selon le rendement 
du moteur (aux différents ré- 
gimes). 55 % à 70 rô de l'éner- 
gie fournie par le carburant se 
dissipent en pure perte dans 
l'atmosphère. Le fait de récu- 
pérer une partie de l’énergie du 
gas d’échappement pour faire 
tourner un turbocompresseur est 
déjà une solution. Il y en a 
d'autres auxquelles on pense 
pour les poids lourds, les cycles 
Rankine i machine à vapeur) ou 
Brayton (turbine à gaz) notam- 
ment. Mais leur rendement — 
de récupération — est extrême- 
ment bas. 

Les transmissions, enfin, vont 
évoluer : transmission Vau. 
Doome à varia tien continue 
et multiplication des rapports 
sur les boîtes automatiques 
anormales» (quatre et même 
cinq rapports l qui supplanteront 
les transmissions manuelles chè- 
res aux Français. Le bat — non 
avoué — est de supprimer toute 
initiative du conducteur dans le 
choix de ses vitesses (c'est ac- 
tuellement la part du gaspillage 
la plus facile à réduire) et 
d'aboutir peu à peu à un ensem- 
ble moteur-transmission complè- 
tement optimisé. 

Habitacles et carrosseries 
connaîtront évidemment bien des 
changements mais ce serait une 
autre histoire. 

Ce qui est sûr. c'est que, 1 
électrique, hybride ou thermique. , 
la voiture type de 1990 ne sera 
plus unique. L’avenir est à la 
différenciation des fonctions 
(petite cellule pour l'aggloméra- j 
tion, gros volume pour les loi- . 
sirs) et à la généralisation des 1 
voitures biplaces. C'est la rançon i 
de la crise énergétique, la leçon 
de l'utilisation déraisonnable des 
grands véhicules, et la logique 
de la production industrielle : 
pour progresser il faut innover. 
La «voiture moyenne» de 1930 
aura alors vécu. 

MICHEL BERNARD. 


Dans q uinz e ans. on le 
en trois ou quatre ans, Mais ü 
n'y aura pas de différence de 
nature. On fera en 1985 ce qu'on 
sait déjà potentiellement faire 
aujourd'hui. 1985, c'est demain.- 
s 1990. c'est autre chose. Je ne 
sais pas tout ce qu'il y aura 
ri ans une voiture en 1990, per- 
sonne ne le sait Ma i s , pour 
1985-1936. les grands partis tech- 
niques sont arrêtés pour les 
voitures qui seront produites 
cinq n-ns plus tard. On connaît 
les domaines où on va faire des 
progrès significatifs, mais le 
plastique ne va pas remplacer 
l'acier, ni les fibres de carbone, 
il n'y aura pas de moteurs à tur- 
bine, ni de voiture électrique. 
On en est à peu près certains 
aujourd’hui. 

— Quels sont les domaines 
de recherche qui devraient 
aboutir à des applications 
concrètes ? 

— H y aura un nouveau pas 
technologique important : à par- 
tir de 1986-1987, on va commen- 
cer à voir les choses : des mo- 
teurs consommant moins 
d'énergie, des transmissions plus 
efficaces, avec un meilleur ren- 
dement, on aura beaucoup 
avancé sur les matériaux com- 
posites et les plastiques. 

— Pensez-vous que le re- 
groupement, amorcé récem- 
ment, des réseaux commer- 
ciaux de Talbot et de Peugeot, 
constitue un risque d’accélé- 
rer la pénétration de la 
concurrence étrangère ? 

— Il y a toujours un risque. 
C'est l'opération que nous avons 
faite avec Sa vie m et Berliet, que 
Volkswagen a faite avec Audi- 
N'.S.U. Si c’est bien fait, on peut 
sérieusement limiter la casse. 
Mais c'est use opération très 
délicate. 

— Peut-on parler réelle- 
ment de crise mondiale de 
l’automobile actuellement ? 

— H y a une crise réelle aux 
Etats-Unis. Il n’y en a aucune 
en Amérique latine, ni en 
Afrique, pas de crise non plus, 
sauf le problème coréen, en 
Asie. En Europe, il y a un phé- 
nomène de mutation brutale, qui 
a été accélérée par les Japonais 


et qui n'a pas de réel fondement 

économique 

» Nous sommes certainement 
dans le bas du cycle, de là à 
parler de crise fondamentale, on 
est en train de faire de la poé- 
sie... 

— iVy a-t-ü pas une muta- 
tion en profondeur des sfrue- 
turcs de la demande T 

— Ce qui risque d'être durable, 
maintenant, c'est que la consom- 
mation d'essence sera le goulot 
d'étranglement de la croissance. 

» Il y a une course de vitesse 
entre l'offre et le coût de l'éner- 
gie. Si l'énergie continue à déri- 
ver de façon aberrante, avec des 
discontinuités brutales, les cons- 
tructeurs n'arriveront pas à ré- 
guler le budget du consomma- 
teur. S’il dérive comme le coût 
de la vie, ou 1 % au dessus — 
c’est la tendance qu’on semblait 
prendre dernièrement avec la 
stabilité relative des prix du 
pétrole, je pense que nous 
pourrons tenir la cade n ce, et 
améliorer les voitures de façon 
à ce que le coût d’utilisation soit 
stabilisé. 

— Combien y aura-t-il de 
constructeurs automobiles in- 
dépendante, en Europe, dans 
dix ans? 

— Je ne sais pas ce qu’on 
appellera réellement un construc- 
teur s indépendant ». H y aura 
un tel réseau d'interdépendan- 
ces— Il y aura certainement 
moins de centres de décisions 
fondamentaux. Mais parler de 
disparitions de firmes. Je n’y 
crois pas beaucoup, sauf quel- 
ques cas particuliers. Je me 
pose des questions : l’accord en- 
tre Peugeot et Fiat, par exemple, 
jusqu'où ira-t-il ? Qui sera do- 
minant ? 

» On aurait tracé cette carte 
en 1967. on aurait dit : il y aura 
un groupe français Renault- 
Peugeot, un Allemand : Volks- 
wagen -Mercedes. 

d Cela dépend beaucoup des 
hommes. Les entreprises sont 
comme des organismes humains, 
il y a des greffes, des synergies, 
qui ne pr ennent pas ; ça éclate 
alors que tout paraissait logique. 
H y a des situations économiques 
et en face des équipiers. C'est 
fondamental— a 

V.M. 



Plus de 100 établissements dans 15 pays, 
France, Italie, Espagne, Brésil, U.SA, Angle- 
terre, Belgique, Allemagne, Pays-Bas, Maroc, 
Suisse, Argentine, Japon, Inde, Tunisie. 


Le Société Anonyme Française du Fercco/et lés Sociétés Cîbic, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS arficM- court 


Ï2”| VALEURS 1“ “ VALEÜRS 52-“ VALEURS 


PARIS 

1« OCTOBRE 

Fermeté 

.Après plusieurs séances de ! 
baisse, les valeurs françaises se 
sont redressées. L’ijidicatevr de 
tendance termine à environ . 
-i - 0JB0 %. 

La bonne tenue de Wall Street 
a favorablement impressionné les 
investisseurs, qui ont repris leurs 
initiatives d'achat . L’intérêt des 
particuliers pour le marché des 
valeurs mobilières reste très vif, 
malgré un environnement inter- 
national toujours incertain. Le 

volume d'échanges s’est ■néan- 
moins un peu contracté mercredi. 

Les pétrolières ont légèrement 
progressé : Elf - Aquitaine 
(+ OM <? 0 ). Esso f+ 0,36 r c /. 
Française des pè trol es 
t + 0M ‘le J. Les plus importants 
écarts à la hausse sont enregis- 
trés sur Omnium de participa- 
tio internationale (+ 6j6 **). 
au plus haut de l'année, Machi- 
nes Bttl l f+ 6 ?cj. Rue Impé- 
riale (+ 4 £ %), Arjomari 
(+ 4A 7r), Poclain (+ 4 J. ^). 
Nobel-Bozel (+ 3Jt %). Poliet. 
toujours activement recherché, 
inscrit un nouveau cours record 
(+ 57 T<J. 

Parmi les baisses les plus sen- 
sibles, on note Valeo f — 4J 
Kléber (— 3ji rî>;. B.c.r. 

( — 3,8 Ço). La sidérurgie e s i 
particulièrement déprimée : Saci- 
lor. au plus bas de Vannée, perd 
2JS Té, tout comme Vallourec. 
Chiers-ChatiUon recule de 22 

Aux étrangères, les mines d’or 
accentuent leur avance : 
Western Holding, au plus haut, 
gagne 8,4 ‘Toi West Drie Fontein 
gagne 7Ji % ; Harmony Gold, 
IX %. 

Les cours du métal jaune sont 
bien orientés. Le lingot gagne 
1595 F, à 92 495 F ; le napoléon, 
5X0 F. à 794X0 F. Aux emprunts 
indexés, le 4 1/2 % 1973 progresse 
un peu, à 2 600 F. tandis que le 
7 -% 1973 gagne 199 F, à 9 715 F. 

Taux du marché monétaire 
Effets prives do 1/18 Il 3/4 % 


LONDRES 

LA REP RTS E SE CONFIRME 
Le marche' accentue sa reprise tar- 
dive de la veille dans l'espoir d'une 
réduction prochaine du taux d’es- 
compte, ProRrè3 des industrielles et 
dcc pétroles et Indécision des mines 
d’or. 

(mverture) tf nuirai 678 26 contre BBS 75 


VALEURS 


CLOTURE 

30*9 


Beednm 153 <54 ... 

Bntlsti Petroleum .... 390 294 ... 

Courtaulds 53 BS .. 

•De Beers Il B/8 12 ... 

impérial Ctmnica! 3<S 348 ... 

Rio Tlnto Zinc Cor 4SI . 438 ... 

»!H 414 414 ... 

Vitterc IU |3B .. 

war Loan 3 t/2 % .. 32 3/4 33 il* 

*West Orlefonteln ... III i <4 m i/4 

•Western Holdlnps ... IP? 3/4 117 l;4 

Cl En dollars D.S. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

MOET-HENNESSY. — L'augmen- 
tation dr* capital u te rn en deux 
temps. D'abord une cmLc&lon en 
espt-ees de 526 510 actions au prix de 
400 F réservées aux actionnaires 
anciens û raison d'une action nou- 
velle pour six anciennes. Cette opé- 
ration se déroulera entre le 13 octo- 
bre et le 13 novembre 1980. 

Ensuite une distribution d'actions 
gratuites U raison d'une pour copt 
(tant anciennes que souscrites 
conue espèces). Toutes les actions 
nouvelles auront droit au dividende 
de l'eserclce 1980. Pour les action- 
naires nul auront exercé tous leurs 
droits, la distribution globale sera 
ainsi en bauss» de 14.3 TJ. 

KLEBE B -COLOMBES. — La société 
va soumettre & un arbitrage Inter- 
national le différend qui l'oppose à. 
Continental Gununl Kléber consi- 
dère que la firme allemande a man- 
qué a scs engagements en renon- 
çant à acquérir la majorité de son 
capital. 

THOMSON - C. S. F. — Le chiffre 
d'affaires consolidé devrait attein- 
dre 21.5 milliards de francs f+ 17 %). 
mais, compte tenu des dépensée do 
restructuration de eertnlnos filiales, 
dont certaines, notamment le télé- 
phone, seraient, de ce fait, simple- 
ment équilibrées, le bénéfice conso- 
lidé ne sera qu’en falblo progression. 
Les résultats de la société mère seule 
augmenteraient d'au moins 21 %. En | 
raison de la signature de contrats , 
importants, la carnet de commandes 1 
dépassera 22 m 111 lo rds de francs. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
30/9 I l/<8 

1 dollar fen »ei»S)... 212 5#] 209 48 


NEW-YORK 

Redressement 

Apres une séance de bals» sévère, 
la marché s'rat nettement redressé 
mardi. L’Indice Dow Joncs gagne 
10,49 h 932,42. 

Le volume d'échanges ayant dimi- 
nué (40,29 millions contra 43 mil- 
lions de titres), les facteurs techni- 
ques ont été certainement pour 
beaucoup dans la reraaDU-a brutaln 
des cours. Les InvestLifinora restent 
en effet inquiets. La reprise de 
V économie américaine _ o'un nonce 
moins vigoureuse que prévu. 

Les pétrolières ont été partlc-nHè- 
rcmcni recherchées : Mobil gagne 

1 1/4 4 70 1/4. Atlantic Rlcbflcld 

2 3/8 à 52 3/8, Superlor Oll 11 3/4 a 
213 1/4. us minas d'or ont été ega- 
lement bien disposées : Homest&fcc 
progresse de 4 7/8 é 88 1/4, Do™* 
Mines 4 3/8 A 122 7/8, Asa 3 1/4 A 
85 1/4, Engelhard 4 3/4 A H 1/2. 

U. S. Steel gagne 7/8 A 21 7/8 et 
Bothlehem Steel 3/8 A 24 5/8 apres 
la remise en place des e prix 
gâchette v pénalisant les Importa- 
tions d'acicr. 

La valeur la plus active a été A 
on, «é PM 

nombreuses que les baisses (457i. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. Cooptas et enfants en question 
« Amour, sexualité et famille », u 
déclaration approuvée par ane 
soixantaine de personnalités chré- 
tiennes ; ■ Critiqae du natolîsme », 
par Pool Boyer ; ■ Hîs Majesty tfae 
babjr», par Roland Jaccard. 


ÉTRANGER 


3-4. LA GUERRE ENTRE L'IRAN ET 
L'IRAK. 

4. AMÉRIQUES 

— BOLIVIE : des militaires putdüites 
sont directement impliqués dans 
le trafic de cocaïne. 

5. AFRIQUE 

— GABON : la visite officielle da 
président Bango. 

G. ASIE 

— CORÉE DU SUD : la nouvelle 
Constitution empêchera l'émer- 
gence d'une opposition véritable. 

6-7. EUROPE 

— «Combat de chefs en Allemagne 
fédérales (Ni), par Bernard Bri- 
gonleix. 

— ITALIE : la crise poÜtiqne se 
déranle dans an dhnat social très 
tends. 


POLITIQUE 


8. Polémiques dans l'opposition et la 
majorité après les élections séna- 
toriales. 


SOCIÉTÉ 


10. Manifestation à Parte après les 
attentats néo-nazis. 

10. ÉDUCATION 

11. SCIENCES. 

22. SPORTS 

— FOOTBALL : la qualification de 
Nantes ea Coupe d'Europe. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


13- 14. CINÉMA : « Un entretien avec 
Attira Kurosawa », par Jacques 
Siclier; «Dessins à l'Espace Car- 
dia », par Geneviève Bréerette. 

14— 13. EXPOSITIONS : . Photos des 
dix- neuvième et vingtième siècles 
par Hervé Gnibert ; • La Biennale 
des antiquaires», par Pierre Gran- 
ville. 

16-17. THÉÂTRE : « Remondi et 
Caporasa an Festival d'automne », 
par Colette Godard ; an point de 
vue de Jacques Scfaerer sur une 
décision da minfatte des universités. 


ÉCONOMIE 


24 AFFAIRES : le sort de Manafrance. 
25. AGRICULTURE 
— ÉTRANGER : l'assemblée générale 
da F MJ. 


ÉQUIPEMENT 


30. ENVIRONNEMENT : le ministère 
ne s'installera pas à la Défense. 


RADIO-TELEVISION 02) 


INFORMATIONS 
-SERVICES» (23) 

La maison t Météorologie x 
Mots croisés t « Journal 
officiel ». 


Annonces classées (27 à 30) ; 
Carnet (26) ; Programmes spec- 
tacles (18 à 22) ; Bourse (37). - 


Le numéro du - Monde» 
daté l w octobre 1980 a été tiré 
à 646 362 exemplaires. 


fPubHqttej 


Mach. écrire 
-15à30% 
chez Duriez 

200 éfectr/ques portables 

O LYMPIA, Olivetti, Hennés, 
Adler, Brother, Erika, SDver 
Reed, Smlth-Çorona, etc. 
31 styles de caractères. Vente en 
discount (5 è 4L%) sans représen- 
tant. Duriez vous dit la vérité sur 
toutes. 132, bd Samt-Germain. 
MP Odéon, St-MicbeL Lux. 9 h à 
19 h, sauf dim. ctlun. Calculatrices, 
matériel de bureau, classement. 
Satisfait sons 8 Jouis oummBonraé. 
Parking rue Ecole Médecine. 


CHEMISES 

4 vos 

MESURES 
175 F 


JACQUES DEBRAY 

31» Moltthuba. A>i- 15-41 
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A U CONSEIL DES MINISTR ES 

Adoption du rapport du VIII e Plan 

Aide accnie aux chômeurs qui créeront une 
entreprise 


Le rapport sur le VHP Flan 
(1981-1985) ainsi que la liste des 
douze programmes d’action priori- 
taires ont été examinés mercredi 
1 ”- octobre par le conseil des 
ministres, La présentation devait 


une seule fols — une allocation 
forfaitaire de chômage^ soit 
4 550 F, l'allocation prévue pourra 
atteindre plusieurs- dizaines de 
milliers de francs. Le versement, 
en une seule fols, de raHocatton 


en être faite à la presse jeudi par chômage portera en effet sur is 


puisa 
tes d 


M. Barre. 

Selon le communiqué publié A 
l’issue du conseil des ministres, ce 
projet « sera soumis pour avis au 
Conseü économique et social, puis 
fera Vdbjet d’an projet de loi qui 
sera déposé sur le bureau de 
F Assemblée nationale, de telle 
sorte quH l puisse être débattu et 
donner lieu à un vote au cours 
de la prochaine session ». 

A l'issue de la communication 
du premier ministre, le président 
de la République a déclaré : 
« Face aux difficultés et au nou- 
vel état du monde, la France a 
besoin d’un plan. La politique du 
gouvernement est claire : faire de 
la France un pays moderne et 
respecté, dont le développement 
industriel et scientifique soit de 
haut niveau, qui soit présent dans 
les secteurs porteurs d’avenir et 
capable de l'emporter dans la 
concurrence internationale. » 

» Lé gouvernement écarte tou- 
tes les formules de repliement 
sur soi ou de relâchement de 
teffort de travail et de produc- 
tion qui, quelle que soit ■ l’ingé- 
niosité de leur présentation, 
déboucheraient sur une réduction 
du niveau de vie et sur une 
diminution de remploi, et un 
abaissement de la France. 

s J’ai demandé au gouverne- 
ment d'ajouter une septième 
priorité aux six qui ont été rete- 
nues lors du débat sur la 
ration du Plan. Cette 
priorité est la suivante : por- 
ter la recherche scientifique 
française au niveau de ceQe des 
pays les plus avancés. A beau- 
coup d'égards, cette priorité com- 
mande la réalisation de toutes 
les autres. 

» Je souhaite que le Parlement 
tse aborder d temps, et dans 
délais prévus, l’examen d'un 
projet essentiel pour Vavenir de 
la France. » 

Outre cette priori tée ajoutée en 
dernière heure, le viii- Plan 
s’articule autour des six options 
qui ont été adoptées par le Parle- 
ment en juillet 1979 : réduire no- 
tre dépendance en énergie et en 
matières premières : développer 
une industrie concurrentielle ; 
renforcer tes activités agricoles et 
l'Industrie alimentaire ; agir spé- 
cifiquement sur l’emploi ; assurer 
la priorité & la politique de 
promotion de la famille et conso- 
lider la protection sociale des 
Français tout en maîtrisant le 
coût global des transferts sociaux 
et des dépenses de santé ; amélio- 
rer l'habitat et le cadre de vie. 

Le rapport définit une stratégie 
d’ensemble dont la réalisation 
devrait avoir des effets bénéfi- 
ques sur l'emploi- loi recherche 
et les investissements sont. & ce 
titre, les thèmes majeurs du 
VIH* Plan. Le gouvernement, au 
demeurant, a déjà anticipé sur 
le Plan en adoptant des projets 
de loi (sur le travail à 
tteL le 24 septembre, sur l'aide à 
la création d’entreprises, 1e 
l" octobre), qui sont autant d’ai- 
des spécifiques à l’emploi. 

Le conseil des ministres a 
également adopté un projet de 
loi prolongeant et améliorant te 
système temporaire d’aides aux 
chômeurs qui créent une entre- 
prise. Ces aides — prévues à 
titre expérimental par une loi du 
3 janvier 1979 pour deux ans — 
deviendront permanentes et se- 
ront étendues des secteurs indus- 
triel et tertiaire aux professions 
libérales. En outre les aides seront 
nettement majorées- Alors que. 
jusqu'à présent, le chômeur qui 
créait une entreprise était exo- 
néré — durant six mois — des 
charges sociales et recevait — en 


M, ROBERT FABRE 
A PRIS SES FONCTIONS 
DE MÉDIATEUR 

Le nouveau médiateur a pris ses 
fonctions mardi 30 septembre. 
M. Robert Fabre a été installé 
par son prédécesseur. M. Aimé 
Paquet. 

M. Paquet a rappelé que le rôle 
du médiateur vise «à réconcilier 
les Français avec leur administra- 
tion, en aidant les oubliés dans un 
monde dur et froid ». Les services 
du médiateur, qui comptent une 
soixantaine de personnes et des 
correspondants régionaux, traitent 
gbr mfita dossiers par an, a-t-Ü 

indiqué. 

M. Fabre, pour sa part, a dé- 
claré: a Outre la solution des 
problèmes individuels, je m'effor- 
cerai déélargir la dimension du 
rôle réformiste qui est donné au 
médiateur. Celui-ci a maintenant 
le pouvoir de proposer une modi- 
fication de la lot lorsque ceüe-çi 
a demi, et je souhaite user de ce 
pouvoir. » 

Le nouveau médiateur a choisi 
comme directeur de cabinet — 
poste créé — M. Pierre Bracque, 
âgé de trente-neuf ans, ancien 
secrétaire national* du Mouvement 
des radicaux de gauche, membre 
du Conseil éonomique et de la 
commission « Informatique et 
libertés m. 

* Médiateur. M. «vernie da Buf- 
frea. 75015 Paria. tâL 567-35-19. 


totalité des indemnisations pré- 
vues par l 'UNEDIC et propor- 
tionnelles aux salaires : dans le 
cas d’un cadre, licencié pour 
cause économique et recevant 
auparavant un haut salaire, l'in- 
demnité unique versé e en une 
seule fols per ruNEDIC pourra 
donc atteindre 30 000, 40 000 F et 
même le wiwimnm de 87 000 F. 

Ces dispositions ont permis de 
créer seize mille entreprises : en 
1979, 9 200 demandeurs d'emploi 
dont 20 % dans l’industrie, 36 % 
dans le bâtiment et les travaux 
publics et 44% dans te tertiaire. 
Les créations individuelles repré- 
sentaient 72.6 % des - cas, tes 
SJLR.L. ou sociétés de personnes 
17,4 %, les sociétés anonymes coo- 
pératives 10%. Au premier semes- 
tre 1980. 6 600 entreprises ont été 
créées grâce, en partie, à ces 
aides (1). 

Autre décision gouvernemen- 
tale : te traitement des fonction- 
naires est augmenté de 3,30% à 
compter du l* r octobre 1980, 
canfonnémeot à l’aooozd salarial 
du 1" avril 1980. Ce qui porte à 
10,70 % la majoration totale 
depuis 1e l** janvier. De plus, 
l'intégration d’un point de I In- 
demnité de résidence dans 1e cal- 
cul des pensions améliore d’en- 
viron 1 % tes retraites. 

H a enfin été rappelé an cours 
du conseil des ministres que l'aide 
exceptionnelle de 150 F aux per- 
sonnes âgées disposant de revenus 
modestes — annoncée le 3 sep- 
tembre — serait versée en novem- 
bre. 


(1) Lors de la quatrième semaine 
du travail «wamiei, 11 Barra misait 
niTrartnm & cette loi quand 11 décla- 
rait : « Les chômeurs pourraient 
essayer de créer leur entreprise au 
lieu de se borner à toucher tas allo- 
cations de chômage.» 


L'AVENIR DE L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 

L’exportation du chômage à partir du Japon 
n’est pas tenable en Europe 

déclare le P.- D.G. de Renault 


a Dans Voventr. le domaine de 
la robotique, des ateliers flexi- 
bles. constitue pour nous an très 
bon domaine programmable de 
diversification », a déclaré M. Ber- 
nard Vemier-Pallifiz, F.-D.G. de 
la régie Renault, le 30 septembre, 
rappelant l’accord en cours de 
négociation avec la société amé- 
ricaine Ransburg, spécialisée 


péen a. a-t-U ajouté; interro- 
geant sur la signification écono- 
mique de l’accord récemment 
approuvé par 1e gouvernement 
italien entre Alfa Romeo et 1e 
groupe Nissan. « Je ne comprends 
pas les Séments économiques du 
problème, c’est pour moi du do- 
maine de rtmtiionnel», a-t-il 
déclaré. 

Outre le problème pose par tes 


dans te matériel de précision (Ze - ~ 

Monde du 6 août 1980), accord Japonais, leprésKJent de h* Régie 
qui devrait perm ettr e aux « ro- s est Inquiète de 1 « importance 


bots de conception Renault de 
déboucher sur te marché améri- 
cain». 

Dénonçant en termes vifs, le 
déséquilibre intolérable existant 
entre 1e nombre de véhicules im- 
portés du Japon et celui des ex- 
portations de véhicules japonais 
dans le monde, dont le rapport 
est de 1 à 100 (lire page 21, P tn- 
teroiew de M. Bernard Hanos 
dans notre supplément consacré 
au Salon de rautomobilej. 
M. Vemier-Palliez . a souhaité 
qu'a au niveau européen, il y ait 
une prise de conscience des Alle- 
mands, des Belges, qui risquent 
de perdre leur industrie automo- 
bile » sur les dangers que repré- 
sentent la progression des expor- 
tations nip panes, a L'exportation 
du chômage d partir . du Japon 
n'est pas tenable au niveau euro- 


des risques politiques imprévi- 
sibles » pour ane société multi- 
nationale, comme ceux que com- 
porte 1e conflit entre l'Iran et 
1 Traie, ainsi que du . « caractère 
totalement imprévisible, des évo- 
lutions de parités monétaires », 
qui n’ont * plus rien à voir avec 
les taux d * inflation » comparés 
des différents pays. 

Enfin, M. Vemier-Palliez. Inter- 
rogé sur sa succession — son 
mandat, arrive à expiration dans 
quinze mais, — a déclaré : a La 
Régie a des équipes et dés réser- 
ves d’hommes remarquables à 
tous les niveaux », et « dans toute 
entreprise, sauf accident, l'homme 
qui succède a été préparé norma- 
lement. L’appel à l’extérieur n’est 
fait qu'en cas de situation excep- 
tionnelle. Le choix interne est une 
procédure normale. » 


La C.G.T. annonce des actions contre les atteintes 
à remploi et aux libertés 


La C.G.T. a annoncé mardi 
30 septembre une série d’actions 
revendicatives pour lutter contre 
1e démantèlement de l’industrie 
automobile et les atteintes aux 
libertés syndicales : « Le patron 
prépare le Salon de ravtomobOe, 
nous aussi » Le 10 octobre, la 
C.G.T. organise une journée 
d'action avec les métallurgistes 
de l’automobile dans te cadre du 


MALGRÉ UNE GIGANTESQUE CHASSE A L'HOMME 


Les malfaiteurs qui ont tué deux gendarmes 
ont échappé aux recherches 


Malgré une gigantesque 
chasse & Thomme qui a mobi- 
lisé, dans la soirée du mardi 
30 septembre et la nuit, plus 
de huit cents gendarmes et 
policiers, les' malfaiteurs qui 
ont tué, mardi après-midi 
(nos dernières éditions) deux 
gendarmes au cours d’une 
tentative de hold-up à Mont- 
rouge (Hauts-de-Seine), n'ont 
pas été retrouvés. 

C’est peu avant 14 h. 30, mardi, 
que quatre individus — trois 
hommes et une femme — se sont 
présentés au siège de la Banque 
Industrielle et commerciale du 
sud de Paris, avenue Aristide- 
Briand, à Montrouge. Tandis que 
deux malfaiteurs armés et mas- 
qués pénétraient dans la banque, 
la femme faisait le guet à l’exté- 
rieur. Le quatrième individu res- 
tait au volant de la camionnette 
— un J 7 volé — à bord de la- 
quelle ils étaient venus 
A ce moment, et par un ptec 
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hasard, deux gendarmes de la 
brigade locale, venus pour une 
enquête domiciliaire, garaient 
leur véhicule en face de la ban- 
que. La femme alerta ses compli- 
ces qui sortirent précipitamment 
de la banque, tandis que le con- 
ducteur du J 7 amorçait une 
manœuvre pour faire demi-tour. 
L’un des gendarmes, M Philippe 
M o ntagné. descendit de son vé- 
hiqule. H fut fauché & bout por- 
tant par uhe rafale — probable- 
ment tirée par un pistolet mi- 
trailleur de calibre 11.43 — et 
mourut sur le coup. 

Célibataire, âgé de vin; 
tre ans, KL- Montagné était à 
Montrouge depuis le 10 .août. 
C’était son premier poste. Son 
collègue, sorti à son tour, tira sur 
les malfaiteur, blessant . l’un 
d’eux. 

Tandis que la bande prenait 
la fuite à bord de la camionnette, 
un motard de la garde républi- 
caine, estafette de l’Elysée, qui 
ee rendait à un laboratoire pour 
faire développer des photogra- 
phies, tenta d’arrêter 1e véhicule. 
Il fut fauché à son tour par une 
rafale : on a noté sur son corps 
cinq impacts de balles. Renversé 
par le J-7, il fut traîné sur une 
trentaine de mètres. Il S'agit de 
M. Jean-Claude Pascal, âgé de 
vingt-sept ans, marié, père d*un 
enfant. 

Les malfaiteurs prirent la fuite 
en direction de Paris. On retrouva 
un peu plus tard leur véhicule 
abandonné ôn.rm la rue de la 
Tombe -Issoire <14*). Là, ils s’em- 
parèrent d’une 204 de conteur 
rouge immatriculée en Meurthe- 
et-Moselle. Un important dispo- 
sitif ayant été mis en place par 
la police et la gendarmerie, le 
véhicule fut repéré, notamment 
gr&ce à l’intervention de 
e ciblâtes » (les adeptes dé la 
a Citizen B and », qui échangent 
des Informations de voiture à 
voiture grâce à des petits émet- 
teurs). Deux hélicoptères et de 
nombreuses voitures banalisées 
se mirent en chasse dans Test de 
la banlieue parisienne, direction 
prise par les malfaiteurs. 

En fin d’après -midi, an les 
signalait dans la région de Lagny 
et de Champ-sur-Marne. On 
affirmait aussi tes avoir repérés 
dans un bols, qui fut cerné, mai s 
le renseignement était erroné. 
Police et gendarmerie ont d'ail- 
leurs reçu de nombreuses infor- 
mations non vérifiées, comme 
celte faisant état d’une prise 
d’otages. Finalement. & la faveur 
de la nuit, les quatre gangsters, 
qui s’étalent, semble-t-il, scindés 
en deux groupes, disparaissaient. 

On possède peu d’indications 
sur ces malfaiteurs. La police a 
toutefois diffusé te signalement 
de deux d’entre eux : un homme 
rxtir, et un antre, vraisemblable- 
ment maghrébin. La femme serait 
figée d’une cfnqnn.niHi-n« d’azmêes. 


Salon, Triais aussi dans tes loca- 
lités et tes entreprises. Un ras- 
semblement aura Heu à 16 h. 39 
sur la place de- la République, à 
Paris. 

Autres initiatives : celles qui 
visent à dénoncer tes « offen- 
sives v patronales contre tes 
libertés syndicales. 

la. quinzaine d'action natio- 
nale annoncée par M Ségny 
commencé Te 1" octobre avec des 
rassemblements autour des. tri- 
bunaux. notamment à Rennes et 
à Angers, où se tiendront deux 
procès qui opposent la C.G.T. et 
la régie Renault et le chantier 
naval Dubigeon-Normandie, suite 
à des conflits qui ont eu lieu en 
1975 et 1977. 

Au cours de la conférence de 
presse; des délégués C.G.T., ré- 
cemment licenciés, ont exposé la 
situation à la régie Renault, à 
Feugeot-Sochaux et chez Talbot 
à Polssy- Chez Talbot, dix-sept 
caristes ont été licenciés à la 
suite d’une grève entamée pour 
protester contre les heures sup- 
plémentaires Imposées. M_ Cer- 
tano. ouvrier à Renault-Billan- 
court, accuse la direction d’avoir 
entamé depuis 1975 une véritable 
« chasse aux sorcières », qui s'est 
soldée par une cinquantaine de 
licenciements et des interventions 
de 1a police (deux fois en 1978). 
M. François B lot, de Feugeot- 
Sochaux, accuse la direction 
d’être responsable du suicide de 
Philippe Marchau (le Monde du 
14 février). « Rien que pour le 
mois d’octobre, la C.G-. T. est 
appelée à comparaître deux fois 
au tribunal pour des tracts qui 
ne plaisent pas à ces messieurs 
de la direction Peugeot La vé- 
rité chez Peugeot n’est pas bonne 
à dire », a-t-U déclaré. 
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A Canne s 

UN MÉDECIN EST ÉCROÜÉ 
APRÈS LA MORT D'UNI PAflEUK 
DES SUITES D'UN AVORTEMENT 

Le docteur Jacques Roussel, 
médecin généraliste exerçant à 
Pannes (jUpes-Maritimea) , a été 
inculpé par M. Jean-Yves Mon- 
fort, juge d’instruction au tribu- 
nal dé Grasse, d’homicide Invo- 
lontaire et écroué, le mardi 
30 septembre, pour avoir, à 'ta 
suite de manœuvres abortives, 
provoqué la mort de l’une dé ses 
patientes. 

Mme Jeanne Charlet, âgée de 
trente ans, après avoir subi, te 
15 novembre 1979, une interrup- 
tion volontaire de grossesse, était 
Inquiète de ne pas voljr le retour 
de ses règles. Elle consulta alors 
à deux reprises son médecin 
généraliste, et malgré un test bto- 
logique de grossesse négatif dé- 
cida. sur les conseils d’une amie, 
d*aàler voir, le 3 Janvier; en com- 
pagnie de sa sœur, le docteur 
RousseL 

Celui-ci. après un examen cli- 
nique conclut à l’existence d’une 
grossesse de cinq semaines et, 
avec l'accord de la patiente, 
décida de procéder à on sondage 
utérin. Quelques minutes plus 
tard, une hémorragie devais se 
déclarer et devant l’apparition, le 
lendemain, d’une température 
élevée, la malade fut admise à 
l’hôpital de Cannes où elle 
décéda 1e 18 janvier dans le ser- 
vice de réanimation des suites 
d’une septicémie généralisée. 

L’affaire alors fut portée par te 
mari devant le parquet du tribu- 
nal de Grasse. Cest le t émoignag e 
de la sœur de Mm» Charlet oui 
a permis l’arrestation du docteur 
RousseL Celui-ci. cependant, con- 
teste les faits qui lui sont repro- 
chés. 


EN BRE F 

• Verger - Delporte : la C.G.T. 
refuse la solution de restructura- 
tion. — Le syndicat C.G.T. de: 
Verger - Delporte, à Clichy- 
la-G-axenne (Hauts-de-Seine), qui 
est occupé par te personnel, a 
refusé, mar di 30 septembre^ les 
propositions de restructuration 
présentées par Entreprise Indus- 
trielle, et acceptées- te. -matin par 
le personnel d'encadrement, consi- 
dérant qu'elles ne présentent pas 
de garanties suffisantes et rie. 

Ë révoient- pas de mesures pour 
s quatre cent cinquante-huit 
licenciés: Entreprise Industrielle, 
liée à la Société générale, pro- 
poserait la création d’une nou- 
velle société, « avec transfert 
potentiel des activités et main- 
tien de remploi des mille huit 
cents salariés restants ». 

• La journée nationale d’action 
du 2 octobre contre le projet 
Peyrefitte « Sécurité et liberté » 
sera marquée par des rassemble- 
ments organises par la C.G.T," la 
CJD.T. la FEN" et tes syndicats 
de la magistrature, des avocate 
de France et des journalistes, la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police, la S.NJLP.C, etc. 

A Paris, ce rassemblement aura 
lieu sur le terre-plein central de 
la place de" la République, de 
18 h. 30 à 19 h. 30. Une déclaration 
commune des organisateurs sera 
lue vers 18 heures. La CJFD.T. 
annonce la présence de M.E. Maire 
et de plusieurs autres ' de ses 
dirigeants. . 

• Porto-Rico, qui a 1e statut 
d'Etat associé aux Etats-Unis, a 
entamé une action en justice 
mardi 30 septembre afin d'empê- 
cher le gouvernement fédéral 
d’envoyer dans lUe quatre mille 
cinq cents réfugiés cubains et 
ha ï tiens. Porto-Rico est trop pau- 
vre et trop peuplé pour accueillir 
ces réfugiés, ét «on peut s'atten- 
dre à des actes de violence et des 
émeutes », estiment les autorités 
de lUe. — (AJFJPJ 
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